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DEDICACE
 

Le pr6sent volume est d6di6 5 feu Karl F. Lagler, directeur sur le 
terrain des Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie, soudainement d6cd6 a 
Ann Arbor le 25 aout 1985. De janvier 1983 a dicembre 1984, le Dr. 
Lagler a pr6sid6 aux op6rations de recherche sur le terrain depuis son 
siige a Banjul. En s'appuyant sur ses ann6es d'exp6rience et de travaux 
rialis6s dans le bassin du fleuve Mkong, il a induit ses collhgues a 
appliquer le concept d'une approche entiirement int6gr6e a la mie en 
valeur du bassin du fleuve Gambie. Le pr6sent rapport de synthise 
traduit cette vision. D'importants volets qui y sont pr6sent6s sont le 
fruit de ses contributions.
 



AVANT-PROPOS ET REMERCIEMENTS
 

Ceci 	 reprisente le rapport de synthise des Etudes sur le Bassin du 

fleuve Gambie de l'Universitf du Michigan. Ces itudes ont 6t6 menses 
avec 	1'assistance de Harza Engineering Company de Chicago, Illinois, 
avec
 
un financement accord6 par 1'Agence des Etats-Unis pour le d~veloppement 
international par l'interm~diaire de son Bureau de mise en valeur des 
bassins fluviaux situ6 5 Dakar, au Sn~gal. Ce rapport est destin6 aux 
responsables et aux planificateurs des gouvernements des Etats membres -
la Gamble, la Guin~e, la Guinee-Bissau et le S~n~gal -- et de 
l'Organisation pour la mise en valeur du fleuve Gambie (OMVG) pour leur 
permettre d'6valuer les investissements proposes pour la construction de 
cinq barrages et pour 1'agriculture irrigue. 

Ce rapport fait la synthise des r~sultats de quatre 6tudes
 

principales menies sur le terrain; les 6tudes sont pr~sent~es dans quatre
 

rapports associ~s:
 

e 	 Ecoloqie aquatique et mise en valeur du Bassin du fleuve 
Gambie 

* 	 Ecologie terrestre et mise en valeur du Bassin du fleuve 
Gambie
 

* 	 Maladies li~es &1'eau et mise en vleur du Bassin du fleuve 
Gamble
 

I D~veloppement rural du Bassin du fleuve Gambie
 
Ce rapport est 6galement bas6 sur les nombreux documents de travail
 

produits par les Etudes sur le Bassin du fleuve Gmbie (cites a l'Annexe 
A). II prisente par ailleurs des analyses originales sur les coOts et 
les avantages et sur d'autres sujets ncessaires a la synth6se. 

Nous sommes reconnaissants envers les responsables et les enqueteurs 
principaux des quatre 6quipes qui ont men6 les itudes sur le terrain. Ot 
apporte leur prcieux concours a ce rapport Russell Moll et John Dorr 
dans le domaine de 1'6cologie aquatique; Peter Ames, Dario Rodriquez et 
Dean Treadwell dans le domaine de 1'6cologie terrestre; Curt Schneider 
dans le domaine de la sat6 publique; et William Derman, Frak Casey, 
Cynthia Moore, Christine Elias, Rolf Jensen et Andr~e Wynkoop dans le 
domaine du diveloppemen rural. Les auteurs des diffrents documents de 

travail utilis~s ici ont fourni 6galement des renseignements importants,
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en particulier Lucie Colvin, Michael Jasinski, Henri Josserand et Marty 

Makinen. 

Les Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie ont 6t& fances par Kenneth
 

Shapiro (et feu Karl Lagler), alors que John Sutter et Alfred Beeton ont 

jou6 un r6le essentiel au d~but du projet. Lc bureau du projet a Banjul, 

en Gambie, a fourni un appui important sous la direction du Dr. Lagler et 

l'administration de Songthara Omkar. John Chitty s'est montr6 tris 

competent en tant que coordinateur du projet pour la soci~t6 Harza 

Engineering. II a 6galement particip6 1 1'6laboration du rapport sur 

1 ' cologie terrestre. 

Les activit~s sur le terrain et 1'6laboration des rapports ont 

n~cessit6 6galement 1'assistance professionnelle du personnel du Centre 

de recherche sur le diveloppement iconomique (CRED) a l'Universit6 du 

Michigan. Sherry Cogswell a fourni l'appui logistique principal. Carol 

Wilson a eu la responsabilit6 de produire les rapports, et leur qualit6 

professionnelle est due 5 ses efforts extraordinaires aussi bien qu'a 

l'expertise d~vouie de Patricia Humphrey, Rebecca Doyle et Anne Bagnoli 

qui ont eu la responsabilit6 de produire !a version finale. Les 

graphiques et les illustrations ont W prepares par Gretchen Jackson, 

Sandy Conrd et Jane lcCormick. Chacun A dO respecter des d~lais 

particuliirement stricts. Nous remercions Language Specialists and 

Translators, Inc., qui ont tout fait pour assurer la traduction. 

Remerciements sont dis aussi a Ch.-ntal Dejou, Karin Lindgren et Mohamed 

Redissi. 

Les Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie ont W r~alis~es grice 

aux-conseils et i l'appui du personnel de 'USAID et de I'OMVG a Dakar. 

Vito Stagliano a I'USAID a apport6 un concours inestimable i la 

conception des cinq raports principaux du projet. Lewis Lucke a 6t6 

d'une infinie serviabilit6 en tant que responsable de projet A I'USAID 

pour nos 6tudes sur le terrain, et a fourni une aide importante dans 

1 ilaboration de nos rapports. David Hunsberger a fourri une aide 

logistique au bureau de Banjul et pour les 6tudes sur le terrain. 

Les 6tudes ont 6galement b~nfici6 de la cooperation et des conseils 

du personnel de l'OMVG. Sous la direction de M. Malik John, l'OMVG est 

maintenant bien 6tablie comme 6tant l'organistion charg6 de planifiet- le 
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diveloppement du bassin du fleuve Gambie. Pendant tout notre sijour sur 
le terrain, M. Mamour Gaye, directeur technique de 1'OMVG, hous a pr~ti 
son appui et ses conseils. Le personnel technique de l'OMVG a joue un 
r~le important dans nos recherches, et le concours d'Andr6 DeGeorge, 
James Webb et Godon Appleby a ft6 particuliirement pr~cieux. Nous sommes
 

reconnaissants envers ces individus, ainsi qu'envers les nombreuses
 

personnes attaches aux diff~rents organismes publics des Etats Membres, 
qui ont contribu6 l'exi.cution de nos 6tudes sur le terrain et fourni 
les renseignements n~cessaires.
 

Les rapports d~finitifs ont igalement b6nifici6 du concours de nos 
coll~gues aux Etats-Unis. Un rapport d'&valuation interm~diare du projet 
nous a aides a claircir nos objectifs alors que nous pr~parions les 
enqu~tes finales sur le terrain et les versions priliminaires de ces 
rapports. Cette 6quipe 6tait compos6e de James Osborn, le chef de 
l'6quipe, Nicholas Sonntag, Janet Tuthill, Dolores Koenig et Glenn 
Anders. Les commentaires de la commission de la Nat'onai Science
 
Foundation, sous la direction d'Irwin Pikus, ont t6 d'une aide
 

pr~cieuse. Ceux de Thayer Scudder, pr6sident de la commission d'6tude, 
nous ont 6t6 particuli~rement utiles pour r6viser le dernier projet de ce 
rapport de synth~se. Nous avons incorpore ses commentaires chaque fois 
qu'il 6tait possible de la faire. Les suggestions offertes par d'autres
 

membres de la commission, en particulier Charles Howe et Gilbert White, 
ont 6galement servi a renforcer ce rapport de faqon considerable. 

De surcroTt, ce rapport de synth~se n'aurait pu 6tre 6labor6 sans les 
contributions de certains coll~gues auxquels nous avons fait appel ceta 

effet. Charles Steedman a contribu6 a l'6dition du texte. 
 James Fitch a
 
pr~par& certaines des analyses agro~conomiques qui sous-tendent ce m~me 
rapport. Sarah Lynch en a 6crit deux chapitres en qualit6 de co-auteur.
 

Ce rapport de synth~se est donc le fruit des efforts consentis par de
 

nombreuses personnes dont la collaboration a permis de mener a bien les 
Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie.
 

Ann Arbor, Michigan, J.C. Mathes
 
Septembre 1985 Elon Gilbert 
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SYNTHESE
 

Les 	 Etudes su- le Bassin du fleuve Gambie avaient pour objectif 

d'analyser les incides liees aux projets pour la mise en valeur des 
ressources en eau qui ont 6ti envisages pour le bassin hydrographique du 

fleuve Gambie. Les Etats membres -- la Gambie, le S~n~gal, la Guin~e et 

la Guin~e-Bissau -- ont charg6 l'Organisation pour la mise en valeur du 
bassin du fleuve Gamble (OMVG) d'explorer la faisabilit6 des projets de 

mise en valeur envisages. Afin d'aider l'OMVG dans cette tiche, l'Agence 

des Etats-Unis pour le d~veloppement international (USAID), par le biais 

de son Bureau pour !a mise en valeur des bassins fluviaux (River Bassin 

Development Office -- RBDO) & Dakar, au S~n~gai, a pass6 un contrat avec 

l'Universit& du Michigan second6e par Harza Engineering Company de 

Chicago, Illinois, pour la r~alisation d'6tudes sur l'environnement, les 

aspects socio.-6conomiques et la sant6 publique. 

Les Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie ont d~bouch6 sur cinq 

rapports principaux, de nombreux documents de travail et un ensemble de 

cartes d'utilisation de la terre concernant le bassin. Outre le present
 

rapport, Gestion des ressources en eau et mise en valeur du Bassin du
 

fleuve Gambie, les principaux rapports se prisentent comme suit:
 

* 	 Ecologie aquatique et mise en valeur du Bassin du fleuve 
Gambie 

* 	 Ecologie terrestre et mise en valeur du Bassin du fleuve 
Gambie 

* 	 Maladies li~es a l'eau et mmise en valeur du Bassin du 
fleuve Gambie 

0 D~veloppement rural du bassin du fleuve Gambie 

Les quatre rapports sur les sujets 6tudi~s sont de.tin~s a 6tre lus 

s~pariment par diff~rents utilisateurs & des fins distinctes. lls sont 

int~gr~s dans le present rapport de synth~se, qui constitue le cinquikre 
volume des rapports principaux.
 

Les rapports se caract~risent par un large 6ventail d'usages allant
 

des tiches 6lmentaires de la planifiction et de la prise de dcision a 

la gestion des ressources et aux mesures d'att~nuation des incidences au
 

niveau du terrain dans au moins quatre Jomaines generaux:
 

0 
 stratigie de mise en valeur et prise de d~cision
 

0 
 planification des projets de mise en valeur
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4 
 suivi du bassin du fleuve et diveloppement institutionnel
 

* exicution et ajustement des mesures d'attinuation des incidences. 
Les clnq raports principaux aideront 1'OMVG a confirmer ses comp6tences 

d'organisme de coordination des actions de mise en valeur des ressources 
en eau du bassin. 

Ces itudis ont examin6 les implictions socio.-6conoiques et 

environnementales des plans de construction de cinq barrages sur le 
fleuve Gamble -- Balingho en Gamble, K~kr~ti au Sn~gal, ainsi que Kouya, 
Kankakoure et Kogou Foulbe en Guin~e. En outre, elles ont analys6 les 
implications d'une expansion significtive de l'agriculture irrigu~e
 
pratiqu~e dans le bassin. La construction des barrages et I'expansion de
 
l'agriculture irrigu~e rersentent un ensemble coordonn6 de projets qui 
exerceront des incidences sur l'ensemble du bassin.
 

La mise en valeur du bassin du fleuve Gamble a pour objectif global 
d'amliorer "la vie des populations du bassin", selon le Projet du Plan 
Indicatif de 1 'OMVG. 

* parvenir a l'autosuffisance alimentaire 
* augmenter le revenu par habitant
 

* promouvoir le d~veloppement industriel 
* amliorer les balances des paiements nationales
 

0 amliorer la qualit6 de vie
 
* preserver la qualit6 de l'environnement. 

N~anmoins, comme le sugg~rent ces 6tudes, les projets sp6cifiques que 
nous avons 6tudi~s peuvent ne pas contribuer a la r~alisation de ces 
objectifs dans toute la mesure pr&vue a l'origine. Les progr~s qui 
intervierdraient dans 1, sens de l'autosuffisance alimentaire et de 

1'amelioration des balances des paiements risq!uent de ne pouvoir se 
mat~rialiser qu'au d6triment d'aspects tr&s importants de la qualit6 de 

vie et de 1'environnement du bassin. 

II se peut que l'implication la plus import.nte de ces 6tudes 
concerne le besoin d'effectuer des travaux de planification 
suppl~mentaires plut6t que de prendre des d~cisions immidiates. Les 
avantages et les inconvinients que pr~sentent les diff~rentes options de 

devel oppement doiveiit itre analysis en termes de probabi i t~s 
caract~risant des incidences d~teminees. II convient de les 6valuer en 
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termes de valeurs et d'attentes des planificateurs et des decideurs des 
Etats membres. L'OMVG et les gouvernemnets des Etats membres se
 
rendaient compte dis le d~but que la mise en valeur du bassin 6tait 
excessivement complexe. Les premires propostions et les premieres 
dcisions doivent donc itre inivitablement modifies apr~s les avoir 
6tudi~es de manire approfondie. Nos 6tudes ont examini les premieres 
propositions et sugg~rent, en consequence, des sujets a itre examin6s par 
I'OMVG et les gouvernments des Etats membres avant 
que des dcisions
 
irrevocables ne soient prises.
 

Cadre de l'analyse des incidences
 

Notre m~thode de base a consist6 a analyser les incidences des 
projets de mise en valeur dns l'ensemble du bassin plut6t que pour chaque 
projet s~pariment. Nos categories d'incidences principales se rapportent 
aux mesures de gestion applicables a divers syst mes environnementaux et 
socio~conomiques. Nous r~sumons les incidences significatives par
 
rapport au bassin pris dans son ensemble, par rapport a un projet en 
particulier ou par rapport a une 
s~rie de projets. Etant donn6 le mandat
 
initial de nos 6tudes sur la Senegambie et 1'absence d'6tudes de
 
factabilit6 sur les sites guin~ens, nous avons 6t6 obliges de nous 
concentrer sur les inidences du barrage de Balingho, du barrage de 
Kikr~ti et des projets d'agriculture irrigu~e plus que des barrages 

guin~ens.
 

Les incidences des barrages propos6s doivent 
tre consid6r~es dans le
 
contexte des implications hydrologiques des strat6gies opirationnelles de
 
base concernant les barrages et les reservoirs envisages. Le barrage de
 
Balingho est destine ' empecher 1'intrusioi. de l'eau de mer en amont de 
Balingho. Il est donc cens6 perm.ttre le d~veloppement de I 'agriculture 
irigu~e essentiellement sur des terres situses en amont de Carrol's Wharf 
(220 km du fleuve) point en amont duquel a Wla langue salve franchie
 
durant les annes de sicheresse r~centes. La plupart des eaux
 
d'irrigation seront toutefois devers~es & partir du lac Kkr6ti, dans la 
mesure oO on estime qu'il n'est pas possible d'irriguer plus qu'un 
maximum de 5.000 hectares en utilisant les eaujx du lac Baiingho. 
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Le barrage de Kikreti produira 1'ilectricit6 et un approvisionnement 

en eau pour 1'irrigation d'un maximum de 70.000 ha pendant toute 1'annie, 

tout en maintenant le niveau d'eau du lac Balingho. Ricemment, des 

simulations ont W effectu~es concernant 1'exploitation autonome du 

barrage de Kikr~ti dans le dessein de maitriser l'intrusion de 1'eau de 
mer en l'absence d'un barrage a Balingho. II sagit essentiellement de 

faire un compromis entre l'utilisaltion de !'eau aux fins d'irrigation et 

le d~versement de l'eau n~cessaire pour maitriser la p~n~tration de la 

langue sale. La production d'6lectriciti serait relativement peu 

affect~e par 1'exploitation ind6pendante du barrage de K~kr~ti si une 
troisi~me turbine facultative devait 6tre install~e dans le barrage. 

Cependant, conformment au scenario de base propos6 par 1'OMVG, nous 

supposons quo le choix se porterait sur l'exploitation jumel~e du barrage 

de Balingho et du barrage de K~kr~ti plut6t que sur l'exploitation 

autonome du barrage de KMkr~ti. Ds lors, nous supposons que la langue 

salve se situera au barrage de Balingho de faqon permanente et que le lac 
de Balingho constituera un lac d'eau douce derriire le barrage. Nous 

supposons que le lac de Kkr6ti se remplira presque int~gralement chaque 
annie et qu'un maximum de 70.000 ha seront mis en valeur aux fins 

d'agriculture irrigu~e au cours d'une p~riode de cinquante ans.
 

La planification des barrages guin~en3 n'a pas d~pass6 le stade de la 

pr~factibilit6; leurs politiques d'exploitation n'ont donc pas 6ti 

formules. Le barrage de Kouya sur le fleuve Gambie reprisente l'ouvrage 

le plus important proposi pour le bassin du fleuve Gambie, et servira 
essentiellement & produire de l' lectricit. Kankakoure est un petit 

barrage sur la rivire Liti et il servira a produira de l'6lectricit6. 
Le barrage de Kogou Foulbe sur le riviire Koulountou produira de
 

l'6lectricit et servira a irriguer 12.000 ha. 
Les incidences du d~veloppement de 1'ensemble du bassin comprennent 

notaiment les projets d'irrigation qui pourront itre r~alisgs par suite 
de la mise en valeur des ressources en eau. Les 3.000 ha d~ja amenag~s 

semblent constituer la limite actuelle de la superficie irrigable durant 
la saison sche en raison du caract~re saisonnier du dibit d'eau douce et
 

de la pnitration de la langue salve en amont. Pour la Gainbie et le 
Sngal Oriental, les 6tudes de factibilit6 concernant le d~veloppement 

de 1'agriculture irriguge entre le barrage de Balingho et le barrage de 
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Kikrbti ont atteint le stade o les sols ont t classifies de sorte 
qu'on a identifi6 les emplacements exacts des zones aptes a
l'irrigation. Bien que les 6tudes de factabilit6 relatives a 
l'irrigation en Guinge n'aient pas encore W entam~es, les zones
 
irrigables a partir des barrages de Kogou Foulbe et de Kouya ont 6t6 
identifi~es.
 

Les plans de mise en valeur du bassin supposent qu'un total de 85.000 
ha de terres se prate A 1'irrigation: 53.500 ha en Gamble, 16.500 ha au
 
S~n~gal Oriental et 15.000 ha en Guin~e. Un minimum de 30.000 ha situ~s 
en Gambie doivent etre valoris .s entre 30 et 54 anri~es apr~s la 
construction du barrage de Kkrti. Trois strategies pour l'int6gration 
de l'irrigation aux syst~mes agricoles existants sont repr6sentent6s par 
le projet pilote de Bansang Nibras en Gambie, le p~rim~tre irrigu6 et les
 
marais am~nag~s de Jahaly Pacharr, et le projet de p~rimitres irrigu~s du
 
S~n~gal Oriental. 

Incidences sur l'environnement et l'utilistion
 
actuelle des terres
 

Les incidences les plus vastes et 
 les plus significtives sur 
l'environnement et l'utilisltion actuelle des terres seront celles qui 
sont associ~es a la construction du barrage de Balingho et a la formation
 
du lac de Balingho. Les projets de Kkr6ti et en Guin6e seront moins 
perturbants, bien le de puisseque projet Kkr~ti menacer l'intgrit6 du 
Parc national de Niokolo-Koba a moins que des precautions ne soient 
prises.
 

. Superficie recouverte d'eau. 
 Les cinq projets de barrage feront plus
 
que doubler la superficie de l'eau du bassin. Actuellement, l'eau 
recouvre 1.062 du Les lacskm2 bassin. cinq artificiels couvriront 
une superficie maximale de 1.200 km2 , la plupart s'ajoutant a 1; 
supeficie d'eau actuelle. A la fin de la saison s~che, cependant, 
les lacs artificielles couvriront peut-6tre moins de 400 km2 -- ce 
qui repr~sente donc une variation annuelle de 800 km2 Ceci crYera. 
une zone de rabattement ayant un grand potentlel pour le 
d~veloppement, et notamment pour 1'agriculture. 
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* 	 Couvert vig !tal. En termes quantitatifs, l'impact des projets de 
d~veloppement sur 1 'utilisation des teres et le couvert v~g~tal 
existants dans le bassin sera minimal. Le pourcentage des terres 
affecties sera restreint. Pourtant, 1'impact qualitatif sera
 

important.
 

* 	 Barrage de Balingho. Le barrage de Balingho servira a 6liminer 
I'influence de la mar~e qui s'6tend en amont jusqu'a Gouloumbou 

actuellement, et a intensifier 1'amplitude de la marie en aval du 
barrage. A It longue, les cours d'eau a mar~e et ruisseaux (bolons) 

seront remp,., de sidiments et deviendront stagnants a cause de ce 
manque d'action marimotrice. Toute la forit de paltuviers en amont 

de l'emplacement du barrage, soit 3.000 ha environ ou 12 pour cent de
 

toute la fort de palftuviers du bassin entier, sera ilimin~e. Le 
barrage servira 6galement i 6liminer presque tout 1'environnement 
estuarien, puisque la saliniti ne diminuera pas entre 1'emouchure du 
fleuve Gambie et le barrage. En outre, il emp~chera le passage des
 

41&ments nutritifs en amont du barrage vers les eaux estuariennes et 

ctires. Finalement, il empichera la migration de certaines especes
 

importantes de poisson, et des crevettes en particulier, vers les
 

fray~res importantes situ~es en amont de l'emplacement du barrage de
 

Balingho.
 

* 	 Lac Balingho. Le lac Balingho inondera les plaines d'inondation
 

depuis Balingho jusqu'a Kuntaur, inondant donc jusqu'a 49% des
 

rizi~res actuellement exploit~es en Gambie. A cause des effets
 

combin~s de 1'6vaporation et de 1 '&vapotranspiration, le niveau de 
1'eau du lac Balingho pourrait tomber en dessous du minimum privu. 

a Barrage de K~kr~ti et lac K~kr~ti. Le fait de contr5ler V'coulement 

de 	 l'eau au barrage de Kkriti diminuera de fagon considgrable les 
inondations annuelles en amont de Kuntaur. En saison s~che,
 

cependant, le d~bit du fleuve Gamble augmentera beaucoup entre
 
Kikr'ti et Kuntaur. Ii y aura une certaine perte de riziculture de 

dkcrue, mais l'eau douce sera disponible pendant toute 1'annee. Le 

lac Kekrgti inondera surtout des zones de veg~tation naturelle, mais 

aussi 2.200 ha de terres agricoles. 
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9 Sidimentation. IIy aura un entassement de s6diment dans les bolons,
 
mais au cours d'une vie de 100 ans 
les r6servoirs seron relativement
 
peu affect~s.
 

@ Eau souterraine. Les reservoirs augmenteront la quantit6 d'eau dans 
les nappes phr~atiques qui alimentent les populations rurales.
 

* Faune. L'impact potentiel sur la faune ne posera pas de grard
 
obstacle pour les projets de d~veloppement. Tout impact s-rieusement
 
nuisible a la faune sera dO aux activitL humaines, et non pas aux 
projets de d~veloppement, si 'on presume que des mesures 
 de
 
precaution strictes i;eront respecties pendant les travaux.
 

Incidences sur la production agricole
 

La production dgricole actuelle sera touch6 par le barrage de 
Balingho. Il faudra peut-6tre une dizaine d'annees pour que 
 le
 
d~veloppement de 1'irrigation compense la perte de production annuelle 
due A l'inondation du lac Balingho. 
* Diminution de la production rizicole. A cause des inondations du lac
 

Balingho et d'autres effets associ6s aux inondations, on perdra 
chaque annie environ 1.000 tonnes de riz en Gambie (au cours d'une 
annie moyenne). On perdra environ 1.000 tonnes a cause du lac 
K~kr~ti. 

a Augmentation de la production rizicole. Avec un barrage unique a 
Kikr~ti (en remettant celui de Balingho jusqu'a ce que 1'agriculture 
irrigu~e soit pleinement d~velopp~e), la production de riz annuelle 
en Gambie au bout de dix ans pourrait d~passer de 20.000 & 30.000 
tonnes celle qui serait attendue avec les deux barrages a Kkr~ti et 
Balingho -- si 'on peut r~aliser les objectifs de 1'agriculture 
i rrigu~e. 

Contraintes pesant sur l'agriculture irrigu~e 

II conviendra de modrer les esp~rances dars le domaine de 
1 'augmentation de la production agricole irrigue a cuse des contraintes 
techniques, administratives et structurelles au diveloppement A 1'6chelle 
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envisagie. Par ailleurs, les gains de production seront restreints tant 

que les mnlnages concerrvs limitent leur participation aux projets 

d'irrigaton a cause des risques qu'ils y associent. En outre, les 

modiles pour l'irrigation pr~sument une disponibiliti de main-d'oeuvre au 

niveau ei manage qui semble d~passer ce qui existera r~ellement. 

0 Des systimes d'approvisionnement en eau inefficaces reprisetent 

une contrainte majeure & la double culture et a l'utilisation 

des techniques culturales pr~conisies.
 

e A l'heure actuelle, les gouvernments des Etats membres n'ont pas
 

la capacit6 de former, de superiser et d'approvisionner le 

nombre d'encadreurs n~cessaire pour atteindre les objectifs de 

production.
 

* 	 L'infrastructure de commercialistion existante ne suffit pas
 

pour accomoder le volume de la production actuelle.
 

* 	 L'infrastructure limit~e dans les domaines du transport, du
 

stockage et des communications diminue la capacit6 du systime de
 

r~pondre aux besoins de la production et de la distribution des
 

facteurs de production.
 

* 	 La capacit& limit6e de stockage et d'usinage sur le plan local 

entraine des goulots d'6tranglement importants et augmente 

sensiblement les coOts de la commercialisation. 

0 	 Pour soutenir les projets d'irrigation proposes a forte 

intensit6 de capital ou de personnel, les gouvernments des Etats 

membres auront a payer des subventions importantes et 

r~currentes. 

Incidences sur les picheries
 

Le r~sultat net sera la diminution de la production des pecheries 

maritimes et estuariennes actuelles et la criation d'une p~cherie de 

r~servoi r productive. 

* 	 Picheries de r~servoir. Le potentiel maximum de la piche annuelle 

totale dans les reservoirs est estim6 a 7.500 tonnes par an, pourvu 

qu'il y ait une gestion efficace de la p~che. La repartition sera: 

lac 	Balingho, 5.600 tonnes; lac Kikr~ti, 1.400 tonnes; lacs en
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Gutnge, 475 tonnes. La valeur annuelle brute de cette piche
 
atteindra 7.500.000 dollars, mais la valeur nette sera notablement 
i nfirieure.
 
P~cheries existantes. A cause de Balingho, les picheries maritimes
 
estuariennes et de crustacs qui existent aujourd'hui en Gambie
 
subiront des pertes estim~es a plus de 1.400.000 dollars par an. Le
 
potentiel de la p~che au lac Balingho pourrait peut-itre compenser
 
les 	pertes potentielles subies par les picheries existantes.
 

* 	 Valeur annuelle nette des picheries du lac K~kr~ti et des lacs 
guingens. La production des picheries de r~servoir du lac KMkriti et 
des lacs en Guin~e repr~sentera un gain net, puisque la production de 
la piche fluviale est maintenant minime. Les valeurs annuelles 
nettes seront: p~cherie du lac KMkr~ti, 881.000 dollars; picheries 
des lacs guin6ens, 274.000 dollars. 

0 Potentiel de la pisciculture. Les activitis de d~veloppement 

crieront la possibilit6 de divers types de pisiculture.
 

Incidences sur l'homme
 

Les projets de d~veloppement auront des incidences diffirentes sur
 
les populations des Etats membres. En Gambie, la population sera touch~e
 
de 	 faqon importante, voire profonde, par la construction du barrage de 
Balingho et l'extension considirable de l'agriculture irrigu~e. Au
 
Sinigal Oriental, la population de la r~gion de Kidougou et du projet de 
Kekr~ti sera sensiblement touch~e 6galement. Le peuple guinien sera 
moins concerni parce que les barrages proposes sont pr~vus pour des zones 
gloignges et peu peuplhes. 

La construction du barrage de Balingho et 1'expansion de 
l'agriculture irriguie toucheront presque tout le monde en Gabie en 
dehors des districts de Kombo. De Tendaba jusqu'& la frontiire a l'est, 
apris Fatoto, tout le monde sera touch6, 
et de nombreuses communaut~s en
 

souffri ront. 
e 	Recasement. Le lac Balingho nicessitera probablement la
 

r~implantation d'un grand nombre de personnes, peut-itre autant que
 
15.000, parce que les rizires des terres basses de nombreux villages 

seront perdues. 
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9 	 Statut des femmes. A cause de la perte de 15.000 ha de rlz aquatique
 

au lac Balingho, des milliers de femmes perdront leur r6le productif
 

actuel dans le minage.
 
* 	Emigration. Le lac Ballngho pourrait provoquer une 6migration
 

considgrable de familles entieres, peut-6tre de villages entiers, 
vers Serekunda/Brikama dans beaucoup de cas.
 

* 	 Immigration. En dehors de l'immigration due aux travaux de
 

construction et & la creation d'emplois, le d6veloppement du lac 
Balingho provoquera une immigration spontange de personnes provenant
 

d'autres r~gtons et d'autres pays. La nouvelle picherie continentale
 
au 	 lac Balingho fera vivre 7.000 personnes (pcheurs et families) si 
son 	potentlel est exploitS.
 

* 	Urbani.;ation. La r~gion de Balingho deliendra encore plus importante 
du point de vue commercial en servant de carrefour pour le transport 
aquatique et terrestre. Le campement de construction devrait devenir
 
un centre 6conomique important par la suite.
 

La construction de Kkrti d~sorganisera la r6gion parce qu'il faudra 
d6vier la route entre Salhmata et K~dougou, et parce qu'une partie de 
Salimata sera inond~e. Les filiires commerciales de la rigion seront 
6galement d~sorganis~es.
 

e Recasement. La lac K~kr~ti n~cessitera la r~implantation de 8.000 i
 
18.000 personnes.
 

* 	Campement de construction. Un campement de construction d'au moins
 
2.000 personnes sera cr a Kakr~ti. I1 devrait devenir un centre 
pour le d~veloppement r~gional. 

* 	Immigration. La rigion attire d~ja des immigres de la Guinee. Le 
projet de construction et le lac artificiel serviront a intensifier 
l'immigration des guin~ens et d'autres peuples. La pecherie fera 
vivre 3.400 personnes. 

* 	 Minorit~s. La construction des barrages a Kikriti et en Guinie 
exacerbera les tensions interethniques et menacera l'6difice social 
des 	Bassaris, des Bediks, des Malinkes et des Diallonkes.
 
La construction de Kouya, de Kankakoure et de Kogou Foulbe en Guin~e 

necessitera l' tablissement de deux campements de contruction, de 2.000 
personnes chacun, dans des zones peu peupl6es.
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Les projets de d6veloppement am6lioreront de faqon directe et 
indirecte le transport et la navigation partout dans le bassin. Ceci est
 
essentiel au d6veloppement efficace de 1'agriculture irrigu6e. 
 En
 
g6n6ral, les effets multiplicateurs des projets de d6veloppement sur les
 
infrastructures socio6conomiques, 
 bien qu'ils soient impossibles a 
mesurer, seront consid6rables -- en particulier pour la Gambie. 

Incidences sur la sant6 publique
 

L'experience a dimontr& que le fait de rassembler des gens pour un 
projet de construction, le d6racinement et la r6implantation de groupes,
 
et l'immigrtion et 1'urbanisation tendent tous a augmenter la
 
transmission des maladies humaines 
 a court terme. A long terme,
 
cependant, les proets de d6veloppement ont le potentiel d'am6liorer la
 
sant& 
 publique. Ils offrent la possibilit6 d'am6liorer 
l'approvisionnement en eau, l'hygi~ne publique et les services de sant6. 
L'arn6lioration de nturition grace desla aux p~cheries r6servoirs et a 
l'agriculture irrigu6e contribuera 6galement a am6liorer la sant6
 
publ ique.
 

Malgr6 ces b6n6fices potentiels, on peut envisager des incidences 
sp6cifiques sur la fr6quence des cas de certines maladies importantes.
 
* 	 La Gambie. La schistosomiase urinaire deviendra beaucoup plus 

fr6quente. La schistosomiase intestinale, aujourd'hui presque 

inconnue, sera 6tablie. La fr6quence du paludisme augmentera.
 
* 	 Le Sn~gal. La schistosomiase urinaire et intestinale deviendra 

fr6quente et persistante. La fr6quence du paludisme augmentera. La 
fr6quence de l'onchocercose diminuera 16g~rement. 

* 	 La Guin6e. La fr6quence des maladies ne changera pas beaucoup, sauf 
dans la r~gion de Kogou Foulbe, oO il y aura des cas de 
schistosomiase associ6s a l'irrigation.
 

Mesures d'att~nuation et de gestion
 

Bien que certaines des incidences majeures des projets de
 
d6veloppement soient in6vitables, il y en a d'autres qui sont sujettes
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diverses mesures d'att~nuation et de gestion. Les incidences du barrage
 

de Balingho sur l'environnement, l'agriculture et la socit& seront pour 

la plupart negatives, sans pour autant itre sujettes a un grand nombre de 

mesures d'attgnuation. Une gestion pr~visionnelle avant l'excution d'un
 

projet et pendant les travaux de contruction peut n~anmoins favoriser 

certaines incidences positives, ou potentiellement positives. Par 

ailleurs, des mesures d'att~nuation adouciront certaines des incidences 

n~gati ves. 

* 	 Gestion des terres et de 1'eau. La plupart des incidences sur 

l'utilisation des terres et sur la v~g6tation dans le bassin seront 

in~vitables, bien qu'il existe la possibiit6 d'exploiter certaines 

des ressources qui seront perdues a cause des inondations, par 

exemple le bois de feu. La qualit6 de l'eau pourra itre protegee si 

les activit~s miniires sont accompagn~es de sauvegardes strictes de 

1'environnement, et si 1 '6coulement de 1'eau des systimes 

d'irrigation implant~s n'a pas d'acc~s libre au fleuve. La faune 

pourra 6tre protegee si l'on tient compte de son environnement au 

cours de la planification du plan de masse et des activit~s du 

projet. On pourra la prot~ger d'autant plus en appliquant des 

sauvegardes strictes contre la chasse et le bracconage. Le Parc 

national de Niokolo-Koba sera menac6; on aura donc besoin de 

pricautions spciales pour assurer son integrit6.
 

Il faudrait attacher une importance particulire a: i) 6duquer et 

demander la coopgration des communaut~s locales dans le domaine de la 

gestion et de la protection des ressources naturelles; ii) faire le suivi
 

de la qualit6 de l'eau et 6tablir des normes de qualit6 de l'eau pour 

tout le bassin; iii) preparer une carte hyposom~trique a i ntervalles de 

0,1 m afin de d~terminer les incidences avec plus de precision; iv) 

coordonner le contr6le de l'eau de K~kr~ti en tenant compte des
 

utilisations en aval; et v) 6tablir une politique de gestion de 

rabattement pour exploiter le potentiel des zones de rabattement.
 

* 	 Gestion agricole. La gestion agricole dolt reconnaitre que les 

cultures pluviales continueront 5 9tre a la base de la production 

vivri~re domestique, jusqu'au moment oD les contrantes affectant 

1'agriculture irriguee seront gliminies. Il conviendra d'investir 
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dans 1'agriculture pour amiliorer la productivit6 
 des cultures 
pluviales et, en mkme temps, pour d~velopper des modules pour 
1'irrigation qui conviendraient mieux au bassin du fleuve Gambie que 
ceux qui sont actuellement proposes. Les b~n~fices potentiels d'une 
bonne gestion agricole pourront itre ralis~s maximum siau l'on 
prend des mesures ad~quates pour aborder les contraintes qui existent 
aux niveaux technique, admlnistratif, structurel et des minages. Le 
potentiel de 1'agriculture pratique aux zones de rabattement est 
considerable, et pourra 6tre exploit6 avec une gestion efficace du 

barrage et du r~servoir.
 

II faudrait attacher une importance particuliire a: i) 6tablir une
 
unit6 de 
suivi pour rassembler des donn~es agronomiques et sociologiques;
 
ii) r~am~nager les projets d'irrigation en cours; iii) 6tablir des
 
politiques agricoles nationales efficaces pour rehausser la productivit6 
agricole et encourager le d~veloppement des infrastructures agricoles; 
iv) reforcer les centres de recherche agricole; v) crier un programme 
pour former des agents de vulgarisation; vi) amliorer l'infrastructure 
commerciale; vii) tenir compte de l'importance de l'levage dans les 
projets de d~veloppement; et viii) amliorer les r~seaux de transport qui 
;outiennent 1'agriculture.
 

* Gestion des pe-cheries et des ressources aquatiques. La protection
 
des p~cheries existantes et 1'exploitation des p~cheries de r~servoir
 
potentielles n~cessitera une planification r6flhchie et une gestion
 
soutenue. II conviendra d'abriter l'estuaire de la pollution afin de
 
proteger les picheries maritimes et de crustac~s qui existent dja.
 
Les picheries de r~servoir exigeront une infrastructure de gestion 
exhaustive si l'on veut que le stock de poissons atteigne son plein 
potentiel et si l'on veut 6viter la surexploitation des p6cheries. 
II y aura lieu de prot~ger la qualit6 de l'eau du r~servoir devant
 
les problimes de la s~dimentation, en particulier pendant les travaux
 
de construction, la pousse 
non contr6l~e des plantes aquatiques
 
adventices et la pollution due 
aux produits chimiques agricoles. II
 
existe le potentiel d'augmenter la production des p~cheries, pour la
 
commercialisation aussi 
bien que pour la subsistance, en itablissant
 

la pisciculture dans les r6servoirs et les 
r 3eaux d'irrigation.
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II faudrait attacher une importance particuli6re 5: 1) faire le 

suivi des stocks de poissons et mettre sur pled un programme pour g6rer 
ces r~serves; ii) 61aborer des politiques de picherie pour allouer les 
resso,:rces de mani~re a assurer les rendements maximales soutenables; et 
iii) mettre en valeur les p5cheries maritimes et estuariennes, qui sont 
maIntenant sous-expl pities. 
* 	Planification urbaine et r gionale. Les incidences combines des 

'.rav-x et des campements de construction, du recasement et de la 

migration, des projets d'irrigation a grande 6chelle et de nouveaux 
systimes de transport offriront la possibilit6 de faire une
 

planification r6gionale coordonne, en particulier au Sn~gal 
Oriental. La planification du recasement pourra att&nuer les effets 
n~fastes du d~racinement si l'on tient compte des besoins des 
minorit~s, des communaut~s, de 1agriculture et de l'emploi. Les 

villages de r~implantation pourront 6tre planifi~s en fonction de la 
creation des p~rimitres irrigu~s. On pourra envisager et accomoder 
une certaine immigration. On pourra 6galement crier des alterantives 
pour riduire l'6migration au minimum. I1 faudra fournir une aide 
alimentaire pendant les p6riodes de transition.
 

II faudrait attacher une importance particullire a: i) faire faire 
une 6tude de la r~implantation a chaque barrage et 6tablir une unit6 de 
suivi du recasement pour faire adopter les recomnandations des 6tudes; 

ii) assurer que I'OMVG et les organismes des Etats membres participent a 
la planification et a l'excution des travaux de la construction; iii) 
suivre et contr6ler 1'immigration vers les zones de construction et les 
regions qui seront amenagees; iv)prendre des mesures pour stabiliser les
 

populations rurales au cours des p~riodes d'am.nagement; et v) 6laborer 
des strategies d'utilisation des terres autour des r~servoirs et des
 

projets d'irrigation.
 

* 	Sant6 publique. II existe des mesures pour contr6ler la transmission
 
de la schistosomiase, du paludisme et d'autres maladies, y compris 

des mesures saaitaires, la prevention et le traitement des maladies 
et le contr6le des vecteurs. II faudra un systme str 

d'approvisionnement en eau. II faudra fournir 6galement une 
formation sanitaire. Les budgets nationaux dans le domalne de la 
sant6 peuvent itre augment~s.
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Plus prcis~ment, on doit crier une cellule de sant6 A l'int~rieur 

des services techniques de 1'OMVG afin d'6tablir des relations troites 
avec 1'Organisation mondiale de la sant6 et les Minist~res de la sant6 
des 	 Etats membres. Un tel service aurait la responsabilit6 de: i) 
syst~matiser le recueil et I 'analyse des statistiques 6pidmiologiques 

des 	 Etats membres; ii) lancer un programme a long terme de surveillance 
sanitaire dans tout le bassin; et iii) participer a planification des 
barrages et des projets d'irrigation. 
* 	 Politique du bassin entier. Les gouvernents des Etats membres
 

devraient 6laborer une politique de lenvironnement et de la sant6 
publique pour tout le bassin, accompagn~e d'une l6gislation
 

permettant sa mise en place, pour aider V'OMVG ' promouvoir le 
d~veloppement du bassin entier. Nos itudes indiquent qu'il existe 
un
 
besoin de l6gislation concernant le contr6le de l'eau, la protection 

de l'environnement, la gestion de la faune et des ressources
 

naturelles, et la gestion des p~cheries. L'OMVG devrait itre charg6 
de faire le suivi de l'environnement aquatique et terrestre, en 
cooperation avec les organismes des Etats membres et en liaison avec
 

,j'autres institutions en Afrique de 1'Ouest. Un plan d'action pour 
l'am~nagement du bassin devrait 6tre accompagn6 d'une ligislation 
au
 

niveau des gouvernments des Etats membres servant & 6tablir une 
politique de 1'environnement pour tout le bassin et A assurer la 
gestion concert~e des ressources en eau a travers les fronti~res des 

tats. 

Avantages et coOts des projets de d6veloppement
 

Des analyses cofts/avantages des projets de Balingho et de KMkr~ti, 

ensemble ou s~par~ment, ont ft6 effectu~es pour 6valuer les taux de 
rentabilit6 internes et les valeurs nettes actuelles. Des analyses 

similaires ont 6ti effectu~es pour 1'agriculture irrigu~e. Les r~sultats 
ne tiennent pas compte de certains avantages et coa}ts non mesur~s et sont 

sujets a des modifications par 1 'OMVG au fur et a mesure que des 
renseignements supplmentaires se pr~sentent.
 

* 	 Tau;A de rentabilit6 interne du barrage de Balingho. Le taux de 

rentabilit6 6conomique du barrage de Ralingho est de 1,5 pour cent. 
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Les 	 coots non mesurgs r~duiraient davantage ce taux de rentabilit6, 

mais les effets multiplicateurs le rehausseraient. 

e Taux de rentabiliti interne du barrage de K~kr~ti. Le taux de 

rentabiliti iccnomique du barrage de K~krgti est de 9,2 pour cent. 

Les avantages non mesur~s amilioreraient ce taux de rentabilit6. 

Pourtant, une analyse 6nergtique r6gionale est nicessaire. 

e 	 Taux de rentabiliti interne des barrages de Balingho et de Kikr~ti 

ensemble. Le taux de rentabilit& iconomique des barrages de Balingho 

et de Kgkr~ti ensemble est de 4,8 pour cent. Ce taux de rentabilit6 

plut6t bas est dai & l'influence negative du barrage de Balingho. 

@ 	 Taux de rentabilit6 de l'agriculture irriquge. Le taux de 

rentabilit6 .conomique de l'agriculture irriyuie a une intensiti 

culturale de 180 pour cent est de 5,9 pour cent. Le taux de 

rentabilit6 6conomique de l'agriculture irriguee 5 une intensit6 

culturale de 120 pour cent est de 1,1 pour cent. 

* 	 Valeur nette actuelle du barrage de Balingho. La valeur nette 

actuelle des investissements pour le projet de Balingho est de 

-88.000.000 dollars. 

* 	 Valeur nette actuulIe du barrage de Kkrti. La valeur nette 

actuelle des investissements pour le projet de K6kr~ti est de 

-7.000.000 dollars. 

* 	 Valeur nette actuelle des barrages de Balingho et de K~kr~ti 

ensemble. La valeur nette actuelle des projets de Balingho et de 
K6kr~ti ensemble est de -95.000.000 dollars. 

* 	 Valeur nette actuelle de l'agriculture irrigu6e. La valeur nette 

actuelle de l'agriculture irrigu6e a une intensit6 culturale de 180 

pour cent est de -12.000.000 dollars. La valeur nette actuelle de 
l'agriculture irriguge a une irtensit6 culturale de 120 pour cent est 

de -23.000.000 dollars.
 

* 	 Analyse de sensibilitg bas~e sur un recasement de 15.000 personnes A 

Balingho. Si lon tient pour acquis qu'll faudra une r~implantation 

de 15.000 personnes a cause du barrage de Balingho, A un taux 

d'actualisation de 10 pour cent, le taux de rentabilit6 interne 

devient 1 pour cent, et la valeur nette actuelle devient -105o000.000 

dollrs.
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Analyse de sensibilitj a un taux d'actualisation de 6 pour cent. A 
un taux d'actualisation de 6 pour cent, plut~t que 10 pour cent, les 
valeurs nettes actuelles deviennent:
 

Barrage de Balingho -$77.000.000
 

Barrage de K~kr~ti +$42.000.000
 

Barrages de Balingho et de Kikr~ti -$35.000.000
 
e 	 Analyse de sensibilit6 basge sur un rendement de 7,5 tonnes a
 

l'hectare. En supposant que le rendement du 
paddy pour 1'agriulture
 
irrigue est de 7,5 tonnes a l'hectare par saison, plut~t que 4,5 et
 
4,0 	 tonnes a 1'hectare, les taux de rentabilit6 internes et les 
valeurs nettes actuelles devienrient:
 

Irrigation (180%) 
 20,7% et $35.000.000
 

Irrigation (120%) 12,1% et $ 7.000.000
 

Autres considerations
 

Dans le contexte de la recherche de l'autosuffisance, l'OMVG et les 
Etats membres seront peut-6tre obliges d'accepter des compromis entre
 
l'amelioration des balances des paiements nationales 
et 	l'autosuffisance
 

alimentaire, et m~me entre l 'augmentation des revenus par habitant et la 
promotion du d~veloppement industriel. Vu que les ressources sont
 

limit~es, il y aurait lieu d'examiner de pros les implications de nos 
6tudes par rapport aux objectifs d'am~liorer les balances des paiements 

et d'atteindre 1'autosuffisance alimentaire. 
Nos 	 analyses su~grent que l'expansion a court terme de 1'irrigation 

a grande ichelle, telle que pr~vue par les projets de d~veloppement du 
bztssin du fleuve Gamble, semble pr~mature. II faudrait am~liorer les 
r6sultats obtenus par les projets existantes et supprimer les contraintes 
qui limitent 1'augmentation de la production des cultures irriguies et 
pluviales avant d'envisager une expansion plus pouss6e. En fait, une 
stret6gie de developpement qui n'envisage que des projets d'irrigation a 
grande 6chelle finira par 6puiser les faibles ressources que 1'on 
pourrait utiliser pour augmenter la productivit6 d'autres secteurs 
agricoles. Ainsi, les d6cideurs 
 voudront peut-6tre prendre en
 
consid6ration un portefeuille diversifi6 d'investissements agricoles pour
 

poursuivre l'autosuffisance alimentaire avec une strat6gie optimale. 
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Enfin, en ce qui concerne les objectifs de base de ces Etudes sur le 

Bassin du fleuve Gambie, nos analyses sugg.rent qu'il conviendrait de 

rivaluer l'association entre le projet de Balingho et celui de Kikrti. 

Les decideurs des Etats membres devraient consid~rer la possibilit& de 

lancer fa construction du barrage de Balingho apr~s, plut6t qu'avant, la 

construction du barrage de Kkrti, vu les consequences 6cologiques et 

iconomiques potentiellement tr~s n~fastes de la construction a Balingho. 

En construisant d'abord le barrage de Kikr~ti, 1'OMVG pourrait poursuivre
 

des objectifs de d~veloppement importants tout en continuant a 6tudier la
 

viabiliti du barrage de Balingho.
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Ci-dessus: Quai ATendaba (Gambie), village de peche environ 15 km en aval du site du pont
barrage de Balingho. Photographie par Russel Moll.
 
Ci-dessous: R,-,-r6sentants de I'OMVG devant des piroguezs et filets de p~che traditionnels &
 
Bansang (Gambie). Photographie par Russel Moll.
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Ci-dessus: Un vaste f6ret de mangrove Rhizophora. Photographie par Russell Moll. 
Ci-dessous: Kundang Tenda, un village d'agriculture et de p6che typique du fleuve Gambie. 
Photographie par Russell Moll. 
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Ci-dlessus: Une p~piniere de riz APakeba (Sen~gal). Photographie par FrankeCasey. 
OA=Ci-dessous: R6piquage du riz en presence d'un encadreur PISO au S~n~gal Oriental. 

Photographie par Frank Casey. 
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Ci-dessus: Parcelles de riz r~piqu6 A Pakeba (S6n6gal). Photographie par Frank Casey. 
Ci-dessous: Epandage d'engrais sur riz irrigu6 A Pakeba (S6n6gal). Photographie par 
Frank Casey. 
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Ci-dessus: L'invasion des zones forestibres par I'agriculture en Gambie. A noter que I'arbre
 
droite au premier plan a 6t6 coup6 et brul6 Ala base. Photographie par Dario Rodriguez-

\,

Bejarano.
 
Ci-desso,,s: 
 Terrains d6frich~s par le feu 6 la limite de Termesse (Guin6e). Photographie 
par -DarioRodriguez-Bejarano. 



Ci-dessus: Mont d'origine volcanique pros de Koundara (Guin6e). Photographie par Dario
 
Rodriguez-Bejarano.
 

Ci-dessous: Antilopes dans le Parc National du Niokolo-Koba. Photographie par Dario
 
Rodriguez-Bejarano.
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Ci-dessus: Zone foresti~re d6frich6e pour I'agriculture pros de la ville de Mali (Guin6e).

Photographie par Dario Rodriguez-Bejarano.
 
Ci-dessous: 
 Baobabs et manguiers entourant le village de Boussoura (Guin6e). Photographie 
par Dario Rodriguez- Bejarano. 
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1. LA NECESSITE D'UNE GESTION DES RESSOURCES EN EAU
 

La mise en valeur des ressources en eau du bassin du fleuve Gambie 
offre au S~nigal, & la Gambie et 5 la Guin~e d'excellentes perspectives 
d'am6liorer leur iconomie ainsi que le bien-6tre de leur population. 
NOanmoins, aussi soigneuse que soit la planification, le d6veloppement du 
bassin n' perturbe pas moins lenvironnement, sans parler des 

structures sociales et de la vie des personnes devant bnficier des 
projets envisages. 

Des &tudes environnementales et socioiconomiques sur le bassin du 
fleuve Gambie ont donc 6t6 entreprises sous financement de l'Agence des 
Etats-Unis pour le d~veloppement international (USAID) par 

l'interm6diaire de son Bureau de mise en valeur des bassins fluviaux 
(River Basin Development Office - RDBO) a Dakar au S~n~gal. Ces ftudes 

ont 6t6 entreprises afin d'analyser les incidences de certains projets 
propos6s par l'Organisation pour la mise en valeur du fleuve Gambie 
(OMVG) et les quatres Etats membres a savoir, la Gambie, le S6n~gal, la 

Guin~e, et la Guin~e-Bissau. Ces 6tudes ont 6t6 confies au Centre de
 

recherche sur le d~veloppement 6conomique de l'Universit6 du Michigan 
(Center for Research on Economic Development - CRED) avec 1'assistance de 

Harza Engineering Company de Chicago, Illinois. Il est 5 souhaiter que 

les r~sultats de ces itudes, trouv~s dans le present document, guideront 
1'OMVG et les Etats membres dans leurs travaux de d6veloppement du bassin 

du fleuve Gambie. 
Les 6tudes ont port6 t-'r les implications socioeconomiques et 

environnementales de la contruction de cinq barrages dans le bassin du 

fleuve Gambie -- a Balingho en Gambie; a K6kr6ti au S~n6gal; et a Kouya, 
Kankakoure et Kogou Foulbe en Guin~e -- ainsi que de l'expansion de 
l'agriculture irriguee sur une grande 6chelle dans le bassin. La 

construction des barrages relive d'une s~rie de projets coordonngs ayant 
trait a l'hydrolectricit6, l'irrigation et la r~gularisation des eaux 
qui devraient avoir des incidences sur l'ensemble du bassin (Figure 
1.1). En comparaisor, avec d'autres barrages africains (Tableau 1.1.), 

ceux de Balingho, K~kr~ti et Kouya sur le fleuve Gamble seront pourvus de 
2riservoirs tr~s 6tendus, leur superficie allant de 101 km a 

716 km2. Sur les 231 r6servoirs actuels en Afrique, 8 seulement ont 

1
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Tableau 1.1. Superficie maximale des r6servoirs des
 
barrages africains sdlectionn6s
 

Superficie 
Rservoir Pays maximale 

32 rservoirs Fourchette: 8270 km I A113 km I 
Volta Ghana 8.270 km I 

Kariba Zimbabwe/Zambia 5.550 km I 

Kainji Nigeria 1.260 km I 

Buyo CMte d'Ivoire 900 km 

Balingho* Gambie 716 km 

Manantali Mali 477 km 

Diama Sdndgal/Mauritanie 440 km 

Kekreti* Sinegal 338 km 

Tiga Nig6ria 178 km ' 

Tokve Mokorosi Zimbabwe 113 kin' 

Kouya* Guinie 101 km 

54 riservoirs existants 91 km2 1 10 km z 

104 reservoirs existants 9,9 km1 A 1 kmi 

41 ruervoirs existants moins de 1 km1 

0 Projet 

Sources: 	 Daesgn andP&erationto optimie fish production in 
impounded river basins. G.M. Bernacsek, FAO(IFA
Technical Faper 11. FAO, Rome 1984, saul pour Diama et 
Ma -.antali qui sort extraits de Assessment of Environmental
Effects of Rposed Developmentsinthe SnegalRiverBasin, 
Rapport final, Gannett Fleming Corddry et Carpenter et 
(RGATEC Sociiti africaine d'etudee techniques pour l'Organisation 
pour la mise en valeur d, fleuve Sdnigal, n.d. 

Etudes sur e Bassin du fleuve Gambi do lUnlversttA du Mchigan, 1985. 
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une superficie maximale sup~rieure a 1000 km2 et 32 seulement ont une 
superficie maximale sup~rieure & 100 km2 . Les r~servoirs de Balingho, 
Kkr~ti et Kouya figureront donc dans la tranche sup~rieure de 15 pour 
cent en ce qui concerne leur superficie. Les r6servoirs de Kankakoure et
 
de Kogou Foulbe se situant sur des affluents, leur superficie sera 
beaucoup moins importante.
 

Les cinq barrages auront & la fois une incidence importante et un 
potentiel de mise en valeur considrable (Tableau 1.2.). Les lacs 
artificiels ainsi cr6s auront une superficie totale maxir ale de 

3
1200 km3 et un volume total maximal de 9,75 km . Les barrages
 

pemettront de r6gulariser le d6bit du fleuve Gambie aux 
 fins de 
d~veloppement. De mani~re spcifique, il est pr~vu que la gestion de 
cette importante ressource en eau perinettra d'&tendre l'agriculture
 

irrigu~e dans le bassin -- de 3.000 hectares aujourd'hui 5 85.000 
hectares. Qui plus est, ils fourniront une puissance hydroilectrique de 
174,4 megawatts (MW) qui favorisera le d~veloppement agricole et 
industriel sans augmenter la facture p~troli6re. Les barrages offriront 
en outre pendant toute l'ann~e une eau douce a usage domestique ou animal 
et dans le cas de Balingho, 6limineront la salinit6 du fleuve sur quelque 
120 km en amont du site propos6 pour le barrage.
 

1.1. Besoins du bassin
 

La mise en valeur du bassin du fleuve Gambie a W planifihe de 
mani~re a satisfaire les besoins kconoiniques, nutritionnels et sociaux. 
En r~gle g6n~rale, le bessin se caract~rise par un faible revenu rural, 
une alimentation insuffisante et, dans la plupart des r6gions, une 

d~pendance marquee a l'6gard des c6r6ales import~es et d'aide 
alimentaire. C'est du moins ce qui ressort du Draft Indicative Plan for 
the Integrated Development of the Gambia River Basin (projet de Plan 
indicatif pour le d~veioppement int6gr6 du Bassin du fleuve Gambie) de 
l'OMVG. En 1982 par exemple, le revenu par habitant dans les zones 
rurales du bassin 6tait de 112 dollar: EU en Gambie, 121 dollars EU en 
Guin6e et 200 dollars EU au S6n~gal. Les besoins caloriques 6taient
 
insuffisamment satisfaits 
en Gambie (environ 95% des besoins satisfaits)
 



Tableau 1-2-


Caract&istiques 

Distance jusqu'A 

I'embouchure 

Volume maximum 
du rdservoir 

Superficie maximate 
du rdservoir
 

Capacitd de la centrale 

hydro--lectrique 

Potentiel d'irrigation 

Potentiel nalieutique 

du reservoir 

Nombre de personnes 

A diplacer 

Caracteristiques des barrages et reservoirs projetes
 
dans le bassin du fleuve Gambie
 

Barrages et Reservoirs
 
Fleuve Gambie Affluents (Guinde) Total
 

Balingho Kkr-ti Kouya Kznkakoure Kogou-Foulbe
(Gambie) (S6n6gal) (Guinie) (Liti) (Koulountou) 

km 128 km 79fl km 1034 km 1038 km 764 

14 km 3.5 km 4.27 km .13 km .45 km 9,75 km 

716 k,-i 338 km 101 km U km 38 km 12013 km 

0 48 MW 85.5 MW 36 MW 4.9 MW 1144 MW 

5.000 ha* 70.000 ha 3.000 ha 12.000 ha 85.000 ha 

5.600 tonnes/an 1.400 tonnes/an 265 tonnes/an 34 tonnes/an 177 tonnes/an 7.476 tonnes/an 

0-15000 BO00-18000 >600 )400 0 9000-34000 
personnes
 

- sans Kekreti 
-. iflConeue 

Etudes sur Ie Bassin du fleuve Gabe de l'Universitg du Michigan. 1985. 

L 
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et en Guin~e (91% des besoins satisfaits). La Gambie n'a produit que 58% 

des ciriales qu'elle a consommies et chacun des pays a dO recourir a ses 
maigres ressources en devises A.trang~res pour importer des quantit6s 
consid~rables de c~rales et d'autres denries. La Gambie accusait un 
dficit de 56.000 tonnes en ct'6ales, alors que les r~gions de la Guin6e 
et du S~n6gal situ~es dans le bassin 6taient suppos6es autosuffisantes 
(en tant que pays, la Guine et le S~n~gal ont accus6 d'importants 

d~ficits en production c~r~aliire). 

Les besoins dans le bassin ne cessent de s'aggraver en raison de la 
d~mographie galopante (Figure 1.2.). La population gambienne devrait
 

passer de 630.000 habitants en 1982 a 1.300.000 en 2010, soit 
une
 
augmentation de 100 pour cent en lespace de 28 seulement
ans (sur la
 
base d'un taux de croissance lent). La population s~n~galaise du bassin 
devrait passer de 600.000 en 1982 5 940.000 en 2010, soit une 
augmentation de 53%, la population guin~enne du bassin passant de 440,000 
5 726.000, soit une augmentation de 70 pour cent. Ces projections 
d~mographiques peuvent sembler conservatrices, mais dans la mesure oa 
elles s'avirent exactes, les besoins alimentaires de la population du 
bassin deviendront extrimement s~rieux. En l'absence du d~veloppement du 
bassin, particuli~rement dans le secteur agricole, les carences 

6conomiques et nutrionnelles dans la region pourraient devenir 
catastrophiques. D'un point de vue 6conomique, ces pays seront dans 

l'incapacit& d'importer les quantitis de denr~es n~cessaires pour 
satisfaire les modos actuelles de consommation. 

L'accroissement de la population va entraTner 1'aggravation d'autres 
facteurs dans le bassin. Le ch~mage va augmenter, en particulier en 

l'absence de 1'industrie dans la r~gion. On compte peu d'entreprises en 
dehors de la zone Banjul-Kanifing et encore sont-elles limit6es a 
que'iques usines de textile a Kau-ur et Kuntaur et quelques installations 
de s~chage du bonga et du cuir & Kuntaur, les autres activit~s relevant 
surtout de l'artisanat et des occupations domestiques. L'industrie de 
l'extraction est quasi inexistante malgr5 la presence de gisements 

min6raux en Guince et au Sngal Oriental. Les importations de 
combustibles fossiles vont augmenter et ce sera le cas pour l'ensemble 
des produits finis en Gambie et en Guin~e. Le problhme dj5 fort 

pr~occupant des devises ftrangres va s'aggraver un 
peu plus encore.
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Population totale dans le bassin du fleuve Gambie
 
1982
 
2002 
2010 

Population 	en Gambie 
1982 
2002 
2010 

Population 	au S6n6gal 
1982 
2002 

2010 

Population 	en Guin6e 
1982 
2002 

010 	 I I i 
0 	 .5 1 1.5 2 2.5 3 

Chiffres exprimds en millions 

Les projections d4mographiques sont dtablies sur 
la base d'un taux de croissance annuel de 2,1 4 2,5% 

Source. OMVG Draft Indicative Plan for the Integrated Development 

of The Gambia River Basin. 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie de I 'Unlversiti du Michigan, 1985. 

Figure 1.2. Projections d6mographiques pour le 
bassin du fleuve Gambie 
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Les problmes dans d'autres secteurs vont 6galement empirer. A
 
l'heure actuelle, l'enseignement, et les services sanitaires et 
techniques sont particuliirement inad6quats. lls risquent de le devenir 
plus encore avec l'aggravation des probl~mes d'ordre 6conomique et
 
nutritionnel. La prevalence de l'analphab~tisme emp~che les populations 
rurales de tirer profit des services socio~conomiques du gouvernement et 
des techniques agricoles am~lior~es. En rigle g~n~rale, la technologie 
agricole reste traditionnelle et produit des rendements m~diocres. De 
surcroit, le soutien erratique fournis par les services publics pose de
 

graves probl~mes. Outre l'absence de precipitations, les cultivateurs 
nous ont indiqu6 que leurs principaux problames 6taient: la disponibilit6
 

insuffisante en temps opportun du credit, des semences et des engrais;
 
les pannes et les retards dans le ravitaillement, la r~paration et le 
remplacement des pompes d'irrigation existentes et les retards dans les 
versements en esp~ces pour les produits agricoles livr~s aux acheteurs et
 

organismes publics.
 
Les problhmes environnementaux du bassin viennent compliquer
 

davantage le tableau. La Gambie et la Guin6e connaissent une grave
 
p~nurie de bois et les forfts ont tendance a se degrader dans 1'ensemble 
du bassin. La carence en cr6ales a entrain6 la surexploitation des 
champs et cette absence de mise en jachire se traduit in~vitablement par 
un appauvrissement du sol et partant, par un manque de productiviti. De 
m~me, les cultures ont tendance a d~border sur les paturages et les 
forits et cr6ent des conflits d'int~r~t. Au cours des 25 derni~res 
ann~es, le bassin a connu une exploitation intense des terrains 
marecageux, des plateaux et des ressources foresti~res. 

Les problimes liis 5 la santi publique sont particuliirement 
pr6occupants. Les trois grandes maladies associ~es 5 l'eau Afrique deen 
l'Ouest, lesquelles pourraient avoir une incidence negative a grande 
echelle en cas de construction de barrages sur le fleuve Gambie, posent 
d~ja de s~rieux probl~mes. Le paludisme, en combinaison avec une 
alimentation insuffisante, emporte environ 450 enfants de moins de cinq 
ans sur 1.000 dans des zones rurales d'Afrique de l'Ouest. Si la lutte
 
contre le paludisme est efficace dans certaines zones urbaines, elle est 
pratiquement inexistante en milieu rural. La schistosomiase urinaire en 
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Gambie, au S~n~gal Oriental et dans le bassin de la Koulountou en Guin~e
 
est actuellement par s~cheresse qui cesselimit6e la ne d'empirer et 
n'est pas li6e aux grands fleuves. Toutefois, l'apparition de 
communaut~s aux abords des reservoirs et 1 'expansion considerable de 
l'irrigation pourraient modifier le mode de transmission de la maladie et 
affecter la population humaine. Le r6servoir risque 6galement de
 
favoriser la schistosomiase intestinale dont 1'incidence est actuellement 
tr~s faible dans le bassin. De par sa nature insidieuse et chronique, la 
schistosomiase regoit peu d'atten.ion des autoritis et ne fait l'objet 
que de programmes de recherche ad hoc, quand programmes il y a.
 
L'onchocercose 
 (ccit& des rivi~res) continuera d'affecter certaines
 
r~gions du bassin itant donn6 que la plupart des zones de reproduction de
 
la mouche noir, le vecteur de la maladie, se trouve en dehors des zones 
de captage propos~es. Actuellement, la lutte contre l'onchocercose ne 
figure pas dans le programme des organismes de sant6 du S~n~gal ou de la 
Guin~e (la maladie est inconnue en Gambie). Une r~gion du Sn~gal 
Oriental pr~sente le taux d'infection le plus &lev6 d'Afrique de l'Ouest 
(60 a 80% de la population touch~e, taux de c&cit& de 15%). 

En dernier lieu, les s~cheresses r~p~t~es et la moyenne tr~s basse 
des precipitations annuelles au cours des 
quinze derni6res ann~es ont
 
r~duit considrablement le d~bit moyen du fleuve Gambie entre 1953 et 
1982 (Figure 1.3.). A Gouloumbou en Gambie (le point de s~paration entre
 
les zones "maritimes" et "continentales" du bassin du fleuve Gambie), le 
d~bit annuel moyen 
 entre 1970/71 et 1981/82 itait seulement de 
168 m3/sec alors qu'entre 1953/54 et 1969/70 il avait 6t6 de 329 
m3/sec. Ce ph~nom~ne a entrain& la remont~e de l'eau sal6e jusqu'& 250 
km en amont (au-dela de Kuntaur). L'6chec total de la culture du riz 

aquatique en aval de Farafenni en 1983 ftait da au retrait tardif des 
eaux salves et a leur retour prcoce avant la floraison du riz. La 
sicheresse ne cesse de r~duire la production agricole dans l'ensemble du 
bassin a un moment oD il est imp~ratif de la stimuler. 

La situation est devenue extrimement pr~occupante. La mise en valeur 
extensive du bassin du fleuve Gambie est essentielle si l'on d~sire 
satisfaire les besoins grandissents. Mais aucun projet de mise en valeur
 
ne pourra effectivement 6tre mis 
en oeuvre sans une gestion efficace des
 

ressources en eau du bassin.
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DMbit annuel total (millions de m )
 
16000
 

8000 

4000 

0 - 1 1 1 1 1 1 1 '1 ! ' I I 

53/54 63/64 73/74 81/82 

Anndes 

OMVG Draft Indicative Plan for the Integrated 
Deyelopment of The Gambia River Basin. 

Etudes sur le Bassin du fteuve Gamble de 1'Universlti du Michgan,. 1985.
 

A. Debit annuel total 

Ddbit (m /sec) 
400 
300 -/ 

200 

100 

53/54 63/64 73/74 81/82
 

Anndes
 

Source: OMVG Draft Indicative Plan for the Integrated
 
Development of The gambia River Basin.
 

Etudes sr le Bassin du fleuve Gavbie dt 1'Unlversiti du Michigan, 1985.
 

B. Debit moyen 

Figure 1.3. Dbit du fleuve Gambie ' Gouloumbou, 
La Gambie 1953 ' 1982 
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1.2. Objectifs de la mise en valeur
 

L'objectif global de la mise en 
valeur du bassin du fleuve Gambie est
 

"d'amiliorer la qualit6 de la vie des populations du bassin", comme le
 
stipule le Draft Indicative Plan (projet de Plan indicatif) de I'OMVG.
 
Pour ce faire, il convient d'atteindre les buts suivants:
 

* parvenir a l'autosuffisance alimentaire
 

* accroTtre le revenu par habitant
 

* promouvoir le diveloppement industriel
 

0 am~liorer les balances des paiements nationales
 

* am~liorer la qualit6 de la vie
 

* preserver la qualit& de l'environnement. 
Parvenir 5 l'autosuffisance alimentaire est un objectif en soi mais cela 
permettra 6galement d'atteindre d'autres objectifs (Figure 1.4.) tels que 
l'accroissement du revenu par habitant et l'am~lioration des balance des 
paiements nationales. La r~alisation de ces objectifs sera subordonn~e a
 
la r~alisation d'autres objectifs encore. L'am~lioration des transports
 
fluviaux et terrestres par exemple sera une condition pr~alable au
 

d~veloppement de l'agriculture tel qu'on l'a envisag&. L'exploitation
 
des ressources min~rales du 
 bassin, stimulhe par la disponibilit&
 

d'installations hydro~lectriques, pourrait am~liorer consid~rablement les
 
balances des paiements. En clair, la mise en valeur du bassin du fleuve
 
Gambie relive d'une s~rie d'objectifs coordonn~s et v~ritablement
 

int6gr~s.
 

Atteindre l'autosuffisance alimentaire est le veritable mobile de la
 
mise en valeur du bassin 6tant donn6 les p~nuries c~r6ali~res projet~es
 
(Figure 1.5.). La production c~r~ali~re actuelle ne satisfait pas la
 
demande dans la plupart des zones du bassin, exception faite de quelques
 

regions du S~n~gal. (Notre 6tude sur le terrain r~v~le que mere au
 
Sin~gal Oriental, la production est marginale, voire insuffisante.)
 

D'apr~s des projections dimographiques relativement conservatrices, la
 
demande en cir~ales en Gamble devrait passer de 109.000 tonnes a 260.000 

tonnes en 2010. Or la production actuelle n'est que de 78.000 tonnes. 
La demande dans la partie s~n~galaise du bassin pourrait passer A 205.000 
tonnes alors que la production actuelle se situe a 160.000 tonnes; la 
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Objectives de la mise en valeur
 
du fleuve Gambie
 

Parvenir a l'autosuffisance 
alimentaire 

Augmenter le revenu 

par habitant 

Promouvoir le d~veloppement 
industriel 

Amliorer la balance 
nationale des paiements 

Am6liorer la qualit6 
de la vie 

Pr6serve." la qualit6 
de I1environnement 

Etudes sur. le Bassin du fleuve Gambie de l'Universtti du Michioan, 1985.
 

Figure 1.4. Objectifs principaux de la mise en 

valeur du fleuve Gambie 
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Gambie
 
Production acl uelle
 

Consommation actuelle
 

Demande en 2002
 

Demande en 2010
 

Production actuelle
 

Consummation actuelle 2 non disponible pour le bassin
 
Demande en 2002
 

Demande en 2010 

Guin6e
 

Production actuelle
 

Consummation actuelle3 non disponible pour le bassin
 

Demande en 2002 

Demande en 2010 

0 100,000 200.000 300.000 
tonnes 

1 - 95% des besoins noyens journallers en calories
(toutes sources confondues, y compris 19 bli isport)
 

Z - 99% des besoins *oyens journaliers en calories
 
(toutes sources confondues, y compris le bl ixporz6)
 
3 - 91% des besoins moyens journaliers en calories

(toutes sources confondues. y compris le bl isport6)
 

Lee projections relatives i la demande se fondent
 
sur un faible taux de croissance ddnographique
 

Source: OMVG Draft Indicative Plan for the Integrated Development of 
the Gambia River Basin. 

Etudes sur le Jassin du fleuve Gambie do l'Unverslti du Michigan, 1985. 

Figure 1.5. Production et demande c6r6aliires (blW except6) 
dans le bassin du fleuve Gambie
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demande dans la partie guin~enne du bassin pourrait passer & 116,000 

tonnes alors que la production actuelle n'est que de 78.000 tonnes.
 

Lorsque les projets d'am~nagement hydro-agricole auront &t6 achevis,
 

la superficie des terres cultivies, actuellement non irrigu.es pour
 

l'essentiel, comptera quelque 50.000 hectares de plus. Un accroissement 

substantiel des rendements est envisag6 comme r6sultat du passage de 

l'agriculture pluviale trditionnelle a une agriculture irriguie et 

techniquement plus 6labor6e. Le projet de Plan indicatif de l'OMVG 
conclut, A la lumi~re des besoins projet~s dans le bassin, que 

l'autosuffisance ne peut pas 6tre atteinte par une simple eamlioration de 

l'agriculture pluvik!e, Avec I'agriculture irriguee, rendue en partie 

possible par la construction de barrages pour stocker de l'eau, l'on
 

espire que 1'autosuffisance alimentaire dans l'ensemble du bassin
 

pourrait devenir une r~alit6 dans les 20 5 30 ans.
 

Parmi les autres objectifs de mise en valeur du bassin du fleuve 

Gamble figurent 1'exploitation et la gestion plus pouss~es des ressources
 

naturelles. Sous l'angle de l'autosuffisance alimentaire, il importe de 

promouvoir la pche et l'&levage, deux activit~s qui d~pendent des 

ressources disponibles en eau, en terres et en vig~tation. Au plan 

6conomique, il convient d'exploiter les ressources comme le bois 

d'oeuvre, le bois de feu, les min~raux et les minerais ainsi que 

d'am~liorer l'infrastructure des transports et de la commercialisation. 
Ce faisant. il sera possible de d~velopper les industries associes a 

l'agriculture, la p~che, la sylviculture et l'exploitation des ressources 

minirales. L'amilioration de la qualit6 de la vie des populations du 

bassin passe par 1'am6l ioration de la sant6 publique, de 

l'assainissement, de l'approvisionnement en eau et des autres services 

communautai res.
 

La r~alisation des diff~rents objectifs inh~rents A la mise en valeur
 

du bassin du fleuve Gambie requiert une planification, une coordination, 

une gestlon et un financement efficaces. L'un des premiers objectifs
 

corollaires a la mise en valeur est d'accroitre les capacit6s de l'OMVG 

(Organisation pour la mise en valeur du fleuve Gambie) et d'en faire une 
institution administrative a l'6chelle du bassin. Ii s'agit d'un 

objectif majeur pour les gouvernements des Etats membres qui devront s'en 

remettre a 'OMVG pour tout ce qui concerne la coordination des 

http:irrigu.es
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onrations de mise en valeur et aux bailleurs de fonds pour ce qui 

concerne le financement des barrages et des projets hydro~lectriques en 
sus des nombreux travaux d'irrigation et autres. Comme le stipule le 
projet de Plan indicatif, I'OMVG, en tant qu'organisation internationale 
regroupant les quatre Etats membres se partageant le bassin du fleuve 

Gambie (la Gambie, la Guin6e, la Guin~e-Bissau et le Sn6gal), a pour 
mission de "centraliser les operations administratives relevant de la 

mise en valeur et de la distribution des eaux du fleuve Gambie et de 
promouvoir les projets susceptibles d'accroitre la production et la 
productivit6 dans les domaines de l'agriculture, de 1'61evage, de la 
sylviculture et de l'exploitation des ressources min6rales". L'OMVG 

entreprend 6galement la d~veloppement de la p~che. 

1.3. Probl6mes li~s 5 la mise en valeur des ressources en eau du bassin 

Les objectifs du d6veloppement du bassin du fleuve Gambie se fondent 
sur les besoins urgents des populations qui y vivent. Dans la mesure oo 

ces besoins sous-entendent le d6veloppement int6gr6 des ressources en eau 

du bassin, & commencer par la construction de barrages qui serviront 5 

1'irrigation, a la production hydrolectrique et a la r~gularisation du 
d~bit du fleuve, 1'OMVG et les organismes associ~s seront confront6s a de 

tr~s s6rieux problmes, certains quasi insurmontables. L'heure des 
d~cisions difficiles et des compromis est proche.
 

Les planificateurs du d~veloppement int~gr6 des bassins fluviaux 
entreprennent une t~che qui comporte beaucoup d'inconnues, menme apr~s des 

ftudes socioconomiques et environnementales extensives et un examen 

soigneux de plusieurs scenarios de mise en valeur possibles. 

L'exp~rience montre que ces inconnues masquent des dangers qui finissent 
par se concr~tiser. Elles masquent 6galement de nombreux coats 

secondaires li~s a l'am~lioration et 5 l'att~nuation des changements qui 
touchent aux institutions sociales et 6conomiques ainsi qu'a 

1'environnement. Ces incidences et ces coats sont difficiles a pr~voir 
en raison des innombrables interactions entre facteurs sociaux et 

envi ronnementaux. 
Le bassin du fleuve Gambie forme un 6cosystme complexe divis6 en six
 

sous-syst~mes interd~pendants (Figure 1.6.):
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'Etude sur le Bassin du fleuve Gambie de 1'Universiti du Michigan, 1985.
 

Figurn 1.6. L'6cosysteme du bassin du fleuve Gambie et 
ses six sous-systemes fonctionnels interdependants 
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e 1 'atmosphire 

0 1 'hydrosphere 

* la g9osphire
 

e la biosphere aquatique
 
* la biosphere terrestre 

* la culture humaine. 
L'atmosph~re, l'hydrosph~re et g6osph6re air, et -la -- eau terre 
constituent les syst~mes physiques de l'6cosystme. La biosphare
 
aquatique et la biosphere terrestre sont les syst~mes de production
 
biologique qui d~pendent des systimes physiques ou interagissent avec 
eux. La cultu;- humaine d~pend des syst~mes physiques et biologique et 
interagit avec eux. Pour les besoins de notre 6tude, nous avons divis6 
la culture humaine en plusieurs volets: production socio~conomique,
 
infrastructure 
socio~conomique, institutions socioculturelles et sant6
 

publ ique.
 
L'6cosyst~me se caract6rise surtout par le fait que 
 les six 

sous-syst~mes soiit lids les uns aux autres (Figure 1.7.) bien qu'ils 
constituent dans le mime temps des syst6mes ind~pendants a leur propre 
niveau. Les actions ou "inte-ventions" de 1'homme dans un sous-systime 
peuvent affecter certains 6.5ments des autres sous-syst~mes par le biais 
de ce que les 6cologistes appellent "les micanismes fonctionnels de 
transfert d'6nergie". Ainsi, toute activit& ayant trait a la gestion des 
eaux peut avoir une incidence sur les six sous-systimes, y compris la 
culture humaine et la socio~conomie. A titre d'exemple, une activit6 de 
gestion de 1'hydrosph~re comme la r~gularisation du d~bit en aval, un des 
objectifs de la construction des barrages sur le fleuve Gambie, aura des 
incidences sur l'ensemble des sous-systmes de l'6cosystme du bassin. 
Au niveau de 1 'atmosph~re, les microclimats associ~s aux inondations et 
au debit en amont pendant la saison sche seront affect~s. Au niveau de
 
l'hydrosph~re, plusieurs attributs comme le d~bit des eaux douces et le 
debit en saison s~che seront affect~s et agiront a leur tour sur la 
stabilit6 des berges et le trac6 du lit du fleuve dans la g~osphere. Au 
niveau de la biosphere aquatique et de la biosphere terrestre, 1'habitat 
du poisson et de la faune sera modifi6, les vecteurs de maladies humaines 
comme la mouche noire seront affect~s et la vig~tation va changer. La 
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Etudes sur le Bassin du fleuve Gamtie de l'Unlversiti du Michigan, 1985. 

Figure 1.7. La mode de ge3tion d'un 6cos,7stme peut 

influencer certains elements des autres 6cosystemes 
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rigularisation du dibit en aval aura 6galement des incidences sur tous 
les sous-syst~mes humains. 
 Les syst~mes de production socioconomiques
 
tels que l'agriculture et l'6levage seront affect6s, les infrastructures 
socio~conomiques comme les transports par voie d'eau et les 
institutions
 
socioculturelles 
comme les habitations humaines 
seront affect~es de mime
 
que la sant6 publique.
 

La rgularisation du dbit en aval n'6tant que l'une des nombreuses 
operations de gestion pr~vues dans le cadre de la mise en valeur du 
bassin du fleuve Gambie, la plupart des attributs des sous-syst6mes de 
1 'cosystkme subiront les effets des projets de d~veloppement. Etant 
donn6 cette interd~pendance au sein de l'6cosystme qui entraTne 
l'apparition de nombreuses incidences non pr6vues susen des incidences 
pr6vues, la plupart de projets de ce genre ont donn6 lieu A toute une 
s~rie de problhmes non prevus cours
au de la planification. Ces
 
probl mes ont 6t6 particuli rement 6vident dans 
 les syst~mes
 
socio~conomique et environnemental.
 

En ce qui concerne le syst~me socio~conmique, les avantages des
 
projets de mise en valeur des ressources en eau sont souvent moindres que
 
pr~vus. L'importance accord~e a l'hydro~lectricit6 a relgu6 secondau 
plan la production halieutique et le potentiel d'agriculture de 
rabattement. Les entralnerontprojets 6galement la disparition des 
p~cheries en aval et de terres fertiles et productives. En outre, les 
coOts 6conomiques li~s au recasement des populations d~plac~es ont 6t6
 
sous-estim~s. Les en
besoins infrastructures sociales 
 ont 6t6 mal
 
compris, I'aide alimentaire a 6t6 insuffisante et les services de base 
n'ont pas ft& )raanis~s de mani~re satisfaisante.
 

De nombreux coats sociaux 
ont &t6 oubli~s. Pendant que l'on
 
s' occUpe-ad de r~installer les populations d~placdes, les lac artificiels 
(une cat~gorie 
gin~rale qui englobe les r~servoirs) vont susciter,
 
pendant et apr~s la construction, 1'immigration de personnes 6trangires 
a
 
la r~gion et n'appartenant pas au mime 
groupe ethnique. Dans le mime
 
temps, les personnes d~plac~es vont eprouver de s~rieuses difficult~s a 
s'habituer a un nouvel environnement, voire a un nouveau style de vie, a 
mesure qu'on va les r6installer sur des terres non familiires et dans des
 
structures sociales nouvelles ou diff~rentes.
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De nombreux prob1 mes de sant6 n'ont pas W privus et se sont avgrts 

tris cofteux. Les grands travaux en Afrique, comme le barrage de Kariba 
au Zimbabwe et en Zambie, le barrage de Kainji au Nigeria, le barrage de 
la Volta au Ghana et le barrage d'Assouan en EgyDte, ont tous connu des 
probl~mes de sant6 et une augmentation de l'incidence des maladies graves 
associ~es a l'eau. Certaines maladies comme la schistosomiase et le 
paludisme se sont 6tendues. L'immigration en provenance des autres 
r~gions entraine 1'apparition de nouvelles maladies, voire de v~ritables 
6pid~mies. Le manque de planification au niveau de l'approvisionnement 
en eau potable et de l'limination des dchets humains a encore accru 
l'incidence des maladies. Les probl~mes de sant6 et le cost des services
 

de sant6 constituent un fardeau social et conomique pour les projets de
 
mise en valeur des ressources en eau.
 

Sur le plan des systimes environnernentaux, les incidences n~gatives 
ont 6t6 extr~mement coiteuses. Des ressources 
naturelles pr~cieuses ont
 
6t6 perdues ou d~truites. L'6rosion du sol, particuli~rement grave, a 
entrain6 la perte des terres de culture et la s6dimentation, laquelle a 
agi sur la qualit6 de l'eau et la productivit6 des p~cheries. Avec 
certains projets, des p~cheries iconomiquement vitales ont totalement 

disparus par manque de fray~res et suite a des perturbations dans les 
chaines alimentaires. Les modifications de la v6gtation aquatique ont 
rendu les r~servoirs improductifs et ont mime perturb6 le fonctionnement 
des turbines hydrolectriques. Certaines espices animales sont en danger 
car leurs routes de migration ont 6t6 couples.
 

Le d~veloppement de l'agriculture et de l'industrie, rendu possible 
par les projets de mise en valeur des ressources en eau, peut d6truire 
ces mimes ressources ou en tout cas limiter sirieusement leur utilisation 
et leur valeur. L'utilisation abusive et non contr6l~e des engrais et 
des pesticides peut entrainer une pollution telle des ressources en eau 
q'elles ne peuvent plus ktre consommes ni par les 6tres humains, ni par 
les animaux. 
 Les d~chets 6manant des industries de transformation et des 

exploitations mini~res peuvent polluer l'eau d'une telle mani~re qu'elle 
en devient dangereuse pour les poissons conines pour les itres humains. 
En d'autres mots, en tentant d'exploiter une ressource naturelle
 

fondamentale, a savoir l'eau, 5 des fins socioconomiques on en fait une 
ressource peu utile pour la socifti humaine.
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A la lumiire de ces probliies et de cette expirience du passe, 
I'OMVG, les ministres des Etats membres, les planificateurs et les 
bailleurs 
de fonds potentiels s'attendent a ce que la mise en valeur du
 
bassin du 
fleuve Gambie pose de nombreux problmes, en particulier dans 
le domaine de l'environnement. Les barrages vont affecter les 
caract~ristiques naturelles, chimiques et biologiques du fleuve. 
L'utilisation privue des engrais et pesticides dans les p5rim6tres
 
d'irrigation va affecter les plantes aquatiques et les poissons.
 
L'exploitation des ressources min~rales va affecter la qualit6 de 1'eau. 
Le barrage anti-sel va perturber la migration et la reproduction des 
crevettes, 6liminer une partie de 
 l'espce la plus r6pandue de
 
pal~tuviers et empcher les 6lments nutritifs de se d~verser dans 
1 'estuaire. 

Les barrages et les projets d'irrigation auront une incidence marquee 
sur la faune et la v~g~tation naturelle du bassin. Certaines esp~ces 
d'animales seront en 
danger d'extinction ou en tout cas menac~es. 
 La
 
faune commercialement 6conomiquement
et importante sera encore plus
 
menac6e. 
 Les problmes d'6rosion du sol affecteront les plantes et les
 
animaux. Les ressources foresti~res intactes du 
bassin seront davantage
 
sollicit~es. 
Les problmes de lutte contre les ennemis des cultures vont
 
s'intensifier.
 

Les projets de d~veloppement des ressources en eau va in~vitablement 
entraTner des probl~mes de sant6 publique. La modification des modes de 
transmission du paludisme, de la schistosomiase et de l'onchocercose
 
augmentera l'incidence du paludisme et de la schistosomiase et modifiera, 
a tout le moins, la 
 zone de distribution de l'onchocercose. Les
 
d~placements de etpopulation l'am~lioration des r~seaux de communication 
accentuera la transmission maladies. la
des Dans mesure oD un grand
 
nombre de personnes a risques sont impliqu~es, des 6pid~mies pourront
 
s'ensuivre. La disponibilit6 d'eau pendant toute l'annie dans les champs
 
situ~s aux alentours des villages 
va allonger les saisons de reproduction
 
et accroitre la densit6 annuelle des organismes transmetteurs de maladie 
.
 

En ce qui concerne la population humaine, les projets de mise en 
valeur des ressources en eau 
sont congus pour am6liorer la qualit& de la
 
vie. N~anmoins, il faut s'attendre 
a certains probl~mes dans ce domaine 
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6galement. Les modes de culture et techniques agricoles vont subir de 
profonds changements, lesquels vont a leur tour modifier la vie et les 
activit~s des personnes concernges. La demande de main-d'oeuvre va 
changer; la ripartition du travail entre les sexes va changer; les 
relations entre l'agriculture et l'levage vont changer. L'implanta-ion 
des populations et les modes de migration vont itre perturb~s; a courte 
6chiance, l'exode rural vers les villes peut s'accglrer. Le systime de 
commercialisation va changer, tout comme les systimes d'appui technique. 
La distribution des revenus va changer. En somme, le mode de vie 

traditionnel va &tre transform6. 
Il faut s'attendre a ce que les projets de mise en valeur soul&vent 

de tels problhmes environnementaux et socio~conomiques, avec tous les 
coats que cela *implique. Le principal problhme, toutefois, r6side dans 
le fait que les informations disponibles sur le syst~me 6cologique et ses 
sous-syst~mes (atmosphere, hydrosphere, g~osph~re, biosphere aquatique, 
biosphere terrestre et culture humaine) sont g6n~ralement rares et peu 
fiables. Jusqu'a la r~alisation des pr6sente. 6tudes sur "le bassin du
 
fleuve Gambie, on ne disposait pas de donn~es s!jffisantes sur le bassin 
pour 6tre en mesure de planifier des projets de mise en valeur des 
ressources en eau de telle sorte qu'on pouvait minimiser les probl~mes 
6ventuels et maximiser les avantages possibles. Les informations de base
 
sur les caract~ristiques biologiques du fleuve 
 Gambie 6taient 
lacunaires. Les relations entre les diff~rents Wlhments de 1'6cosystime 
du fleuve 6taient mal comprises. Etant donn6 le manqte de renseignements
 
sur la faune et la flore du bassin, il a 6t6 tris difficile d'6tablir des 
projections fiables quant 
aux mutations possibles de la biosphire 
terrestre. On savait tris peu de choses sur les relations entre les 
diff~rentes plantes et les especes animales du bassin. 
 Une telle carence 
de donn~es a 6galement affect6 le domaine socioiconomique. On disposaft 
d'un nombre limit6 de donnges fiables sur la gestion de l'exploitation 
agricole dans le bassin, en particulier en Guin6e. Aussi, les projets 
pr~voyant le passage d'une 
 agriculture pluviale a une agriculture 
irrigu~e se sont av4r6s extrimement difficile & planifier et a mettre en 
oeuvre. 

Malgr& les connaissances grandissantes au sujet de la mise en valeur 
et de la gestion des ressources en eau des bassins fluviaux, le 
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d~veloppement du fleuve Gamble pr~sente encore et toujours un grand 
nombre d'inconnues. 11 
s'agit la d'un problkme tris pr~occupant pour les
 
Etats membres, l'OMVG et les bailleurs de fonds et, A plus forte raison, 
pour l'cosystime du bassin qui 
en subira les consequences.
 

1.4 Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie
 

Nonobstant les probl~mes de mise en 
valeur des ressources en eau des
 
bassins fluviaux, la naturelleressource la plus abondante, et la moins 
bien g~r~e, du bassin du fleuve Gambie -- comme l'ont parfaitement admis 
VOMVG et les Etats membres -- est l'eau douce. I n'existe aucun 
barrage de retenue destin& 5 r~gulariser le d~bit pendant la saison 
s~che. L'hydro~lEctricit6 est inconnue; l 'agriculture est 
essentiellement pluviale, avec tous les risques que cela comporte, et 
n'est pas en mesure de satisfaire les besoins nutrionnels. La 
pisciculture est pas d~velopp6e. Les industries et les exploitations
 
mini~res sont quasi inexistantes. II n'est gu~re 6tonnant d6s lors que
 
la gestion des ressources en eau soit au centre de la mise en 
valeur du
 
bassin du fleuve Gambie.
 

L'OMVG et les Etats membres ont dcid6 d'intigrer la gestion des 
ressources disponibles en eau douce tout en pr6servant sa 
qualit6 dans le
 
but de satisfaire les divers besoins. Etant donn& la complexit& du 
d~veloppement des ressources en eau dans le bassin fluvial, une telle 
gestion sous-entend un certain nombre de 
d6cisions et d'activit~s en
 
presence d'un nombre considerable d'incertitudes et d'inconnues. C'est
 
pourquoi, l'Universit& du Michigan, avec 1'assistance de Harza
 
Engineering 
 Company, a analys6 1'cosystme du bassin et ses
 
sous-systimes. 
 Cette analyse a port6 sur les incidences des projets de 
mise en valeur des ressources en eau, envisag6 les compromis possibles 
entre les objectifs environnementaux et socio~conomiques de mani~re a
 
6valuer plusieurs scenarios de d6veloppement, et sugg~r6 les mesures de 
gestion & prendre afin d'att~nuer les incidences negatives et assurer une
 
exploitation efficace des ressources eauen du bassin. Ces Etudes sur le 
Bassin du fleuve Gambie avaient &galement pour but d'aider 1'OMVG & 
institutionnaliser la planification et le suivi des activit~s afin de 
coordonner et de girer efficacement les projets de d~veloppement.
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Les 	Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie ont g6niri cinq rapports
 

primaires, de nombreux documents de travail et d'autres ouvrages encore 
(Annexe A). Outre le present rapport sur la Gestion des ressources en
 

eau et la mise en valeur du Bassin du fleuve Gambie, les autres rapports
 

primaires d'intitulent respectivement:
 

* 	 Ecologie aguatique et mise en valeur du Bassin du fleuve 
Gambie 

* 	 Ecologie terrestre et mise en valeur du Bassin du fleuve 
Gambie 

* 	 Maladies li~es a l'eau et mise en valeur du Bassin du 
fleuve Gambie 

* 	 D~veloppement rural dans le Bassin du fleuve Gambie
 

Les quatre rapports sont destines a 6tre lus s~par~ment par des 
utilisateurs diff~rents et a des fins diff6rentes. Ils sont int6gr&s 
dans le present volume de synth~se, le cinquiime rapport primaire. 

Les rapports sont destines aussi bien a la planification de base et a 

la prise de dcision qu'a la mise en oeuvre sur le terrain de la gestion 
et des mesures d'att~nuation des incidences dans quatre grands domaines
 

au moins:
 

* 	 politique de mise en valeur et prise de dcision
 

* 	 planification des projets de dveloppement 

* 	 suivi permanent et institutionnalisation
 

* 	 execution et ajustement des mesures d'att~nuation des
 
incidences.
 

L'OMVG, les organismes des Etats membres et les bailleurs de fonds
 
recoureront aux Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie pour d~finir avec 
plus de precision les problimes lids a la mise en valeur et a la gestion 
des ressources en eau; pour analyser les donn6es de base sur 1'6tat 

actuel de 1'6cosyst~me et les diff~rents sous-syst~mes du bassin -- en 
particulier la situation socio~conomique des populations du bassin; et 

pour 6valuer les compromis a mettre en oeuvre entre les objectifs 
socio6conomiques et environnementaux.
 

Les nombreux compromis entre les objectifs socioeconomiques et
 
environnementaux font l'objet d'une attention particuli~re dans le
 

prisent rapport de synth~se. Ces compromis sont d~termin6s sur la base 
d'analyses des incidences probables des projets de mise en valeur
 

proposes, en ?articulier ceux de Balingho et de Kkr~ti avec leurs 
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projets d'irrigation connexes, et des mesures d'attenuation 
envisageables. Ils sont 6galement d6termin6s sur la base des barrages 
proposes et des projets hydro~lectriques en Guin~e. Le rapport de 
synth~se fournit une analyse int6gr~e reprenant les activit~s de gestion,
 
leurs consequences possibles et les propositions d'att~nuation. Le
 
rapport 6value tout sp6cialement des scenarios de mise en valeur et 
suggire certaines orientations ou modifications aux projets de 
d~veloppement proposes a 1'OMVG et aux organismes associhs. II identifie
 
les priorit6s & prendre en consid6ration lors de 1'ex6cution des projets 
ainsi que les compromis a mettre en oeuvre. Le rapport interpr~te les 
r~sultats des recherches, les analyses et les recommandations des quatre 
6tudes sous l'angle de l'6cosystme du bassin du fleuve Gambie. 

Les quatre rapports pr~voient et 6valuent les incidences des barrages 
et des projets d'am~nagement hydro-agricole. Ils d6finissent les 
incidences en termes 6conomiques et environnementaux. lls traitent des 
incidences positives et n~gatives et, le cas 6ch~ant, proposent des 
mesures de gestion ou d'att~nuation. Pour ce faire, chaque rapport 
prsente les donn6es de base pertinentes sur la situation et les 
tendances actuelles de l'6cosystme et des sous-systmes du bassin. Ces 
informations serviront de base aux itudes futures et au suivi permanent.
 

Le rapport intitul6 Ecologie aquatique et mise en valeur du Bassin du 
fleuve Gambie 6tudie les incidences possibles des projets de barrage et 
d'am~nagement hydro-agricole sur les icologies riveraines et estuariennes 
et recommande des mesures d'att~nuation des incidences n~gatives. Le 
rapport d~finit les cologies en termes de donn~es physiques, chimiques 
et biologiques et explique les ':ff~rentes interd~pendances. Le rapport
 
traite 6galement des picheries du bassin, maritime 
et continentale, et
 

plus particuliirement des perspectives d'avenir 
 des p~cheries de
 
r~servoir. 
 I examine en outre les incidences des projets d'irrigation, 
notamment sous l'anqle de l'utilisation des pesticides et des engrais, et
 
des projets miniers propos6s en Guin~e. Certaines analyses de
 
rentabilit6 soulignent le c6t6 6conomiquement attractif de plusieur
 
projets et mesures d'att~nuation.
 

Le rapport intitui6 Ecologie terrestre et mise en valeur du Bassin du 
fleuve Gambie dcrit et analyse 1'6tat actuel de la flore et de la faune 
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du bassin. Le rapport d~finit l'habitat des esp~ces animales et les
 
relations entre les esp~ces et leur habitat. I d~finit 6galement les 
relations entre la iaune et l'agriculture dans le bassin. En ce qui 
concerne les projets de mise en valeur proposes, il identifie les 
incidences probables sur la flore et la faune et propose une s~rie de 
mesures d'att~nuation. Dans la mesure du possible, les implications 
6conomiques des incidences sur la faune et la flore ont W prisent6es. 

En marge du rapport figure une s~rie de 44 cartes relatives a 
l'utilisation et a la couverture v~g~tale des terres dans le bass'n du 

fleuve Gambie.
 

Le rapport intitul6 Maladies li~es a l'eau et mise en valeur du 
Bassin du fleuve Gambie dicrit la situation des maladies li es A l'eau 
dans le bassin. Le rapport synth~tise les informations de base 

existantes et identifie les incidences possibles sur la sant6 publique 
des activit6s de mise en valeur propos6es. Il recommande des mesures 
d'att~nuation et des programmes de suivi assortis d'impiratifs 
organisationnels de planification et de mise oeuvre. Parce qu'elleen 
constitue a la fois un moyen d'att~nuer les incidences n~gatives et 
d'accroitre les effets b6n~fiques sur la sant6 des plans de mise 
en
 

valeur, la gestion de l'environnement se voit accord6 une importance 
toute particuli~re. Le rapport contient une description des
 

6tablissements et services m~dicaux existants dans le bassin.
 
Sous 1'angle des objectifs fondamentaux de mise en valeur de 1'OMVG, 

le rapport intitul6 D~veloppement rural dans le Bassin du fleuve Gambie 
constitue le document central des quatre 6tudes primaires. La mise en 
valeur du bassin du fleuve Gambie comporte des objectifs r.gionaux et 

nationaux: assurer une autosuffisance nutrionnelle, 6conomique et, dans
 
une certaine mesure, 6nerg6tique aux populations du bassin et des Etats 

membres dans leur ensemble. En ce qui concerne la gestiin des ressources
 
en eau, une telle mise en valeur sous-entend la construction de barrages
 

pour stocker l'eau douce destinge a l'irrigation et a la production 
hydro~l ectri que. Le rapport d~crit les aspects socio~cononiques 

pertinents des syst~mes agricoles actuels dans le bassin afin d'6laborer 
des compromis entre les facteurs 6conomiques et sociaux, compromis
 

essentiels & l'execution des futurs projets. II contient enqu~teune 
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axee sur les incidences socioiconomiques A court et moyen termes dans le
 
bassin des barrages propos6s et des projets d'amnagement hydro-agricole.
 

Fondamentalement, 
le rapport intituli Dveloppement rural dans le
 
Bassin du fleuve Gambie sert de base A 1'6valuation des syst~mes de 
production existants et proposes et 
de la situation socio6conomique dans
 
1'ensemble 
 du bassin. Cette s~rie int~gr~e d'6tudes analyse les
 
consequences possibles 
 du passage de 1'agriculture pluviale 
l'agriculture irrigu~e et de la mise en place de vastes dispositifs 
d'endiguement et de gestion des eaux. Le rapport analyse 6galement les
 
r~percussions des projets propos6s sur les collectivit~s concern~es. Le 
document sert de base pour la consideration des strategies 6conomiquement
 

en valeur 

et socialement viables destines a att~nuer les effets n~gatifs et a 
stimuler les avantages du d~veloppement agricole dans les zones rurales 
du bassin. 

Le rapport intitul6 Gestion des ressources en eau et mise 
du Bassin du fleuve Gambie ne fait pas la synth6se des quatre autres 
rapports. 
 II int~gre plut6t les trois 6tudes environnementales a 1'6tude 
socio6conomique. Ce faisant, il offre a I 'OMVG et aux dcideurs un 
aperqu complet des implications lihes & la mise en valeur du bassin du 
fleuve Gambie telle qu'elle est actuellement proposee. La charpente de 
cet apercu est le d~veloppement integral, a savoir, la r~alisation de 
cinq barrages et 
 des projets connexes: agriculture irriguee, 
hydroelectricit&, exploitation des ressources min,rales et 
industrialisation. Cette approche donne 1 'OMVG et a';x dcideurs la 
possibilit6 d'6valuer les diff~rentes options de d~veloppement.
 

Come toutes les 6tudes sur le futur, ces cinq rapports ne peuvent 
que spculer sur des 6ventualit~s probables. Face a l'incertitude, les 
planificateurs et les d~cideurs doivent attribuer des probabilit~s aux 
vnements qui pourraient se produire avec l'excution des actions de 

mise en valeur. Nos predictions reposent sur les meilleures preuves et 
ant6c6dents disponibles. Nous expliquons nos hypoth&ses afin que les
 
planificateurs puissent r66valuer nos prvisions. A mesure que les 
conditions 
changent et 6voluent, ils peuvent conclure que d'autres
 
hypotheses sont plus pausibles. 

Dans l'6valuation finale, ce sera aux responsables des Etats membres, 
avec les conseils de 1'OMVG, d'6tablir les jugements de valeur
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nicessaires et d'estimer les compromis parmi les incidences des projets 
afin 
d'analyser les voies alternatives de developpement. Les cinq
 
principaux rapports des Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie pourraient 
servir de charpente a ces analyses ult~rieures. Ces rapports permettront
 
a l'OMVG de s'affirmer en tant qu'organisme de coordination efficace pour
 
la mise en valeur des ressources en eau du bassin. Ils devraient 
renforcer les capacit~s de 1'OMVG et des organismes nationaux des Etats 
membrer pour recueillir et synthitiser les donn~es socio~conomiques et 
environnementales suppl~mentaires ncessaires pour la planification et la 
mise en valeur du Bassin du fleuve Gambie. 



2. SYNTHESE DES ACTIONS DE DEVELOPPEMENT ET DES INCIDENCES
 

Les projets primaires de gestion des eaux dans le cadre de la mise en 

valeur du fleuve Gambie comprennent la construction de cinq barrages: 

Balingho, KMkrti, Kouya, Kankakoure et Kogou Foulbe. Ces barrages sont 

a la base de tous les autres projets de mise en valeur ayant trait 5 

l'eau, A l'6lectricit6 et au d6veloppement industriel. Ces actions de 

d~veloppement auront une incidence directe et indirecte sur l'6cosystame 

du bassin et ses sous-syst&mes puisque ces derniers sont 6troitement lids 

entre eux (Figure 2.1.). C'est dans ce contexte global que toutes les 

actions relatives a la gestion des sols et des ressources en eau, a 

l'amilioration de l'agriculture, a la gestion des pcheries et des 

ressources aquatiques et iu d~veloppement urbain et r~gional seront 

prises.
 

En consequence, il est possible d'analyser ces incidences sous
 

1'angle des dcisions et des actions de gestion spkcifiqu,.s requises pour
 

les projets de d~veloppement. Une dcision de gestion, comme la cr6ation
 

d'un village de recasement, sous-entend une'action ou une intervention au
 

niveau de 1'6cosyst~me qui cr~e un r~seau d'incidences -- voulu ou non -

lesquels constituent les r~sultats de la d~cision de gestion. La mise en 

oeuvre effective d'une intervention dans le cadre de l'6cosyst~me 

requiert certaines prvisions (uant aux relations causales entre les 

diff~rentes incidences ainsi que des actions de suivi ad~quates afin de
 

garantir que les tisultats escompt~s sont bien atteints.
 

Les r~seaux de gestion primaires comprennent les actions et les 

incidences en relation directe avec les scenarios de creation des 

barrages, des lacs artificiels et des am~nagements irrigu~s dans le cadre 

des syst~mes environnementaux et sociaux des r~gions affect~es. Ces 

interventions regroupent les interventions conques dans le but 

d'atteindre les objectifs du projet et celles requises pour appuyer ou 

mettre en oeuvre les interventions planifi~es. Le barrage et son 

reservoir sont des interventions planifi~es; un syst~me de transport est 

une intervention indispensable a la r~alisation du barrage. 

Les incidences escompt~es sont essentiellement conques de manire a 

atteindre les objectifs socioconomiques tels l'accroissement de la 
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Etudes sur le Bas3in dJufleuve Gambie de 1'Universith du Michigan, 1985.
 

Figure 2.1. Relations entre les activit~s de raise en
 
valeur et les sous-sy-sti~mes e'cologiques dans
 

le bassin du fleuve Gambie
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productivit6 agricole et I'6lectrification des zones rurales. Ces 
incidences sont n~cessairement accompagn6es d'incidences
 
environnementales, notamment d'ordre socioculturel et sanitaire, qui sont 
souvent n~gatives. Dans ]'ensemble, le princ4 pal objectif de gestion est
 
d'optimiser les incidences socio&cnnomiques positives tout 
en att~nuant
 
les incidences n~gatives sur 1'environnement.
 

Bien souvent, les incidences se feront sentir au-dela 
de la zone
 
d'application des activit~s de gestion. Des r6gions non vis~es par les 
projets de d6veloppement seront touch~es, principalement au niveau
 
environnemental mais parfois aussi 
au niveau 6conomique. Etant donn6 les
 
objectifs 6conomiques de la mise en valeur de 1'ensemble du bassin, les 
incidences sur le systime estuarien en aval de Balingho jusqu'a la zone 
atlantique 
aux abords du fleuve Gambie seront importantes tant du point
 
de vue environnemental qu'&conomique. telle
Une situation pr~vaudra
 
malgr6 le fait que l'estuaire en aval de Balingho ne fasse l'objet 
d'aucun projet de mise en valeur si 
ce n'est l'amelioration du transport
 
fluvial actuel. En consequence, nous analysons les incidences des
 
actions de mise en valeur aussi bien ]'angle
sous du bassin dans son
 
ensemble que sous l'angle des diff~rentes activit~s envisagees.
 

2.1. Actions et interventions de gestion
 

Les actions de mise en valeur vont consid~rablement modifier
 
1'6cosyst~me du bassin du fleuve Gam 'e. Les plans de d~veloppement a 
lon terme dans le cadre de la mise en valeur des ressources en eau au 
bassin du fleuve Gambie pr6voient la construction de cinq barrages qui 
transformeront le syst~me fluvial en un complexe lacustre, c'est-a-dire 
un syst~me altern6 de portions de fleuve et de lacs. Une surperficie 
lacustre totale de 1.216 km2 
va 6tre cr~e. La superficie totale de ces 
lacs artificiels va plus que doubler la superficie des eaux dans le 
bassin, laquelle 6quivaut 1.061 2a km au d~but de la saison s~che. On 
pr~voit d'irriguer jusqu'a 85.000 hectares; au moins 57% de cette 
superficie sera constitute de terres nouvellement d6frich~es et mises en 
exploitation. C'est une superficie supplhmentaire considerable. 

Les actions et les interventions dans 1'6cosyst~me du bassin se 
subdivisent en actions de d~veloppement et de gestion primaires et 
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secondaires (Figure 2.2.). Elles ont pour but de parvenir 5 
1'autosuffisance alimentaire, d'accroltre le revenu par habitant, de 
promouvoir le d~veloppement industriel, d'am liorer la balance des 

paiements, d'amnliorer la qualiti de la vie et de preserver la qualit& de 
l'environnement dans le bassin. Le barrage et son r~servoir ont pour 
justification premiere la production hydrolectrique et la mise a 
disposition d'eau pour I'agricultu re irrigu~e. Une partie de cette 
hydrolectricitg servira a actionner les pompes d'irrigation, mais la 
majeure partie de 1'6lectricit& sera afTect~e aux objectifs secondaires 
de d~veloppement. II s'agit notamment du secteur de 1 'extraction et des 
industries ]hg~res ainsi que du d6veloppement r~gional en g~n~ral. L'un 
des objectifs premiers es. la creation d'une barri~re de anti-sel par la 
construction du barrage de Balingho. Parmi les autres objectifs figure 
l'am~lioration de la navigation, des transports et de l'agriculture 

pluviale.
 

De surcroft, le barrage et son r~servoir g6n rent des objectifs de 
d6veloppement secondaires. Nous pensons en particulier laa 
planification urbaine et r~gionale requise pour la contruction de 
nouveaux villages, la rinstallation des personnes et des villages et 
l'immigration de nombreuses personnes 6trang~res a la zone. Des syst~mes 

de commercialisation et des infrastructures urbaines et r~gionales 

suppl~mentaires seront nicessaires pour appuyer 1'agriculture irrigu~e et 
les autres activitis de production 6conomiques. Des p~cheries et 

eventuellement des industries lig~res pour le traitement des produits 
halieutiques seront 6tablies en mime temps que d'autres industries
 

l6gires qui ne seront viables que moyennant un appui infrastructurel 
ad6quat. Les actions de dveloppement secondaires d6pendent donc 5 la 
fois des actions primaires et des autres actions secondaires. 

Les actions de gestion primaires et secondaires sous-entendent des 

d.cisions de gestion sp6cifiques qui modifieront les diff~rents 
sous-systimes du bassin du fleuve Gambie. Chaque action de gestion 

primaire g~n~re une sirie ou un r~seau d'incidences interd~pendantes au 
sein des syst~mes physiques, biologiques et humains de 1'6cosyst~me du 

bassin (Figure 2.3.). Les actions et interventions de gestion 
secondaires g~nirent a leur tour de nouvelles incidences dans les 
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Figure 2.3. S6quence des actions et des incidences dans le cadre 
d'un r'seau de gestion 
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diffirents systimes. A titre d'exemple, un r~seau de gestion des
 

p~cheries constitue un r~seau de production socio6conomique combinant les
 
actions et les incidences sur l'hydrosph~re, la biosphere aquatique, le 
systime de production socio~conomique et l'infrastructure
 
socio~conomique. Les incidences de l'excution d'une action de gestion
 
sont li~es aux incidences d'autres actions de gestion. Le recours aux
 
engrais pour augmenter les rendements agricoles peut affecter la qualit& 
de l'eau d'un r6servoir ainsi que la productivit6 des p~cheries. S'il 
est soigneusement planifi6 et efficacement pr~vu, le r6seau 
d'actions et
 
d'incidences devrait d~boucher sur la r6alisation de certains objectifs 
de d~veloppement.
 

Notre analyse est axle sur les groupes d'actions de gestion congus 
pour atteindre les objectifs de d6veloppement primaires. Nous
 
identifions quatre r~seaux de gestion: gestion des sols et des eaux, 
gestion agricole, gestion des p~cheries et des ressources aquatiques; et 
planification urbaine et r~gionale. Ces r~seaux sont congus en termes 
d'actions de gestion plut6t qu'en termes de cat~gories d'incidence
 

environnementale de mani~re a int~grer les actions et les incidences 
socio~conomiques aux actions et incidences environnementales. Chaque
 
r~seau comprend les actions et les incidences des systimes
 
environnementaux et humains de telle sorte que les actions et les
 

incidences socioconomiques 
 sont li~es aux actions et incidences
 
environnementales. Dans la mesure du possible, chaque r~seau apporte 
un
 

certain nombre de considerations 6conomiques qui servent de base aux 
analyses ult~rieures sur les compromis 6conomiques et environnementaux 
des projets de d~veloppement. (Dans le present rapport de synthase, nous 
avons fait usage de r~seaux g~n~ralis~s aux fins d'illustration. Pour 

les besoins de analyse uvons des r~seauxnotre nous 6labor6 d~taill~s -

des r~seaux de transfert d'6nergie causals plut6t qu'environnementaux -

afin d'obtenir une base pour une analyse ult~rieure de d~cision sociale 
ou pour des ateliers d'6valuation environnementale adaptative.)
 

Nous avons identifi6 les actions de gestion pertinentes pour le 
diveloppement du bassin fluvial sous l'angle des syst~mes physiques, 
biologiques et humains de l'cosystme (Tableau 2.1.) 
en nous fondant sur
 
les matrices connues de l'incidence environnementale et sur nos propres 



Tableau 2-1. Actions de gestion et interventions
 

LJILdro.sp~re 
Conversion fleuve en r~servoir 

Blocage cours du fleuve 

Cr6ation barrihre antimar~e 

CL .ation barri~re anti-sel 

Rgularisation debit en eval 

Contr~le inondations 

Contr6le niveau du r6servoir 
Creation canaux/r6seau d'irrigation 
Modification hydrologie eaux souterraines 
Dragage 
Transports par voie d 'eau 

Biosphere aquatiqu_ 
Transformation environnement fluvial en 
environnement lacustre 


Introduction poissons exotiques 

Lutte contre mauvaises herbes aquatiques
 
P~che 


Production socioconomique 
Gestion des terres agricoles 

Gestion agricole 
Rapport a gribtture irrigu~e/pluviale 
Modes de culture 
R6partition main-d'oeuvre 

Technologie agricole 

Engrais 

Herbicides 

Pesticides 


Gestion d'A-levage 
Gestion des p&heries 
Techniques de pche 
Gestion da l'utilisation de l'eau 
Gestion de la construction barrages 
Gestion de 1'exploitation barrages 
Gestion forestire 
Gestion de la plantation 

Gestion industrielle 
Utilisation eau pour consommation 

Infrastructure socio4conomique 

Politique de commercialisation 
Politique commerciale 

Gestion des transports 
Installations portuaries 
Politique du main d'oeuvre 
Politique de vulgarisation
 

'Osp- er.. 
Arnnagement ncuvelles terres d'implantacion 
Amnagerent nbuvelles terres agricoles 
MIificatiori terres pour 1'agriculture 
Extraction mini~re 
Carrifre/remb ',i pour barrages 
Lutte contre 1'6rosion 
Conversion terres en reservoir 
Cr6ation zone de rabattement 
Aainagement nouvelles routes et pistes 
Amnnagement couloirs pour lignes de 
transmission 

Biosphere terrestre 
Dgforestation Ramassage 
Br~lis Chasse 
P~turage Braconnage 

Institutions socioculturelles 
Poli tique de r6installation 
Politique de services communautaires 
Politique administrative 
Politique d'enseignement 
Politique fonci~re 
Subvention A la construction 
Politique d'immi.gratioii/fmigration 
Gestion des ressources naturelles 
Chasse 
Gestion de tourisme 
Politique de parcs nationaux 
Politique d'hritage national/ethrique 

San L pjb_ique 

Service de sant6 

P-decine 
Puits 
Enseigeient 
Substances chimiques 

Services de traitement 
Systmes de livraison 
Formation 
Service assainessement 
Traitement de l'eau 
Lutte antivectorielle 
Services v6t~rinaires 

Etudes sur le Bassin du fleuve 6atie do I 'Univer$iti du Michigan, 1985. 
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6tudes. Les nombreux types d'actions de gestion qui affecteront les 
diff6rents aspects de l'6cosystime timoignent 
 de la complexit6 des 
projets de inise en valeur des bassins fluviaux. Notre analyse ainsi que 
d'autres 6tudes sur les incidences environnementales indiquent que ces
 
actions sont reli~es entre elles: il n'est pas possible de les envisager 
individuellement. Nous classifions ces actions et politiques de gestion 
en quatre grands riseaux de gestion (Tableau 2.2.) de mani&re a pouvoir 
analyser 1'incidence des diff~rentes actions. La gestion des sols et des
 
eaux comprend des actions qui modifieront les r~gimes pidologiques et 
hydrologiques fondamentaux dans l'6cosyst~me du bassin. Les lutres 
actions de gestion peuvent itre regroupees sous les rubriques gestion 
agricole, gestion p'cheries des
des et 
 ressources aquatiques, et
 
planification urbaine et r6gionale. C'est l'objet des chapitres qui 
suivent. Les des
incidences diff~rentes 
actions sont identifi~es et
 
&valu~es sous la rubique de ces r~seaux de gestion.
 

2.2. Cadre pour l'analyse des incidences
 

Notre premiire approche a consist6 en l'analyse des incidences des 
projets de d~veloppement dans 1'ensemble du bassin. Nos 
principales
 
categories d'incidences sont celles 
 des quatre r~seaux de gestion
 
pr~sent~s ci-dessus. Au sein de ces 
quatre categories, nous synthitisons
 
les incidences importantes 
au niveau du bassin, du projet particulier ou 
du groupe de projets. Etant donn6 l'ampleur de nos 6tudes sur le terrain 
et la disponibilit6 des 6tudes de factibilit6 d6taill6es, nous nous 
sommes concentr&s par n6cessit& sur les barrages de Baiingho deet 

K~kr~ti ainsi que sur les projets d'agriculture irrigu~e plut6t que sur 
les projets de barrage en Guin~e.
 

2.2.1. 
 Hydrologie de l'op6ration des barrages et des r~servoirs proposes
 

Les incidences des barrages proposis doivent 8-tre consid~r~es dans le
 
cadre des consequences hydrologiques des politiques opirationnelles de 
base des barrages et des r~servoirs proposes. Pour le barrage de
 
Balingho et le barrage de Kikr~ti, elles sont relativement bien d~finies 
dans les 6tudes de factibilit6. Elles stade pr6liminaire pour
en sont au 

les barrages de Guin~e. Les informations sont rassemblhes dans 
un nombre
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Tableau 2.2. R seaux de gestion primaires
 

Gestion des sols et de l'eau Gestion des pcheries et des 

ressources aquatiques
Gestion de l'eau
 

Rgularisation debit en
 
aval Gestion des pcheries
 

Criation barri re anti- Infrastructure des p~cheries
 
sel Gestion de la qualit6 de l'eau
 

Cration barriare Gestion de 1lindustrie
 
antimar6e halieutique
 

Gestion des sols
 
Nouvelle classification de 

l'utilisation des terres
 
Hydro -lect:ricitc/transmission
 
Extraction miniire Planification urbaine et
 

Gestion des ressources naturelles r~gionale 
Gestion de la construction 

Gestion des transports 
Politique de r6installation et
 
d 'immigration/[igration 

Politique des services
 

Gestica agricole commnautaires 
Politique de gestion 

Gestion de l'utilisation des sols industrielle 

Poll tique des prix Modifications au contexte socioculturel 

Politique du cr6dit Politique administrative
 
Gestion agricole Politiatie d'enseignement 

Agriculture irrig.e Politique de parcs/Faune et flore 
Agriculture pluviale Politique d'arch6ologie et sites 

historiquesInfrastructure de Gestion de la sant:6 publique
 
1eagriculture 
 Poll tique des services de sant6 

Gestlon do'leiage Politique des services vt~rnaires 
PollPolitique d'assanssement 
Politique de commerialisation 
Politique de main-d'oeuvre 
Gestion de 1'industrie agricole 

Etudes sur le BasSin du fleuve GUie do 1'Universiti du Michigan, 1985. 
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de 
rapports effectuies par des societes europeennes, qui portent sur les
 
simulations de marie, les analyses statstiques des 
d~bits, 1'estimation
 
de la dynamique des r6servoirs et les de
modules simulation du bassin
 
(voir notre rapport Ecologie aquatique).
 

Barrage 
de Balingho. L'objectif de la construction du barrage de
 
Balingho est d'emp~cher la pnitration de l'eau salve en 
amont de
 
Balingho. Ceci permettrait le d~veloppement de i'agriculture irrigu~e
 
principalement 
en amont de Carrol's Wharf, au km 220 du 
fleuve, au-dela
 
duquel la langue de sel 
a p~ntr6 au cours de ces derni~res annes de
 
s~cheresse. 
 N~anmoins, la plus grande partie de 1'eau d'irrigation sera
 
d~charg~e du lac Kkrti, puisque l'on consid~re qu'il 
n'est pas possible
 
d'irriguer plus de 5000 hectares avec l'eau du lac Balingho (RRI, 1984).
 

La politique op~rationnelle du barrage du
et r6servoir de Balingho
 
consiste & maintenir le niveau du reservoir entre +1,3 1,7 m~treset + 
Gambia Datum (GD), fluctuation annuelle ne d~passant pas 0,4 m. Malgr6 
cette faible difference de niveau, la superficie du r6servoir passera de
 
294 km2 en saison s~che km2
& 716 pendant 1'hivernage. Le lac
 
Balingho sera tr~s peu profond, sa profondeur moyenne 6tant de 2,1 m.
 

Le niveau de l'eau du lac Balingho doit itre maintenu 
a +1,3 m GD 
afin d'emp~cher la formation de sols sulfat6-acides sur la terre qui
 
serait en contact avec l'air si 
le niveau de l'eau devait 6tre plus bas.
 
Avec les pertes d'6vaporation, ceci 
se produirait sans la pr6sence d'un
 
barrage de retenue d'eau amont. dans
en Mime ce 
cas, etant donn6
 
I'utilisation d'eau pour I'irrigtion, 
il serait difficile de maintenir 
l'eau du lac Balingho a un niveau minimal. Le lac Balingho ne pourra 
donc pas fournir beaucoup d'eau pour l'irrigation.
 

Nous avons par consequent suppos6 une politique op~rationnelle pour
le barrage de Balingho seulement en tandem avec le barrage de Kkreti en 
amont. Les vannes de seront
Balingho fermes 
au moins 11 mois de 
l'ann~e. Puisque le lac K~kr6ti se remplira pendant 1'hivernage, 60 pour
 
cent de 1'eau douce qui se diverserait 
a travers le barrage de Balingho 
sera retenu derniire le barrage de K~kr~ti. foisUne que le lac K~kr~ti
 
sera plein, il peut s'bcouler une 
p~riode brave pendant laquelle de l'eau
 
douce se d~chargera au--_.'.sus du barrage de Balingho. 
 Car avec le d~bit
 
du fleuve Gambie de 
1970 A 1983, de 1'eau douce se serait d~chargie du
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barrage de Balingho en moyenne 25 jours par an. Les extremes auraient 

W 0 jour en 1978 et 70 jours en 1974. 
En bref, un lac peu, profond d'eau douce se formera en amont du 

barrage de Balingho. L'estuaire restant recevra un dibit d'eau douce 
minimal, et sera donc la plus grande partie de 'ann~e entiirement sal 
constituant pour 1'essentiel un bras de mer.
 

Barrage de Kkrti. Le barrage de Kgkr~ti a pour objectif de 
produire de l' nergie hydrolectrique et de retenir de l'eau pour le 
diveloppement de l'irrigation en aval. A l'origine, l'idie 6tait de 
construire le barrage de K6kr6ti en tandem avec le barrage de Balingho. 
Le barrage de KMkr~ti procurerait de 1'eau tout au long de l'ann~e pour 
1'irrigation d'un maximum de 70.000 hectares et permettrait de maintenir 
le niveau de 1'eau du lac Balingho. Toutefois, des simulations ont ft&
 
r~cemment effectuges sur le foncionnement autonome du barrage de K~kr~ti 
pour l'tude d'un autre objectif portant sur le contr6le de la 
p6n~tration d'eau salve sans l'existence d'un barrage a Balingho (HHL, 

1985).
 
Le lac K~kr~ti sera entiirement different du lac Balingho. Quand il 

sera plein, le r6servoir contiendra un volume d'eau important (3,5 x 
109 m3 ). Toutefois, la profondeur moyenne de l'eau oscillera entre 
10,3 m quand le r~servoir sera plein et 3,7 m en saison siche. La 

2superficie, de 338 km quand le r~servoir sera plein, ne sera que de 
34 km2 en saison s~che.
 

Le fonctionnement autonome du barrage de K~kr~ti exige choix entre
un 

l'utilisaltion de l'eau pour l'irrigation et la d~charge d'eau pour 
contr6ler la p6nitration de la langue sale. Avec 70.000 hectares de 
terres irrigu~es, la capacit6 de production d'&nergie hydrolectrique 
pourrait atteindre 97 pour cent si une troisime turbine itait install~e 
au barrage de K~kr~ti. N~anmoins, a mesure que de plus en plus d'eau 
sera detournge pour 1'irrigation, la langue salve remontera davantage. 
Sans irrigation, la limite d'eau salve sera maintenue juste en amont du 
site de Balingho (au km 135) du fait du d~bit de 104 m3 /sec d~charg6 
pour la production d'6nergie hydro~lectrique. Avec 30.000 hectares de 
terres irriguies, la limite d'eau salve remontera jusqu'au km 179 (en 
tenant compte d'un d~bit de 45 m3 /sec). Avec 70.000 hectares de terres 
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irrigu~es, la limite d'eau salhe 
 remontera non de sa
loin limite 
traditionnelle (au km 197 du fleuve, 5 23 km en aval de Carrol's Wharf).

(Ces simulations hydrologiques tiennent compte de la demande plus 6lev~e 
d'eau pour l'irrigation cit&e dans l'Etude de factibilit& de Kikr~ti 
(AHT/HHL, 1984). L'6tude LRDC (1984) tient compte 
d'une demande moins
 
6lev~e en eau pour l'irrigation. Avec la demande moins 6lev6e, la langue
 
salve remonterait au maximum jusqu'au km 175 du fleuve.)
 

Le fonctionnement autonome du barrage de K~kr~ti exigera des
 
compromis 
et une gestion minutieuse. Pendant l'hivernage, le d6bit du
 
fleuve Gambie sera pour 1'essentiel bloqu6 par le barrage afin de remplir 
le r6servoir. En consequence, l'agriculture aquatique, de mar6e et de 
d~crue sera affect~e. En m~me temps, le rythme du d~veloppement de 
l'irrigation sera tel que pendant un certain nombre d'ann6es il y aura 
beaucoup d'eau pour le de
disponible contr~le 
 salinit6. Le succ~s du
 
fonctionnement autonome 
du barrage de K~kr~ti repose toutefois sur le
 
remplissage presque maximal 
du r~servoir. Les simulations r~v~lent qu'a
 
deux reprises entre 1971 et 1980, le r6servoir ne se serait pas rempli et 
n aurait pas pu accomplir sa mission a la fin de la saison s~che. Le
fonctonnement autonome de ce barrage n6cessitera une gestion minutieuse 
de l'utilisation de l'eau, en particulier pendant des ann~es 5 faibles 
prcip itations.
 

Pour nos analyses des incidences, nous supposons que le lac K~kr~ti
 
se remplira aux environs du maximum chaque ann6e 
et que 70.000 hectares
 
pourront 6tre am~nag~s pour l'agriculture irrigu~e en 50 ans. Cependant,
 
en accord avec le scenario de base proposi par 1'OMVG, nous supposons le 
fonctonnement en tandem du barrage de Balingho et du barrage de K~kr~ti 
plut~t que le fonctionnement autonome du barrage de 
K~kr~ti. Nous
 
supposons donc que ld limite de salinit6 sera maintenue par le barrage de
 
Balingho tout au long de l'ann~e et leque lac Balingho sera form6 d'eau 
douce.
 

Fonctionnement en tandem du barrage du Balingho et du barrage de 
K~kr~ti. Le fonctionnement en tandem de ces 
deux barrages a W propos6 
parce que le fonctionnement autonome du barrage de K~kr~ti permettrane 
pas de mainenir la limite de salinit6 5 Balingho tout au long de l'ann~e 
une fois que plus de 10.000 hectares seront irrigu6s. Afin de remplir le
 



42
 

lac K~kriti pendant l'hivernage, une bonne part des eaux de crue 
annuelles devront 8tre d~tourn~es. La langue salve avancera pendant 
1'hivernage, alors qu'actuellement les eaux de crue la force 5 reculer. 
En consequence, certaines rizi~res seront perdues entre Balingho et la 
limite d'eau salie.
 

Le fonctionnement en tandem du barrage de Balingho et du barrage de 
K~kr~ti pr6servera cette production de riz. Pendant la saison s~che, la 
langue salve sera contenue par le barrage. Pendant 1'hivernage, les eaux 
de crue provenant du bassin hydrographique et des affluents aval duen 
barrage de K~kr&ti viendront s'ajouter a l'eau du lac Balingho, 
permettailt l'ouverture des vannes du barrage de Balingho pendant un mois 
par an en moyenne afin que les mar~es puissent s'ftendre en amont et 
permettre la culture supplimentaire de riz aquatique. 

Le foncionnement en tandem de ces deux barrages a n~anmoins quelques
 
inconv~nients hydrologiques. Afin de maintenir le niveau de 1'eau du lac
 
Balingho au-dessus du minimum de + 1,3 m GD et de compenser les pertes 
d'6vaporation, il faudra utiliser de l'eau du lac K~kr~ti qui aurait pu 
autrement servir a l'irrigation. En outre, il est invraisemblable que 
les vannes du barrage de Balingho puissent rester ouvertes pendant toute 
la dur~e de la culture du riz aquatique sans p~n6tration d'eau sal6e et 
m~lange en amont de Balingho. II faudra donc probablement un supplement 
d'eau du lac K~kr~ti pour maintenir 1'6coulement 5 travers les vannes, ce 
qui risque d'emp~cher le r6servoir de se remplir. 

Ces probl~mes hydrologiques sont encore a r6soudre. Pour le cadre de 
notre analyse, nous suposons que le fonctionnement en tandem des deux 
barrages est possible. Le fonctionnement autonome du barrage de Kkr~ti 
est, dans un sens, une mesure d'att~nuation. Mais c'est essentiellement 

un scenario de remplacement qui devrait 6tre consider6 dans une analyse 
dcisionnelle de la mise en valeur du bassin du fleuve Gambie. C'est 
seulement alors qu'il est possible d'analyser les choix dans les contexte 
des probabilities et des incertitudes en jeu. 

Barrages 2uin~ens. La planification de barrages en Guin~e est au 
stade de pr&-fictabilit6; les politiques op~rationneIles n'ont pas 6t6 
6labor~es. Le barrage de Kouya est la plus grande construction propos~e 
pour le bassin du fleuve Gambie. Ce sera le r~servoir le plus important 
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en volume mime si sa superficie pendant l'hivernage sera plus petite que 
celle du lac K~kr~ti (elle oscillera entre 116 km2 et 80 km2). Ce 
barrage a pour objectif principal de produire de l'&nergie 
hydroilectrique, mais il permettra aussi d'irriguer 3.000 hectares de 
terres en aval du barrage.
 

Le barrage de Kankakoure se trouvera sur rivi~re Liti a 10 enla km 
amont de sont confluent avec le fleuve Gamble, et le barrage de Kouya 
sera a 6 km en amont sur le fleuve Gambie. Le r6servoir du barrage de 
Kankakoure sera plut6t petit, en volume comme en superficie. Le barrage 
de Kankakoure a pour seul objectif produirede de 1 '&nergie 
hydro~l ectri que. 

Les barrages de Kouya et de Kankakoure retiendront tout 1 'coulement 
pendant l'hivernage du fleuve Gambie et de la rivi&re Liti. L'eau sera 
d~charg~e sur une base relativement r~guli~re tout au long de l'ann6e. 
Les dbits seront en moyenne de 50 m3 /s pour Kouya et 16 m3 pour 
Kankakoure. Ces dbits seront probablement multipli6s par deux pendant 
douze heures par jour afin de produire de 1 '&nergie et cesseront pendant 
la nuit. Des probl~mes s~rieux ont soulev6s en ce6t6 qui concerne le 
remplissage du lac Kouya parce que le volume de retenue d'eau propose 
excede de 20 pour cent 1'6coulement annuel moyen du fleuve Gambie. 

Les simulations sugg~rent que la politique op~rationnelle du barrage 
de Kkrti ne sera gu~re affect~e par la construction du barrage de 
Kouya. Il serait peut-6tre possible d'obtenir une augmentation de la 
production d'6nergie de 4 pour cent barrageau de Kkr~ti avec la 
construction du barrage de Kouya. La d~charge d'eau r~gularis~e du 
barrage je Kouya pourrait n~anmoins permettre une r~duction de la taille 
du lac Kkr~ti de l'ordre d'un tiers. Cette r6duction d~coulerait de 
l'approvisionnement r~gulier 
d'eau dans les turbines du barrage de
 
K~kr~ti sans la n~cessit6 de retenir la majorit6 de la crue annuelle dans 
le lac K~kr~ti. Il faut toutefois que le barrage de Kouya soit jugi 
r~alisable sur le plan hydrologique et qu'il soit construit simultan~ment 
avec le barrage de Kkrti pour que cette r~duction soit obtenue. 

A cause de ces incertitudes, nous n'avons pas suopos6 que la 
construction et le fonctionnement du barrage de Kouya se feraient en 
tandem avec le barrage de Kkrti. Il est 6vident que la r~duction du 
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volume du lac K~kr~ti aurait des implications consid~rables sur les 
incidences en aval du barrage de K~kr~ti. L'on peut citer en premier 
lieu que la crue annuelle ne serait pas diminu~e par autant. La 
r~duction en taille du lac K~kr~ti 6galement limiterait les besoins de 
recasement et le potentiel de production halieutique.
 

Le barrage de Kogou Foulbe sera une construction relativement petite 
sur la riviire Kouloutou environ a 150 km en amont de son confluent avec 
le fleuve Gambie (au km 576). Le volume et la superficie du r~servoir 
seront moder6s. La superficie du r~servoir oscillera entre 38 km2 et 
30 km2 et la profondeur sera d'environ 12 m quand le reservoir sera 
plein. Ce barrage a pour objectif de produire de 1'&nergie 
hydrolectrique et de fournir de 1'eau pour 1'irrigation d'environ 12.000 
hectares aux alentours de Koundara. 

2.2.2. D~veloppement de l'irrigation propos6
 

Les incidences de la mise en valeur de tout 
le bassin doivent 8tre
 
prises en consideration dans le cadre des projets d'agriculture irriguie 
qui seront rendus possibles par la gestion des ressources en eau. 
Actuellement, les 3.000 hectares dja irrigu~s 
 semblent 6tre la
 
superficie maximale qui puisse itre irriguie en 
saison s~che. Quand des
 
ressources en eau suffisantes et de bonne qualit6 seront disponibles, 
l'extension de l'agriculture irrigue d6pendra alors de l'utilisation 
optimale de ressources essentielles mais rares: 1 'infrastructure 
agricole, la gestion gricole, des r~seaux d'adduction d'eau efficaces et 
de bonne qualit6 et la main d'oeuvre. Le probl~me capital relatif a 
l'extension de l'irrigation porte sur le d6veloppement de syst~mes de 
production qui soient techniquement et conomiquement viables a la fois 
pour les exploitants et pour la socift6 dans son ensemble.
 

Pour la Gambie et le S6n6gal Oriental, les 6tudes de factibilit6 sur 
le d~veloppement de l'agriculture irrigu~e entre le barrage de Balingho 
et le barrage de K~kr~ti en sont au stade oD la clasification des sols a
 
6t6 effectu~e, ce qui a pemis d'identifier les zones prcises pouvant 
6tre irriguees. En outre, un projet d'irrigaton experimental a 6t6 
r~alis6 a Jahaly Pacharr et une 6tude des spicifications a W effectue 
pour un projet dans la region de Bansang Nibras. 
 Bien que les 6tudes de
 
factibilit6 pour l'irrigation en 
Guin~e n'aient pas encore 6t6 entam~es,
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1'on a dj5 identifi, les zones pouvant 6tre irrigu~es a partir des 
barrages de Kouya et de Kogou Foulbe.
 

Notre 
examen des incidences et des implications des am~nagements
 
hydro-agricoles repose sur une analyse d~taill~e des projets proposes 
pour la Gamble et le S6n~gal. Cette analyse 5 son tour repose sur nos 
enquetes au niveau des villages en Gambie et au S~n~gal (pr~sent~es dans 
notre rapport D.veloppement rural). 
 Cet examen, tout en s'appliquant

directement aux propositions de d6veloppement de 1'irrigation en Gamble 
et au Sn6gal, devrait servir de charpente A des recherches ult6rieures 
effectu~es par 1'OMVG sur les amenagements proposes en Guin~e.
 

L'on suppose dans les plans de mise valeur de
en tout le bassin
 
qu'une superficie de 
85.000 hectares convient & ]'irrigation: 53.000 
hectares en 16.500Gamble, hectares 
au S6n6gal Oriental et 15.000
 
hectares en Guin~e (AHT, 1985). Une proposition alternative pour la 
Gamble est le projet LRDC 
qui porte sur l'am6nagement de 30.000 hectares
 
en 30 a 54 ans. La plupart de la zone gambienne serait consacr~e a la 
riziculture. Au Sn~gal Oriental, oD les caract6ristiques p~dologiques 
different, les culture irrigu~es comprendraient le riz, le mafs, les 
bananes et les lgumes. En Guin~e, la SENESOL (1982) et la (1984)FAO 
proposent 
12.000 hectares de cultures, dont les lgumes, le maYs, le 
sorgho et le riz, dans les plaines de Oudaba, en aval de Kogou Foulbe.
 

Trois strategies alternatives pour l'introduction de ]'irrigation 
dans les systimes agricoles existants sont pr~sent~es par le Projet

pilote LRDC de Bansang Nibras; les pirimitres irrigu~s et la riziculture 
aquatique am~lior6e du Projet Jahaly Pacharr (Jahaly Pacharr Smallholder 
Appraisal Report, FIDA, 1982); et les P~rimitres irrigu~s du S.n~gal 
Oriental 
(PISO) (SONED, 1980). Chacune de ces strategies repose sur une
 
s~rie d'hypoth~ses diff~rentes concernant le choix des technologiee, 
1'6chelle de l'operation, le degri de maitrise de 
leau, l'organisation,
 
le comportement des exploitants, l'utilisation de la main d'oeuvre et le
 
taux d'expansion des terres irrigu~es. Du point de vue 
6conomique, ces
 
propositions reposent &galement 
sur diff~rentes estimations 
des besoins
 

financiers.
 
Les strategies des projets de Jahaly Pachar' (volet irrigation) et de
 

Bansang Nibras se caract~risent par Vlintensits de capital, 
une gestion
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centralis~e, la maTtrise totale de l'eau et la double culture. 
 Le projet 
LRDC diff~re de celui de Jahaly Pacharr; l'on compte sur les exploitants 

pour effectuer la plupart du travail de preparation des terres au lieu de 

compter sur la direction du projet. La strat6gie PJSO se caract6rise par 
une moindre intensit6 de capital, une gestion moins centralis~e, et la 
participation des exploitants 5 1'am~nagement des p~rim~tres. Le projet 
PISO porte 6galement sur la maitrise totale de l'eau et la double 
culture. Le volet de riziculture aquatique amilior6 de Jahaly Pacharr 
se 
caract~rise par une faible intensit6 de capital, une gestion 

decentralis~e et une maitrise partielle de l'eau. 



3. GESTION DES SOLS ET DE L'EAU
 

Les caract~ristiques des 
sols et de 1'eau dans le bassin fournissent
 

la base d'un examen des mesures de gestion primaires des sols et de l'eau
 
dans le cadre de la mise en valeur du bassin du fleuve Gambie. La
 
gestion des sols et de 1'eau porte sur l'ensemble du bassin et les
 
mesures de d~veloppement primaires affecteront la plupart des 
ressources
 
en terres et en eau du bassin. En outre, les mesures de gestion
 
ulcrieures comme la construction de barrages et la planification urbaine
 
et r~gionale pr~alable a la creation des campements de construction et la
 
r~installation des villages d~plac~s affecteront ces ressources. Ces 
mesures affecteront les caract6ristiques ou les "attributs" de 
l'hydrosph~re et de la g~osph~re ainsi que les modes d'utilisation des 
sols et la faune dans la biosphere terrestre. Ces incidences 
influenceront a leur tour la production socio6conomique dans le bassin. 
La gestion des sols et de 1'eau d~bouchera sur de nombreux compromis 

entre les objectifs de mise en valeur du bassin. 
Les mesures de gestion primaires des sols et de l'eau comprendront
 

(Figure 3.1.):
 

* la construction de barrages
 
* la r~gularisation du d6bit du fleuve
 

e la creation de r~servoirs 
e le d~veloppement de l'agriculture irrigu~e
 

0 l'amlioration des syst~mes de transport
 
0 la production d'hydrolectricit6.
 

La construction de barrages va modifier le rigime hydrologique naturel 
dans le bassin et permettre sa gestion aux fins de mise en valeur. Ce 
faisant, il sera possible de r~gulariser le d6bit du fleuve et de crier 
des r~servoirs de retenue. La rgularisation du debit du fleuve va 
r~duire les inondations annuelles et assurer un d~bit pendant la saison 
s~che. Un autre aspect de la r~gularisation du fleuve r~side dans la 
creation d'une barriire anti-sel au barrage de Balingho. Ce dernier va 
en effet empicher 1 'eau salle, et les mar~es, remonter le coursde du 
fleuve. Les r~servoirs fourniront 6galement l'eau ncessaire r~seauxaux 
d'irrigation, une des pikes mattresses de la strat6?i- agricole.
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La construction des barrages et la creation 
des r~servoirs va
 
favoriser le d~veloppement et la r~novation des syst~mes de transport. 
Ces objectifs ne relhvent pas implicitement .1 la construction des 
barrages et des r~servoirs. Toutefois, l'un des objectifs du projet de 
Balingho est de crier un 
pont sur le fleuve Gambie de maniare a am liorer 

les communications entre le Nord et je Sud de la Gambiede et entre la 
Casamance et le reste du Sn~gal. En 
outre, un syst~me de transport
 

intigr6 par voie d'eau et par voje terrestre s'impose si 1'on d~sire 
ex~cuter eFficacement les projets agricoles et autres et restaurer les 
voies de communication couples par la cr&ation des r6servoirs.
 

Un des objectifs primaires du projet K~kr6ti et desde projets de 
barrage en Guin~e r~side dans la production d'hydroilectricit6. Cet 
objectif pourrait itre poursuivi par la construction de tous les barrages 
et r~servoirs pr~vus A l'exception de ceux de Balingho, ceci sans prendre 
en consideration d'6ventuels projets de promotion de l'agriculture et des 
transports. Le diveloppement int6gr& du bassin nous pousse toutefois a 
poursuivre 1'ensemble des objectifs simulta.ment. On peut encore y 
ajouter les projets de p~cheries, de planification urbain, et r~gionale, 
d'exploitation des ressources naturelles, de sant& publique, etc. Le 
d~veloppement int~gr& du bassin du fleuve Gambie n~cessite une 
planification et une gestion des sols et l'eau & l'chel1ede de 

l'ensemble du bassin.
 
Dans le bassin du fleuve Gambie la gestion des sols et de 1'eau a 

pour but d'accroitre la superficie irrigu~e et d'exploiter les 
ressources
 

min~rales existantes. Pour la population, ces mesures constitueront un 
pas de plus vers 1'autosuffisance alimentaire et 1'augmentation du revenu 
par habitant. Pour les Etats membres, elles devraient permettre de 
promouvoir le d~veloppement industriel et d'am~liorer la balance 
nationale des paiements. En rigle g~n~rale, la qualit6 de la vie dans le 
bassin devrait 6tre am~lior~e. 

Dans le mime temps, toutefois, la gestion des sols et de l'eau vise 
6galement A preserver, ddns toute la mesure du possible, la qualit6 de 
l'environnement des syst~mes naturels du bassin en s'assurant que les 
activit~s de 1'homme ne d~truiront pas des relations cruciales entre les 
differents sous-syst~mes qui forment 1 'cosyst~me du bassin. faudraII 
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agir a la lumi~re de conditions climatiques mauvaises que risquent encore 

d'aggraver la plupart des mesures de d6veloppement si l'on ne veille pas 
a suivre de pros et a att~nuer les incidences.
 

3.1. Incidences de la gestion des sols et de l'eau
 

La gestion des sols et de 1'eau dans le bassin du fleuve Gambie 

sous-entend essentiellement 1'accroissemnent de la production 

socioiconomique aux d~pens de la qualit6 de l'environnement. Les mesures 

de d~veloppemen,, visant a l'augmentation de la productivit6 agricole se 
traduiront par une diminution de la qualit6 environnementale, de la 
productivit6 des ressources naturelles et, i ndi rectement, de la 

population pour plusieurs esp~ces de faune. Cest ineluctable et a 
pr6voir. L'amlioration de la productivit6 socio~conomique sous-entend
 

n~cessairement des pertes parmi les facteurs environnementaux tels que 
l'importance de la v4g6tation naturelle. Malgr6 une baisse ventuelle de
 
la qualit6 du tourisme et du parc de Niokolo-Koba, il est possible de 

stimuler le potentiel touristique du bassin (Figure 3.2.). Le compromis 
le plus s~rieux se situera cependant entre la perte de production 

agricole actuelle et 1'augmentation anticip6e de la productivit6 agricole 
dans 1 'avenir. 

Sous l'angle de la qualit6 de l'environnement, les projets de
 

d~veloppement vont intensifier le processus de degradation des terres 

r~sultant des interventions de 1'homme. A longue 6ch~ance, les
 
incidences n~gatives sur 1'environnement seront imputables aux projets de
 

diveloppement dans le domaine de la planification et de la croissance 
urbaine et r~gionale dans le bassin plut6t qu'aux incidences des projets 

directement sur 1'environnement, y compris la faune. Cette 

g~n~ralisation ne s'applique pas autant aux incidences du projet de 

Balingho sur 1'6cosystime des pal6tuviers lesquelles sont
 

particul i~rement importantes.
 

3.1.1. Attributs d'incidence
 

Pour identifier et d~crire les incidences des projets de
 

d~veloppement sur les syst~mes biologiques physiques et terrestres du 
bassin, nous avons ideFrtifi6 les caract~ristiques environnementales
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susceptibles d'5tre affect~es (Tableau 3.1.). Les projets auront des 
incidences marquees et quantifiables sur les diffirents attributs de
 
1'hydrosphire et de la g~osphire. Parmi les incidences les plus 
significatives sur l'hydrosph~re figurent l'augmentation de la superficie 
des eaux douces, la modification du d~bit du fleuve Gambie, la
 
modification du r6le des mares dans l'estuaire et le fleuve la
 
modification des inondations annuelles, la modification des berges,
 
l'V6limination du gradient de salinit6 dans le fleuve et la diminution de 
la qualit6 de l'eau. Les attributs importants de la g~osphire
 

comprennent les caract~ristiques du sol telles que la teneur en acide, la 
salinit6 et l'6rosi;on. 

Au niveau de la biosphere terrestre, les attributs importants sont
 
d'ordre environnemental et 6conomique. Les caractiristiques relatives a 
l'utilisation des sols et du couvert v~g~tal -- for&t et v~g~tation 
naturelle, zones agricoles et zones d'habitation -- donnent une premiere 
mesure des incidences des projets de d~veloppement. Certains attributs
 
en rapport avec la faune du bassin sont 6galement importants sur le plan 
de la qualiL6 environnementale. Sous l'angle des objectifs de mise en 
valeur du bassin, les zones d'agriculture irrigue'e, pluviale et en marais 
sont particuli~rement importantes. Il convient d'en t'*nir compte dans
 
les analyses coOts/avantages des projets de d6veloppement, en particulier
 

celui de Balingho. 

3.1 .2. R~servoirs
 

L'incidence la plus marquante et la plus directe de la mise en valeur 
du bassin r~side dans la creation des cinq r~servoirs (Figures 
3.3.-3.6.). Le lac de Balingho va s'6tendre quelqe 120 km depuis lesur 
barrage jusqu'a Kuntaur et aura en moyenne 6 kin de large. Le 'lac de 

K6kr~ti s'6tendra le long du fleuve Gambie et des rivires Tiokoye et 
Diarha selon un arc d'un rayon de 45 km entre Salimata et Kdougou. En 

Guin~e, le lac de Kouya s'6tendra sur environ 40 km le long du fleuve 
Gambie; celui de Kankakoure sur 30 km le long de la rivibre Liti et celui 
de Kogou Foulbe sur 100 km le long de la rivi.re Koulountou. Le 
potentiel d'agriculture irrigu~e ayant fait l'objet d'itudes de
 
factibilit6 couvre une superficie de 70.000 ha le long du fleuve Gambie 
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Tableau 3.1. Attributs d'incidence li6s h la gestion des sols
 
et de 1'eau
 

Hydrosphere 
Quantit6 d'eau douce courante 

Quantit6 d'eau douce stagnante 

Superficie de l'eau 

Evaporation 

Stabilit6 du d6bit 

Debit annuel 

D~bit de saison sbche 

Stabilit6 du lit des rivi~res 

Trac6 des cours d'eau
 
Qualit6 de l'eau douce 
Sediments et turbidit6 

Gradient de salinit6 

Inondations saisonni~res 

Inondations dues aux mar6es 

Brassage par les mar6es 

Enlevement par les marees 

Amplification des mar6es 

Niveau de V'eau 

Qualite de l'eau estuarienne 

Laux souterraines 


Production 

socio6conomique 


Agriculture pluviale 

Culture du riz aquatique 

Agriculture irrigu~e 

Foresterie 

Elevage 

R4serves de bois et produits 

Plantations et verger-s 

Hydrolectricit6 


Extraction et traitement miniers 

Recettes de tourisme 


Gosphtre 
Topographie
 

Ressourcecs min6rales
 
Sols
 
Sols sulfat6-acides
 
Salinisation des sols
 
Erosion des 3ols
 
Stabilit6 des berges
 
Sismicit6
 

Biosphere terrestre 
Plantations et zones de
 

reboisement
 
Zone de fork dense
 
Zone de foret clairsemde
 
Savane boisee et herbes
 

de savane
 
Forkt riveraine
 
Mangrove
 
Implantations humaines
 
Zone de cultures irrigudes
 

Zone de cultures pluviales
 
Zone de cultures en marais
 
Marais 
Tannes
 
Zones d'affleurement
 
Zone de rabattement du r6servoir
 
Oiseaux (terres, eaux.
 
6chassiers]
 

Grands mammilfres
 
Composition des especes animales
 
Amphibiens
 

Reptiles
 
Diversit6 de l'habitat
 
Habitat de la faune
 
Corridors de migration de
 

la faune
 
Esp~ces rares et menac6es
 
Maladies des plantes
 
Ennemis de cultures
 
Maladies des fauves
 

Etudes sur e Bashin du fleuve Gi.lo as I 'Ualverst du Michigan, 1985. 
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de Kau-ur en Gambie jusqu'a Wassadou au Sn~gal. (Une superficie
 

supplimentaire de 15.000 hectares d'irrigation est pr~vue en Guin~e).
 

3.1.3. Synth~se des incidences sur 1'hydrosph6re et la giosph~re 

* Superficie des eaux. Pendant 1'hivernage, les r6servoirs vont
 

doubler la superficie des eaux douces dans le bassin du fleuve Gambie. 
Pendant la saison s~che, cette superficie totale devrait diminuer
 

d'environ 30%, ce qui cr~era une zone de rabattement de 726 km2 pour 
Balingho et K~kr~ti. (Les zones de rabattement pour les barrages
 

guiniens ne depasseront pas une sup~rficie de 50 km2.).
 

# DNbit. Le d~bit maximum va 6tre r~duit de plus de 50% selon l'ann~e;
 
le debit de temps sec sera consid~rablement augment6 et maintenu en
 
permanence dans les portions de fleuve aujourd'hui sujettes a
 
V'ass~chement en mares. Le d~bit diminuera au fur et a mesure 
que I'eau 

est d&tourn~e pour 1'irrigation. 
e Rgime de., mar~es. L'influence des mar~es va 6tre supprimne en amont 
de Balinghu; par contre elle sera amplifi~e en aval du barrage. 
Malheureusement, ces deux incidences entraineront probablement une
 
r~duction de la production de riz aquatique. 

* Ynondations annuelles. Les plaines d'inondation entre Balingho et 
Kuntaur vont 6tre recouvertes par le lac artificiel, les inondations 

annuelles vont 6tre consid~rablement r~duites en amont de Kuntaur. Ces 
deux incidences pourraient entrainer une r6duction supplnmentaire de la 

production de riz. 
e Berges du fleuve. La modification des berges du fleuve va avoir des 
r~percussions sur 1'habitat environnemental et les 8changes d'61iments 

nutritifs entre la terre et le fleuve. (L'utilisation d'engrais pour 
1'agriculture irrigu~e remplacera certains des 61ments nutritifs perdus.,) 
# Evaporation et 6vapotranspiration. Les effets combings de 
l'vaporation et de 1'6vapotranspiration associ~s au pr livement de l'eau 

aux fins d'irrigation pourraient se traduire par une baisse du niveau de 
l'eau du lac Balingho sous le minimum pr~vu de + 1,3 m GD.
 

9 Eaux souterraines. Les r~servoirs vont accroitre le volume des eaux 
souterraines dans les nappes phr~atiques, qui alimentent en eau les 

popul ations rurales. 
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e Gradient de salinit&. Le barrage de Balingho va 6liminer la salinit& 
de I'eau en amont du site et crier une zone d'hypersalinit6 en aval, 
renversant ainsi le gradient de salinit6 du barrage vers l'ocan.
 
* S~dim.tOtion. Les s~diments vont s'accumuler dans leb bolons,
 
r~duisant ainsi les changes d'6l6ments nutritifs et de matiare entre la
 
terre et l'eau. Puisque la charge en s~diments du fleuve Gambie est 
relativement faible, les riservoirs ne perdront toutefois pas plus de 2,1 
pour cent de leur volume de stockage utilisable sur une p6riode de 100 
ans.
 

* Qualiti de 1'eau. Les activit~s humaines vont r6duire la qualit6 de 
1'eau. 

3.1.4. 	 Synth~se des incidences sur l'utilisation de la terre et de la 
v6g~tati on 

e D6gradation de la terre. Le d~veloppement du bassin va acc&l6rer le 
processus de degradation de la terre dans le bassin du fleuve Gambie.
 
* Utilisation des terres existantes et couvert v6gtal. Les terres 
actuellement- exploit6es et le couvert v~g~tal dans le bassin seront 
quantitativement parlant peu affect6s par les projets de mise en valeur 

d'autres le
-- en termes, pourcentage total de terre v~ritablement 
affect6 dans le bassin sera faible. Les incidences qualitatives seront 
n~anmoins importantes.
 

* Terres recouvertes par les rservoirs. 
Le lac de Balingho va inonder
 
49% des 	 terres aptes & la riziculture aquatique en Gambie et 12% des 
forits de pal~tuviers. La perte des palftuviers entrainera une perte 
considerable de la production biologique, ce qui est important a la fois 
sur le plan environmental et sur le plan 6conomique. Le lac de K~kr6ti 
recouvrira essentiellement de la v6g~tation naturelle mais moins de 0,1% 

du parc de Niokolo-Koba.
 
* Terres affect~es par les activit~s de construction. L'incidence
 
directe de la construction sera limit~e; l'incidence des activit~s de 
milliers 	d'ouvriers sur la v~g~tation et la faune pourrait n6anmoins 
 t!'e 

consi d~rabl e. 
* Terres requises pour le recasement. Jusqu'& 400 km2 de terre
 
peuvent itre n~cessaires pour le recasement; de vastes rigions
 
forestires supplimentaires seront n~cessaires pour alimenter les
 

populations r~install~es.
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2 Terres requises pour 1'agriculture. Jusqu'a 300 km2 de for~t, 320 
km2 de terres actuellement cultiv~es et 270 km2 de marais seront mis 
en valeur dans le cadre 	du d~veloppement agricole.
 
• Terres exploitaes dans le cadre du d6veloppement urbain et regional. 

A longue 6ch6ance, le d~veloppement regional va 6tre consid~rablement 

stimul6 et s'accompagnera d'une modification de l'utilisaltion des terres 
dans le bassin.
 

3.1.5. Synth~se des incidences sur la production socio~conomique
 

* Perte de la production agricole. Plus de 19.000 tonnes de riz, dont 
18.000 en Gambie, vont 6tre perdus suite 5 la mont~e des eaux des 
r~servoirs et des incidences annexes.
 
* Incidences des sc6narios alternatifs sur la production du riz. Il 

f'udra attendre au moins 8 a 10 ans avant oue l'agriculture irriguee ne 
parvienne a compenser la perte de production r~sultant de la construction 
du barrage de Balingho. Avec le seul barrage de K~kr6ti (Balingho
 

n'6tant pas construit jusqu'a ce que 1'agriculture irrigu~e soit
 
pleinement d~velopp6e), la production rizicole annuelle apras 10 ans 
pourrait 6tre de 20.000 a 30.000 tonnes supirieure S celle de Kkr6ti et 
Balingho ensemble.
 

* 	 Pertes des ressources naturelles. Plus de 1.400.000 m3 de bois 

m3d'oeuvre et 3.100.000 de bois de feu seront perdus suite a la 
construction des barrages et des r~servoirs. 
 (Une partie, naturellement,
 

pourra 6tre r~cup~r~e au pr~alable.)
 

3.1.6. Synth~se des incidences sur la faune, les ennemis des cultures
 
et le tourisme 

* Incidences sur la faune. Les incidences directes des mesures de 
d6veloppement sur la faune du bassin ne seront pas tr6s graves dans la 
mesure oi des plans ad6quats sont pr~vus et que des precautions sont 
prises. La disponibilitb cependant, des incidences marquantes seront 

probablement le fait des activit~s humaines. 
e Ennemis des cultures. Le d~veloppement de I'agriculture irrigu~e va 

accroitre la presence des ennemis des cultures.
 
* 
 Tourisme. La mise en valeur du bassin va promouvoir le tourisme en 
ameliorant les transports, encore que la d~gradation de l'environnement 
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exercera un effet n~gatif pour le tourisme sur certaines portions du 
fleuve Gambie. Le d6veloppement du tourisme sera encore plus important 
si la faune se concentrera autour des riservoirs.
 

3.2. Incidences sur l'hydrosph&e ot la g~osphire
 

La construction des barrages & usage multiple sur le fleuve Gambie 
aura de nombreuses consiquences sur 1'hydrogologie du bassin et, dans
 
une mesure moindre mais tout aussi importante, sur les caract6ristiques 
des terres dans le bassin. Ces effets se feront sentir depuis les 
barrages de Guin~e jusqu'a 1'Atlantique et affecteront aussi les eaux 
souterraines. La gestion de 1'eau aux 
fins de production hydro~lectrique
 
et d'irrigation modifiera un grand nombre de ces effets primaires.
 

3.2.1. Modification de la superficie des eaux
 

Les reservoirs de barrage vont doubler la quantit; des eaux de 
surface dans le bassin (Figure 3.7.). A l'heure actuelle, le bassin du 
fleuve Gambie poss~de une superficie des eaux de 1.060 km2 , la majorit& 
6tant constitute par le fleuve lui-m~me. Cette superficie se trouve pour
 
sa plus grande partie en Gambie (823 km2 ou 78%). Les cinq reservoirs 
vont 
accroitre de 1.201 km2 la superficie des eaux, le seul lac 
Balingho intervenant pour 2716 km en Gambie. La partie s~nigalaise du 

2bassin ne poss~dant que 77 km de superficie d'eau, les 338 km2 du 
lac K~kr~ti vont donc accroitre cette superficie de plus de 400%. La 
superficie des eaux dans la partie guin~enne du bassin est actuellement
 
de 161 kin 2; elle sera presque double.
 

Particuiarit& importante, cette superficie va consid6rablement varier 
entre la saison siche et la saison des pluies (Tableau 3.2.). A la fin 
de la saison des pluies, la superficie du lac de Balingho sera de 
716 km2 et celle du lac de K~kr~ti de 338 km2 soit un total de 
1.054 kin2 . A la 2Sfin de la saison s~che, la superficie de Balingho sera 

km2 
 km2
de 294 et celle de K~kr~ti de 34 seulement, soit une
 
superficie totale de 328 km2 . Cela nous donne donc une difference de 
superficie de 1'ordre de 726 km2 . (Cette diffirence de superficie est 
appelhe "zone de rabattement" encore que le terme ne s'applique pas 
pr~cis~ment au lac Balingho.) Dans le cas du lac Balingho, la zone de 
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Superficie
 

actuelle 
 m +~ 1061 km 
de 1'eau 

Superficie
maiaeBalingho 	 IKekr6ti 111201 km 

716 1--- 338des riservoirs 
Kouya LOl TT 
Kogou Foulbe 38 
Kankakoure 8 

Remarque: 	 les reservoirs ne couvriront que 94 km 2 

de la superficie actuelle 
Etudes sur le 	aassin du fleuve Gambie de 1'Unlversiti du Michigan, 1985.
 

Figure 3.7. Incidences des reservoirs sur la superficie des 
eaux dans le bassin du fleuve Gambie 
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Tableau 3.2. Variations saisonnie'res de la superficie et 
de la profondeur des reservoirs 

Fin de la saison Fin de la saison
 
des pluies s~che
 

Superficie Profondeur Superficie Profondeur
 

Balingho 716 km 1.7 m 294 km2 
 1,3 m 

Kkrti 338 km 65,2 a 34 km 45,1 m 

328 km2 1054 km2 


Variation de la superficie: 726 km 2
 

Remarque: la variation de superficie pour les trois
 
reservoirs guin6ens ensamble-scra de moins
 

.
de 50 km 2
 
Etudes sur le Bassin du fleuve Gebie do 1 'universiti du Michigan, 1985. 
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rabattement sera le fait de 1'&vaporation, de 1'6vapotranspiration et des 

pr~livements d'eau en amont aux fins d'irrigation. Dans le cas du lac 

Kkr~ti, le rabattement sera & la fois le fait de l'utilisation de 1'eau 

pour l'hydro~lectricit6 et V'irrigation et de 1'6vaporation. (Avec une 

km2
gestion efficace, ce rabattement de 726 pourrait 6tre fort
 

productif pour les cultures et le b~tail, comme il a 6t6 examin6 au 

chapitre 7.) 

Foutefois, les zones de rabattement des barrages de Guin~e ne 

d~passeront pas 50 km2, r~partis de la fagon suivante: 36 km2 pour 
2Kouya, 6 km pour Kogou Foulbe, et pour Kankakoure une superficie de 8 

km2 quand il est plein - presque rien. 

3.2.2. Modification du d~bit anruel
 

Les barrages et les r~servoirs vont susciter des changements
 

importants dans le r6gime hydrologique du fleuve Gambie. Leur ampleur 

d~pendra de la r6gulation du debit en aval, des pr~l~vements dOs a 
V'irrigation et des 6coulements en retour, ainsi que de 1'&vaporation. 
Le dbit ennuel du fleuve Gambie a K~kr~ti sera r~duit en raison de la 

hausse de la consommation de l'eau pour V'irrigation et de 1'augmentation 

de 1' vaporation et des autres pertes en amont. Le dibit de saison siche 
va pour sa part augmenter du fait de la r~gulirisation du d~bit a partir 

des barrages de Guin~e et de Kkrti. 

Le r~sultat net de la gestion de I'eau sera de ramener le d.bit de 

crate situ6 entre 300 et 700 m3/sec a 150 in3/sec et moins. D'un 

autre c6te, elle garantira un dibit permanent presque tout le long du 

fleuve pendant toute la saison si.che. (Actuellenidnt, en amont de 
Gouloumbou, le fleuve Gambie se transforme souvent en une zone assA.Ch~e 

parsem~e de quelques mares pendant la saison s~che) Le d~bit mensuel 

moyen du fleuve Gambie a K6dougou oscille entre 323 in3 /sec en septembre 

et 0,4 m3 /sec en mai; A Gouloumbou, il oscille entre 721 m3/sec et 

3 in3/sec. En 1983, les d~bits mensuels noyens 6quivalaient 

respectivement & 49 et 36% des d~bits de la d~cennie pr&c~dente, qui 

pourtant 6tait consid6r6e comme une p~riode relativement s6che. Etant 

donn6 les besoins de I'irrigation, ces (16bits doivent ktre modifi6. En 

aval de Kkr~ti par exemple, avec 30.000 ha de cultures irrigu&es, le 

debit moyen projeti oscillera entre 150 m3 /sec en avril et 90 m3 /sec 
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de juin & janvier. Avec 70.000 hectares de cultures irrigu6es, le d6bit 
devra osciller entre 238 m3 /sec en avril et 13 m3 /sec en aoit. Ces 
dibits sont bien entendu fonction de la maniire dont les 
 turbines
 
hydroilectriques fonctionneront. 

3.2.3. Modification du r~gime des mar~es dans le bassin
 

Le r~gime des mar~es va itre consid~rablement alt~r6 par la 
construction du barrage de Balingho. L'influence des marbes sera 
61imin~e en amont du barrage et intensifi~e en aval. Actuellement, les 
mares se font sentir jusqu'5 Gouloumbou environ, soit 397 km en amont de 
Balingho, avec une amplitude de laordre de 10 cm. De Banjul & Kau-ur, le 
niveau du fleuve Gambie est plus influenc6 par les mar&es que par les 
crues annuelles. Les niveaux minimum et maximum (environ +2,35 m et 
+1,l m GD) varient peu entre la saison pluies et lades saison s6che a 
Kau-ur. La disparition de 1'influence des marees va entrainer une
 
stagnation des eaux en de nombreuses portions du fleuve et partant, 
une 
augmentation du processus de sdimentation, en particulier dans les 
bolons a pal~tuvier. Une autre consequence sera ]'apparition de sols 
suifat-acides en raison de l'ass~chement des plaines aujourd'hui
 
inond~es deux fois par jour sous 1'effet des mar~es.
 

En aval de Balingho, 1'influence des mar~es va itre renforc~e en 
raison de la prbsence du barrage. L'amplification des mares en aval 
oscillera entre 1,5 du niveau normal au barrage, le niveau normal 5 
Kerewan et 0,74 du niveau normal a environ 50 km de Banjul. Cette 
modification de l'amplitude des mar6es 
affectera les zones actuellement
 
inondes par les mar~es. Les iriondations vont s'ftendre plus vers
 
l'int~rieur dans les zones oa le facteur d'amplification est supirieur a
 
1,0 -- c'est-a-dire entre Balingho et Kerewan. 
Dans cette zone, la mar~e
 
haute d~passera le niveau actuel et la mar6e basse descendra plus bas. 
La nouvelle bordure inond~e ira de 0 m a Kerewan a pros de 300 m a 
Balingho. Dans les zones oO le facteur d'amplification est moindre, la 
diminution de la bordure inondie 
pourrait aller de 300 km au kilom~tre 
55 a 0 m a Banjul. La hausse du niveau de l'eau pourrait affecter les 
palituviers situ&es en aval. 
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3.2.4. Modification des inondations annuelles
 

Le r~gime des inondations va 6galement 6tre modifi6 suite A la 
construction du barrage de Kikrti et des barrages en Guin~e. Chaque
 

annie, une bonne partie des berges du fleuve Gamble est inond~e par les 
eaux douces des inondations annuelles. Ces plaines d'inondation font
 

partie int~grante de 1'environnement fluvial et constituent a la fois des 
zones de frai et une source d'alimentation dour les oiseaux aquatiques;
 

elle servent 6galement & 'agriculture de d~crue. La r~gularisation du 
d6bih au barrage de Kgkr~ti 6liminera les inondations saisonni~res dans 
la plupart de ces zones. Certaines terres seront s~ches en permanence, 
d'autres serviront A 1'agriculture irrigu6e.
 

Ces plaines d'inondation se situeront en amont de Kuntaur, la oD le
 

lac Balingho s'arr~tera (le lac Balingho recouvrira les plaines
 

d'inondation de Kau-ur a Kuntaur). En amont de Kau-ur, le d~bit des 
eaux
 
douces du fleuve pendant la saison des pluies d6passe le flux des mares 

en aval. Le niveau du fleuve augmente d'un m~tre a Georgetown et de 
plusieurs m~tres a Basse; les inondations annuelles recouvrent les
 

plaines d'inondation situies dans les divisions MacCarthy Island et Upper 
River en Gambie; la superficie inond~e est de l'ordre de 46.700 hectares.
 

L'incidence des projets de gestion de l'eau sur les inondations 
annuelles en amont de Balingho d~pendra de la construction du barrage de 

K~kr~ti. Sans le barrage -- c'est-a-dire s'il y avait uniquement le 
barrage de Balingho - les inondations annuelles resteront pour ainsi 
dire inchanges. Avec le barrage de K~kr~ti, le niveau des crues et leur 
dur~e seront consid~rablemant r~duites. Les premieres inondations de ]ia 

saison des pluies (juillet et aot) seront totalement ilimin~es. Vers la 
fin de la saison des pluies, on assistera a quelques inondations suite a 
1'ouverture des vannes de K~kr~ti pour 6vacuer l'eau exc~dentaire; 

l'ampleur de ces inondations n'a pas t6 6value. Les apports d'eau en 
aval du barrage en provenance des rivi res Ni riko, Koulountou et 
Sandougou viendront grossir le dbit. La superficie de plaine 

d'inondation qui sera perdue pour l'agriculture de d~crue n'a pas encore 
6t6 d~termin6e avec precision. 
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3.2.5. Modification des berges du fleuve
 

La r~gularisation du fleuve et le d6veloppement de 1'agriculture 
irriguge entraTneront une modification profonde et d6finitive des berges
 

du fleuve Gambie. Les p~riodes d'irosion forte (saison des pluies) et 
faible (saison siche) seront remplaces par un niveau d'&rosion constant 

pendant toute 1'annie. La majeure partie des berges en amont ne seront 
pas affect~es par les inondations annuelles; celles situ~es entre Kuntaur 

et Gouloumbou ne seront pas maintenues humides par les inondations dues 

aux mar~es. Les syst~mes d'irrigation -- stations de pompage, canaux, 

digues, fosses et canal de colat-,re -- alt~reront igalement les berges. 
Ces changements vont perturber les habitats environnementaux sur les 

berges du fleuve et de ses affluents et modifier consid6rablement leur 
r8le en tant que m~canisme d'&change d'61iments nutritifs et de mati~re 

entre les environnements aquatiques et terrestres. 

Les effets de la modification des berges du fleuve et de la perte des 
plaine _ d'inondation seront d'ordre envirunnemental, One partie de la 
fort riveraine sera menace par 1'6rosion, La faune et les oiseaux 

aquatiques vont perdre leur habitat de predilection. La majeure partie 
de la v~gtation des plaines inond6es va disparaitre et une partie 

importante des 6liments biologiques nutritifs n'iront plus dans le fleuve 
et les lacs (voir Chapitre 5). 

3.2.6. Incidence de 1'6vaporation 

Les pertes dues a 1'vaporation 

r~servoirs, en particulier celui 

et 

de 

et de 1'6vapotranspiration 

a 1 '&vapotranspiratio

Balingho, pourraient 

n sur 

avoir 

les 

une 
incidence consid~rabie, Pendant la saison sche, ces pertes pourraient
 

entrainer un abaissement du niveau du r6servoir de Balingho en dessous du 
niveau minimum pr~vu de +1,3 m GD -- probablemcnt entre +0,9 et +0,3 m GD 
selon que l'eau du r6servoir est utilis~e ou non aux fins d'irrigation. 

Les pertes dues a 1'6vaporation seront augment6es par celles dues & 

1'6vapotranspiration des plantes aquatiques croissant dans les r~servoirs
 

et des cultures irriguies, bien que l'ampleur de cette perte soit
 

dIfficile a mesurer.
 

D'apr6s l'6tude de factibilit6 RRI, la perte d'eau r6sultant de 
1'6vaporation et de 1'6vapotranspiration pourrait signifier que
 

l'ouverture des vannes de K~kr~ti pendant la saison s~che ne suffit pas a
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maintenir le niveau du r~servoir de Balingho & +1,3 m GD. Le processus 
d'6vaporation des r6servoirs augmentera en outre concentration
la des
 
produits chimiques, come les engrais, qui sont introduits naturellement
 

ou par le biais des projets d'irrigation.
 

3.2.7. Incidence sur les eaux souterraines
 

Le maintien du niveau du lac Balingho va accroitre le volume des eaux 
souterraines en ilevant le niveau des nappes environnantes qui tombe
 
en-dessous du niveau pr~vu pour le r6servoir (+1,3 m GD) pendant la 
saison s~che. A KMkrti, le r6servoir va augmenter le niveau de la nappe 
phratique et inverser le flux des eaux, c'est-a-dire du reservoir vers 
l'extirieur et non le contraire comme c'est le cas actuellement. Les 
barrages en Guin~e auiront un effet similaire sur les eaux souterraines.
 

Les populations vivant 
au bord des lacs n'6tant pas obligies
 
d'exploiter les eaux souterraines (bien que cela soit recommand6 sur le 
plan de la sant6) 1'augmentation des ressources en eaux souterraines pour 
les puits peu profonds constituera quand mime un facteur dans la 
localisation des villages de recasement et, plus g6n~ralement, dans 
1'approvisionnement en a domestique et aux deseau usage fins d'arrosage 
jardins et d'irrigation des petites parcelles. 

3.2.8. Elimination du gradient de salinit6
 

La creation d'une barri~re anti-sel & Balingho a pour but d'&liminer 
le gradient de salinit6 dans l'estuaire du fleuve Gambie. L'estuaire 
6tant par d~finition la r~gion oD les eaux sal~es se m~langent aux eaux 

doues, on va donc assister & la disparition de l'estuaire du fleuve 
Gambie. La portion du ,leuve entre Balingho et l'Atlantique va devenir 
en fait un bras de mer; 1'eau situ~e en amont de Balingho ayant perdu, 
quant a elle. toute trace de salinit6. En aval de Balingho, les niveaux
 
de salinit6 vont augmenter suite 5 l'6vaporation et 1'on risque mnme 
d'observer pros du barrage une hypersalinit6 -- un teneur en sel 
sup~rieure & celle de l'eau de mer. 

Cettc modification fondamentale du fleuve Gambie va avoir de
 
profondes repercussions sur la biosphere aquatique, comme on le verra 
plus loin au Chapitre 5. L'habitat des esp~ces marines va s'6tendre au 
d~triment de celul des esp6ces estuariennes. De surcroit, les routes de 
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migration depuis I'oc6an vers les zones de frai et fray~res tr~s riches 
en 6l6ments nutritifs situ~es en amont de Baiingho vont 8tre coupies. 
Comme expliqu6 plus loin, les paltuviers seront affect~es i la fois par 
la perte du gradient de salinit6 en amont de Balingho et l'augmentation 
de la salinit6 en aval de Balingho. L'hypersalinit6 va 6galement
 
perturber la migration des crevettes et, en rigle g6n~rale, r~duire la 
productivit6 aquatique de ce qui est actuellement le bas estuaire.
 

3.2.9. Modification de la charge s~dimentaire et de la s~dimentation
 

La r~gularisation du dbit et la diminution des inondations annuelles 
vont alt6rer la charge sir~imentaire et partant, la r~partition des 
s6diments dans le syst~me fluvial. La charge s~dimentaire de la saison 
des pluies va diminuer; celle de la saison s~che augmenter. Cette 
situation va se traduire essentiellement par un accroissement de la 
production aquatique suite a la meilleure p~ntration de la lumi~re dans 
1'eau, ce qui 
aura pour effet de stimuler la photosynth~se. Dans le mime 
temps, le manque de brassage par les mar~es va favoriser la s~dimentation
 
dans les bolons, en particulier ceux des paltuviers. Actuellement, les
 
mar~es brassent 1'eau des bolons et retardent leur comblement par des 
mati~res organiques et inorganiques. L'action des mar~es 6tant
 
supprim~e, les bolons vont se combler de limon et d'autres s~diments. 
 Il
 
en r~sultera une modification du c;u et des berges ainsitrac6 lit qu'une 
diminution des 6changes de matihre entre la terre et l'eau.
 

Ld s~dimentation aura peu d'effet toutefois 
 sur les
 
r~servoirs-m~mes. 
 Le fleuve Gambie tr'ansporte une charge relativement 
faible de sediments du fait de son fond rocailleux et du faible debit 
pendant la saison siche (ne d~passant jamais 50 mg/L dans la section
 
d'eau douce du fleuve). Le ruissellement de l'inondation annuelle ne
 
porte la charge de s6dime.ts en suspension qu'& 100 mg/L. Par
 
consequent, sur une 
p~riode de 100 ans, AHT/HHL estime que seulement 0,5
 
pour cent de la capacit6 utilisable du r6servoir de K6kr~ti 
sera perdu du
 
fait de la s~dimentation. D'apr~s le
l'6tude RRI, r~servoir de Balingho
 
n'atteindra qu -9 m GD apr~s 100 ans, niveau environ 10 m en dessous du 
niveau d'eau le plus bas de sa capacit6 utilisable. Kouya perdra environ 
0,2 pour cent de sa capacit6 utilisable, Kankakoure 2,1 pour cent et 
Kogou Foulbe 0,8 pour cent (voir document de travail #53).
 

http:s6dime.ts
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La charge 6levie de s~diments en suspension pendant la longue piriode
 

de construction -- jusqu'& cinq ans par barrage -- constitue un effet 
secondaire temporaire mais s~rieux li6 aux barrages. Dans les zones 
situ~es immdiatement en aval, une bonne partie de la vie et de l'habitat 
aquatiques va 9tre d~truite. Dans une certaine mesure, ce processus sera
 

irreversible, 6tant donn, le nombre d'ann~es durant lequel les charges 
s~dimentaires seront 6lev~es. Les implications de )a construction pour 
les 	r~servoirs en aval ne sont pas encore tr~s claires.
 

D'autres charges s~dimentaires vont 6galement r~sulter des autres
 

incidences des projets de mise en valeur. Une fois les riservoirs 
remplis, des collectivit~s humaines vont apparaitre le long des berges;
 

les populations locales vont diminuer la forit aux fins d'agriculture et 
de productiGn de combustibles et de mat~riaux de construction. De 

nouvelles terres seront am~nag~es pour 1'irrigation et le recasement des 
populations. Ces diff~rentes activit6s, y compris le passage des
 

troupeaux, vont directement augmenter la charge s~dimenteire dans l'eau 

et mettre les sols a la merci de 1'6rosion pendant de nombreuses annaes.
 

3.2.10. Incidence des activit6s humaines sur la qualit6 de l'eau
 

L'incidence des activit~s humaines va egalement affecter la qualit6 

de l'eau. Avec les habitations humaines vont apparaitre les d~chets,
 
debris, ordures et autres produits chimiques et mat&riaux industriels. 

La navigation et le r~seau routier vont susciter d'autres formes de 
pollution en sus de la presence de dibris. Les activit~s agricoles 

sous-entendent l'utilisation de certains produits chimiques. L'on
 
assistera a une diminution de la qualiti de 1'eau a usage dornestique 

ainsi qu'a une d~gradation de 1'environnement.
 
Les incidences potentielles des activitis d'extraction mini~re
 

pourraient tre les plus s~rieuses du moins par endroits.
 
L'acidification extreme de l'eau utilis~e pour enlever les d~tritus et
 

pompe depuis les mines constitue l'incidence la plus commune. Au vu des
 
caract~ristiques des eaux dans le bassin sup6rieur du fleuve Gambie, il 

suffit d'une petite quantit6 d'acide pour faire baisser le pH sous le 

niveau de 4,0, c'est-a-dire l'extr~me limite de tolerance pour la plupart 
des 	espices aquatiques. Une fois acidifie, l'eau devient une ressource
 
inutile aussi bien pour la faune que pour le poisson, l'irrigation ou la 
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boisson. La contamination 
 des eaux par les mitaux est une autre
 
incidence des activit~s d'extraction. 
 Leau acide se combine avec
 
l'aluminium et le far pour former un compos6 toxique dangereux pour le 
poisson comme pour 1'6tre humain.
 

3.3. Incidences sur l'utilisation des sols et la v~g~tation
 

Outre les incidences sur les caract~ristiques physiques de I'eau et 
de la terre dans le bassin du fieuve Gambie, les actions de d~veloppement 
vont 6galement modifier l'utilisation des sols et la vig6tatior, dans le 
bassin. Les incidences immdiates 
r~sulteront de 1'inondation d'une
 
surface importante 
suite a 1a mont~e des eaux des r6servoirs. Les

incidences ult~rieures r~sulteront du de
d~veloppement l'agriculture
 
irrigu~e, laquelle va 6galement modifier l'utilisation des sols et la 
v~g~tation. 
 De £urcroit, d'autres incidences r6sulteront des activit~s 
de construction, en particulier celles 
li6es au d6veloppement urbain et
 
r6gional, et s'inscriront dans le sillage des mesures de d6veloppement 
primaires. L'expansion de 1'agriculture irrigu~e va donc se faire aux 
d~pens d'une partie de la production et du potentiel 6conomiques
 
actuels. (Un potentiel suppl~mentaire sera toutefois crH par les zones 
de rabattement.)
 

3.3.1. D~gradation de la terre dans le bassin du fleuve Gambie
 

En r6gle g6n@rale, la mise en valeur va acc~lrer le processus de 
d~gradation du sol 
en cours dans le bassin du fleuve Gamble. Le bassin a
 
connu une mutation importante sur le plan de l'utilisation des sols et du
 
couvert vgtal, passant d'une v~g6tation foresti&re ' une agriculture 
polyvalente comprenant l'6levage. Cette transformation a 6t& la plus 
marqu&e en Gamble et dans certaines parties du S n~gal Oriental bien 
qu'elle ait igalement eu lieu dans les r~gions A forte densit6 de 
population du Fouta Djallon en Guin~e. La majeure partie de la for6t 
encore en place a 6t6 d6grad6e suite au d6bardage, au ramassage du bois 
de feu, & la mise en p~ture du b~tail, au d~frichement et aux feux de 
brousse.
 

En termes environnementaux, la d6forestation constitue
 
essentiellement un processus de d~gradation de la terre. C'est-&-dire 
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que, sur le plan des valeurs humaines et socio~conomiques, les
 

changements dans 1'utilisation du sol le d~gradent. II en r~sulte un 
changement dans les espces d'arbres et de broussailles pridom'nantes qui 

sont moins souhaitables sur le plan commercial mais risistent a 

l'incendie et a la scheresse. En outre, il en risulte des sols moins 
fertiles aux fins d'agriculture. Lorsqu'on 6limine le couvert v6gtal, 
les Wlhments nutritifs sont rapidement lessives, empichant ainsi la 

v~g~tation profond~ment enracin~e de restituer les 6lnments min~raux du 
sous-sol. Une fais que 'on 6,imine la v~g~tation, le sol est expos6 aux 

radiations solai,es, a des temp6ratures de surface tris 6lev~es et au 
processus d'assichement par les vents secs. Une 6rosion considirable 

peut s'ensuivre. 

Pendant la saison siche, l'homme joue un r6le d6cisif dans le 

processus de d~gradation. Pour crier de nouveaux champs, des paturages 

ou des habitations humaines, on abat et on brOle la v~gtation -

g6nralement des arbres -- de mani~re a obtenir des espace ouverts ou un 

terrain propice & la croissance d'une v6g~tation de piture. La plupart 

des feux ne font l'objet d'aucune surveillance. Sous ]'action combin~e 

des vents de l'harmattan et de 1'erosion de saison s~che, la v~g~tation 

naturelle c~de souvent la place a un couvert d6grad6 moins capable de 

retenir l'eau et plus vulnerable A l'6rosion et aux dommages causs par 
les radiations solaires. Une fois le processus de d~gradation amorc6, le 

sol ne retrouvera pas son couvert original m~me s'il est laiss6 au repos 
pendant une p6riode tris longue.
 

Le processus de d6gradation est encore aggrave par ]'exploitation
 

intensive du sol aux fins agricoles, C'est surtout le cas lorsqu'on 

abandonne les pratiques de mnise en jach~re. Le bassin arachidier du Sine
 
Saloum, dont la partie m6ridionale se trouve dans le bassin du fleuve 

Gambie, a tendance a s'6tendre vers le S6n~gal Oriental. Le sol, qui 

etait de qualiti, marginale au d~part, est 6puis6 et devenu sujet & uie 

.rosion pronoticee. La croissance d~mographique associe aux pressions 

economiques vont entrainer l'exploitation des terres marginales lors de 

la rise en valeur du bassin et partant, intensifier le processus de 
d6gradation des sols si des mesures de planification efficaces se sont 

pas mises en oeuvre.
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3.3.2. Utilisation actuelle de la terre et couvert vig~tal 

Pour dicrire les effets de la gestion des sols et de 1'eau dans le 
bassin du fleuve Gamble, nous avons 6tabli 
 quatre categories
 
d'utilisation de la terre et de couvert v~g~tal:
 

e vig6tation naturelle
 

* zones agricoles
 

• zones urbaines
 
* autres zones telles que masses d'eau et terres nues 
("tannes").
 

La gestion des sols et de l'eau va 6largir les masses d'eau, les zones 
agricoles et les habitations urbaines au d~triment des zones 
 de 
v~gitation naturelle. termes
En quantitatifs, les incidences sur
 
l'utilisation des sols et la v~g~tation dans l'ensemble du bassin seront 
relativement minimes, 
 En Gambie, environ 14% de la v6g~tation naturelle 
disparaitront. Cependant, termesen qualitatifs, certaines incidences 
seront importantes.
 

Le bassin du fleuve Gamble s'6tend sur environ 77.380 km2 d'apr~s 
nos calculs. (Il n'a pas 6t& possible-de d~terminer la superficie exacte 
du bassin car ce dernier ne cesse de se d~placer dans la r6gion de Ndia 

Sn6gal.) bassin deet Bakel au Le se compose 78% environ de v6g~tation 
naturelle, 18% de terres cultiv~es, un peu plus de 4% de masses d'eau, de 
markcages et de terres nues et moins de 1% de zones urbaines (Figure 
3.8.). La v~g6tation naturelle se 74%
compose de (58.000 km2 ) de for~t 
d'arbres divers et la majorit6 des 13.600 km2 terresde cultiv~es 
relivent de l'agriculture pluviale (Tableau 3.3.).
 

L'utilisation de la terre et le v6g6talcouvert varient cependant 

d'un pays a l'autre (Figure 3.9.). La Gambie poss6de une superficie
cultiv~e plus importante (36,5%) et moins de v~g~tation naturelle (44%). 
Au S~n~gal (la partie situ~e dans le bassin) la v~g~tation naturelle 
occupe plus de 80% et 17% seulement des terres sont cultiv~es. La Guin~e 
se compose presque essentiellement de v6g~tation naturelle (92%). 

3.3.3. Terres recouvertes par les r6servoirs
 

Les cinq r~servoirs vont inonder km2
1.216 de terre (Tableau
 
3.4.). L'ampleur de ces inondations variera toutefois consid~rablement 
d'un endroit 5 l'autre. Le r~servoir de Balingho va recouvrir trois 
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Autres 
zones (4%) 

Vg6tation naturelle 
Zones agricoles (78Z) 

Remarq'ue: les "zones 
urbaines" (0,16%)sont 
trop petites pour figurer 

dans le schema. 

Le bassin du fleuve Gamble: 77380 sq km 

Vgtation naturelle: 60336 sq km 

Zones agricoles: 13604 sq km 

Zones urbaines: 129 sq km 

Autres zones: 3311 sq km 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gambte do l'Universiti du Michigan. 1985. 

Figure 3.8. Utilisation des sols et couvert v6g6tal 
dans le bassin du fleuve Gambie 
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Tableau 3.3. Utilisation actuelle des sols et du couvert
 
v6gdtal dans le bassin du fleuve Gamble
 

Surface (km ) Pour cent 

1. Vigitation naturelle 77,98 

Plantations, etc ,4 0,01 
Fcrat dense 13173.0 17,02 
Fordt clairsemde 42624,3 55.09 
Fordt riveraine 1298,7 1.68 
Herbes de savane 2610,2 3,37 
Mangroves 623,6 

2. Zones agricoles 17,58 

Irr:guies 19,3 0,02 
Pluviales 13340.2 17.Z4 
Mzrkcageuses 224,3 0,32 

3. Zones urbaines 0,16 

Importantes (040ha) 109,3 0,14 
Secondaires (<40 ha) 19,3 0,02 

4. Autres zones 4,28 

Eaux 1060,8 1,37 
Marais 1594,4 2,06 
Tannes 90,0 0,12 
Terres nues, 565,8 0,73 
affleurements 

TOTAL 77,379.6 100.00 

Ddfinitions; 

Forft dense ou fermde: zone couverte d'arbres qui, vue du ciel. 
prisente un couvert de plus de 50 pour cent. Elle se compose en majeure 
partie d'arbres de plus de cinq mktres de haut. 

Fordt clairsemie et savane '.,uisde: zone couverte d'arbres et 
d'arbustes pr6sentant un couvert de moins de 50 pour cent permettant ainsi 
la pin6tration des rayons ,tu soleil et partant, la croissance d'herbes et de 
pl .tes her!acies. 

Fordt riveraine- drbres, arbustes et plantes herbacies formant des 
bandes itroites le long des cours d'eau et bindficiant d'un approvisionnement 
en eau pendant toute l'annde, le couvert peut ddpasser 75 pour cent. 

Etudes sur Is Bassin du fleuvu Gabie de I 'UnversitA du Michigan, 1985. 
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turelle,.ULUel Autres zone 
zones) VWgetation (5%)(19 

Zones qgricoles 
urbaines (3%) 

Zones
 
agrJcoles
 

(3 5% 10Remarqu. les zones 
urbaines no repr~z tant 
quo 0,16 pour coat eites 

n f igurent pu sur Io 
IcUma toappes 

Gambie Guin~e 

Autres zones Vgktation naturelle 
(1.)4%) Plantations et reboisement
 

Zoqesoag cole, For^ts denses et fermees
 
(173%) -- g6avioue Forts clairsem6es et savane 

naturee boisees 
(81.3R) Forts riveraines 
A-- Herbes de savane 

Mangroves
 

Zones agricoles 
Agriculture irrigu~e
 

Remwquo: leao Agriculture pluviale 
urbaines no represenanL quo Agriculture en marais
0,09 pour cent, elles no
liqurent as sur e scnems Zones urbaines 

S6n6gaI Collectivit~s importantes
 

C>40 ha) 
Collectivit6s secondaires 

r 40 ha) 

Autres zones 
Eaux
 
Marais
 
Tannes
 
Terres nues,
 

affleurements
 
du Michigan, 1985.
 

do lUniversitt 

Etudes sur le Bassin du fleuve 

Gambe 


Figure 3.9. Utilisation des sols et du couvert v~gdtal dans 
les pays situes dans le bassin du fleuve Gambie 



Tableau 3-4. Terres et couvert vegetal inond6s par
 
les reservoirs
 

Superficie (kin ) 

Catdgorie 
Balingho
rdservoir 

Kdkr~ti 
rdservoir 

Guinde 
r6servoirs Total 

1. Vigitation naturelle 

1.1. Plantation et reboisement 
1.2- Fordt dense et clairsemde 
1.3. Forat clairsemde et savane bois6e 
1.4. Fordt riveraine 
1.5. Herbes de savane 

1.6. Mangrove 

1,7 

79.3 

91 
172 
47 
3 

140,9 
18.8 
0,7 

231.9 
190.8 
49,4 

3,0 
79,3 .j 

2. Zone agricole 

2.1. Agriculture irrigude 
2.2. Agriculture pluviale 
2.3. Agriculture en marais 

4. Autres zones 

4.1. Eaux 
4.2 Marais 
4.3 Tannes 

4.4. Terres nues, affleurements 

110,0 

94,2 
405,5 

25.3 

21 

4 

1.4 

05 

22,4 

110,0 

94,2 
405.5 

25,3 

4,5 

Superficie totale inondde (kinz) 716 33G 162,3 1216.3 

RAemarque: les zones urbaines (3) ne sont pas incluses car 1'6chelle 
de la carte ne permet pas de les localiser. 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie de 1'Unlverslti du Michigan, 1985. 
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km2types de terres: 79 de palhtuviers, 110 km2 de maricages 
cultiv~s et 405 km2 de marais. Le r~servoir de Kikr~ti recouvrira 
principalement plusieurs types de fort (310 km2). Les reservoirs de 
Guin~e recouvriront de la fort dense (141 km2 ). II apparait donc que 
la monte des eaux dans les r~servoirs va r~duire les zones forestiares 
du bassin, de mme que les terres marecageuses et l'agriculture de marais 

en Gambie
 

Il est difficile de d~limiter avec pr6cision le trac6 du r~servoir de 
Balingho sans carte hypsom~trique & intervalles de 0,1 m car tout se joue 

au centimitre pros. Nous partons de 1'hypoth~se que la plaine 
d'inonddtion, ou plaine alluviale, sera recouverte par le lac artificiel 
jusqu'en amont de Kuntaur (km 251 du fleuve). En ce qui concerne les 
objectifs de la mise en valeur, la perte de quelque 11.000 ha (110 km2 ) 
de riz aquatique est extrimement importante. Ce chiffre repr~sente 45%
 
de la production totale de riz aquatique dans le bassin et 49% de la 
prnduction gambienne. La disparition d'autres zones mar'cageuses
 

signifie la perte d'importants piturages de saison s~che.
 
Avec la construction du barrage de Balingho, ce sont 12% des
 

paltuviers actuelles situ~es le long du fleuve et des bolons qui vont 
disparaitre. Les 6cosystmes de forits de pal~tuviers font partie
 
int~grale et constituent un 616ment important des zones estuariennes
 

actuelles du fleuve Gambie. Leur productivit6 biologique 6lev~e est la 
source de la richesse et de la varift6 de la faune de l'estuaire. En 

outre ils fournissent des 616ments nutritifs a l'environnement oceanique 
le long du rivage pros de 1'embouchure du fleuve Gambie. 

La productivit6 biologique primaire provenant des for~ts de 
paltuviers d~passe celle de l'estuaire-mime par un facteur de 10. Cette 
producltivit6 est d~verse du sol des forts de paltuviers dans les 
petits bolons bord~s de pal6tuviers et dans le lit principal du fleuve. 

Une fois dans 1'eau chaude, les dtritus de pal~tuviers se dcomposent 
rapidement, enrichissant ainsi les eaux estuariennes d'616ments nutritifs 

a la fois organiques et inorganiques. L'action de la mar~e maintient ces 
d~tritus en suspension dans la colonne d'eau tout en 6tant lgirement 

d~port6s en aval par le dibit. De nombreux organismes se nourrissent de
 
cette source abondante d'6lments nutritifs 
sur la section s'6tendant du
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km 175 a ]'embouchure du fleuve. Ils constituent la base alimenta're qui 
alimente les p~ches c6ti~re et estuarienne.
 

Les 6cosyst~mes de pa!ftuvier sont 6galement d'une 
importance vitale
 
parce que les eaux dormantes riches des bolons 
et les racines imbriqu~es
 
des paltuviers sont propices au frai de nombreux poissons et crustac~s. 
En consiquence, beaucoup d'esp~ces de poissons 
 et de crustacs
 
rencontr~es dans le fleuve Gambie et pros de l'estuaire se reproduisent 
dans l'estuaire. L'incidence de la perte d'une partie considErable des 
for~ts de pal6tuviers (et de l'interruption des voies de migration par la 
construction du barrage de Balingho, examin&e dans le Chapitre 6) sera
 
importante a la fois sur le plan environnemental et sur le plan
 

6conomique.
 
Une autre incidence du barrage de Balingho pourrait 6tre 1'apparition
 

de sols sulfat6-acides. Lorsque le barrage aura 6limin6 V'influence des 
mares en amont de Balingho, une partie des marais va s'ass6cher. Etant
 
donn6 la nature sulfurique des sols de la r6gion, ils risquent de devenir 
extr~mement acides, cas sol ne pourra
auquel le supporter aucune
 
v~g~tation, cultures comprises, pendant plusieurs 
annes. Les 6tudes sur
 
ce sujet n'ont pas encore permis de d~gager des conclusions d6finitives 
mais dans la mesure o6 des sols sulfat&-acides apparaissent, le potentiel 
agricole sera diminu6. D'autres ftudes suggerent que l'acidit6 des sols 
pourrait rendre l'eau des r~servoirs acide et menacer ainsi la vie 
aquatique. Notre analyse montre cependant que le volume du r.servoir et
 
la capacit6 d'absorption de l'eau rendront cette incidence peu probable.
 

Le lac Kkr~ti recouvrira principalement de la v~g6tation naturelie, 
notamment une partie du parc de Niokolo-Koba. Cette perte de 77 km2 de 
parc ne repr~sente en fait qu'un peu moins de 0,1% de la superficie 
totale du parc (9.000 km2 ). La disparition de 47 km2 de forit 
riveraine est regrettable car celle-ci, en particulier le long des 
riviires Tiokoye et Diarha, est un des derniers vestiges de la v~gitation 
initiale du bassin. Le lac Kikr~ti inondera beaucoup moins de terres 
arables que celui de Balingho 2mais les 21 km de terres en cultures 
pluviales figurent parmi les sols les plus fertiles de la r6gion. Une 
fois ces terres alluviales submerg~es, il ne restera que des terres 
rocailleuses pour l'agriculture. Une te'ile perte va compliquer la
 

planification des operations de recasement (voir Chapitre 6).
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En Gamble, la perte des terres marecageuses cultiv~es sous le lac 
Balingho va 6tre aggrav~e par d'autres pertes dues aux deux 
barrages de
 
Balingho et de K~kr~ti. Outre les rizi~res aquatiques qui seront
 

submerg~es en amont de Balingho, une partie du riz aquatique de mar~e
 
sera perdue en aval entre Balingho et Tendaba. Au moins 600 ha de 
riziires disparaitront suite & 1'amplification des mar~es (certaines 
estimations sont plus 6lev6es). En amont de Kuntaur, une partie du riz 
de mar6e de saison s&che, le long du fleuve Gamble et de quelques 
affluents, sera perdue. L'ampleur de cette perte 
ne peut itre d~termin6e
 

sans cartes hypsomtriques plus pr6cises que celles actuellement 
disponibles. En outre, le long de la rivi~re Sandougou et ailleurs, 
l'att~nuation voire l'6limination des inondations pendant la saison des 
pluies, par la construction du barrage de KMkrfti, va entrafner la perte 
d'une partie des rizi~res de d~crue. (L'ampleur de cette perte ne peut
 
6tre d~termin~e tant que des informations hydrologiques suppl~mentaires 
et des cartes hypsomtriques & petite 6chelle ne sont pas disponibles.) 

3.3.4. Terres affect6es par les activit~s de construction
 

La construction des barrages aura une incidence limit~e quoique 

considerable sur les alentours des barrages. L'incidence directe des 
activit~s de construction sur les terres et le couvert v~gital peut 6tre 
mesur~e. Les incidences indirectes lies a la pr6sence de milliers 
d'ouvriers seront 6galement iniportantes mais elles ne relaveront que de 
conjectures bas6es sur les extrapolations 6tablies par rapport aux autres
 

barrages africains.
 
Les activit~s de construction vont entrainer la perte de 27 km2 de
 

terres actuellement exploitces et de v~g~tation en pluS des pertes 
imputables a la monte des eaux dans les r~servoirs (Tableau 3.5.). 
L'6lment le plus important sera la perte de 22 km2 environ de for~t 

dense et clairsem~e, principalement au S~nigal et en Guin~e. Pris de 3
 
km2 de cultures disparaitront dont 2 km2 en Gambie.
 

Ces pertes seront le fait des diffirentes activit~s de construction, 

notamment l'utilisaltion des chantiers, la construction des routes
 
d'acc~s et de desserte pour le transport des mat~riaux et de l'6quipement
 

jusqu'aux sites, les excavations pour les terres de remblai, les travaux 
de difrichage pour l'installation des lignes de transmission et la
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Tableau 3.5. Terres et couvert vdgdtal perdus a la suite 
des travaux de construction (km2 ) 

Balingho Kdkrdti Guinde* Total 

Forkt dense 
 6,00 12,02 18,02
 

Fort clairsem6e 0.22 1.23 2,36 
 3,81
 

For~t riveraine 
 0,62 0,33 0,95
 

Savane 
 0,02 0,02
 

Mangrove 0,15 
 0,15
 

Agriculture pluviale 1,70 
 0,83 0,17 2,70
 

Riz aquatique 0,30 
 0,30
 

Affleurement 
 1,00 1,25 1,25
 

Total (km z) 2,37 
 8,68 16,15 27,20[ Suppose une route de desserte entre Kogou Foulbe et Younkounkoun. 

Etudes sur le Bassin du neuve Gabie de I 'Universiti du Michigan, 1985. 
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construction des campements. II est possible d'estimer la superficie
 
requise sur la base des barrages envisag6s et des exp6riences en mati~re
 
de construction de barrages. La superficie totale requise devrait atre
 

2
de l'ordre de 27 kmI, ce qui n'est pas beaucoup en comparaison des
 
quelque 1.200 km2 que recouvriront les r6servoirs.
 

Les activit~s de construction auront &galement des incidences
 
indirectes bien que difficiles a mesurer. Une des incidences importantes 
sera l'effet de la main-d'oeuvre sur les alentours des chantiers. Les 
campements vont compter jusqui'a 2.000 personnes, sauf peut-6tre a 
Balingho oa les ouvriers peuvent 6tre logos dans les villages avoisinants
 
(mais mime dans ce cas, la presence des ouvriers aura une incidence).
 
Ces personnes ne vont pas manquer de d6grader la for6t environnante en
 
coupant du bois de feu et de construction, et en pratiquant 1'6levage et
 
l'agriculture a petite 6chelle en particulier sur les sites en Guin~e ob 
elles devront d~fricher la terre pour faire pousser leurs cultures de 
subsistance. Ces m~mes personnes se livreront 6galement A la chasse et 

au braconnage, deux activit~s aggravant un peu plus l'incidence des 
populations humaines sur la faune du bassin. Enfin, il faut s'attendre a 
voir l'environnement poilu3 par les d~bris et les d~chets organiques. 
(Les problhmes de sant& publique, pr6sents eux aussi, seront abord~s dans
 

le Chapitre 6.)
 

Une incidence secondaire r~sultera de l'am~lioration des routes pour 
les travaux de construction du barrage. Plusieurs centaines de
 
kilom~tres de routes am~lior~es seront n~cessaires; il s'agira en partie 
de routes nouvelles, en partie de routes r~nov~es. L'acc~s et le 

mouvement des populations en sera donc facilit6. Associ6 au trafic 
constant en direction et en provenance des chantiers, ainsi qu'aux 
mouvements temporaires et aux afflux de populations aux alentours des 
sites, l'am~lioration des transports va intensifier la d~gradation des
 

terres par les populations avoisinantes des barrages.
 

3.3.5. Terres requises pour le recasement
 

La superficie requise pour r~installer les populations expropries 
suite a la cr6ation des r6servoirs pourrait itre considerable. 
L'incidence des activit~s dans ce domaine sera plus importante que celle 
des activitis de construction. L'ampleur de cette incidence ne peut 6tre 
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&valu~e que grossi~rement en raison des incertitudes quant 
au nombre 
exact de personnes & d~placer et a la m~thode qui sera utilis~e. II n'en 
reste pas moins que des terres seront n~cessaires pour la cr6ation des 
nouveaux villages et pour leurs besoins en agriculture et en 6levage. 

La superficie totale requise aux fins de recasement pourrait osciller 
entre 200 km2 et 400 km2 , voire plus, si l'on ne tient pas compte de
 
Baiingho. La majeure partie des terres proviendrait du d~frichage de la
 

fort.
 

L'ampleur de cette incidence est particuli~rement bien iliustree par
 
la r6installation 
aux abords de K~kr~ti, laquelle n~cessitera entre 170
 

km2
et 380 de terres. D'apris nos estimations, 8.000 a 18.000 
personnes devront 6tre r6install6es. Ce chiffre comprend a la fois les 
personnes dont la maison sera submerg~e et celles dont les champs 
disparaltront. Pour un minimum de 8.000 personnes a r6installer, il faut 
au moins 12.000 ha (120 km2 ) de terres de culture (en comptant 1,5 ha 
par personne) auxquels s'ajoutent 50 km2 de terres pour le village 

lui-meme. En comptant un animal pour deux personnes, on devra donc 
disposer de paturages pour 4.000 t6tes de b~tail. 

Les imp~ratifs de r6installation en Gambie et en Guin~e sont moins 
connus. Le r6servoir de Balingho se situera dans 
une r~gion beaucoup
 
plus peupl6e que celle 
 de K6kr~ti. Sur la base de la croissance
 
d~mographique 
 actuelle, plus de 100.000 personnes pourraient 6tre
 
trouv6es dans un rayon de quelques kilom~tres des plaines alluviales
 
devant disparaTtre avec le remplissage du reservoir. Nombre de
 

r .onnes, voire des villages entiers, pourraient ainsi perdre une
 
superficie de terres agricoles consid6rable et devront donc 6tre
 
dc.plac~es. Dans notre analyse 6conomique. nous nous 
 fondons sur un
 
chiffre de 15.000 personnes devant 6tre r6install6es. Mime si une partie
 

de ces personnes est r~installhe dans les zones d'irrigation devant 6tre
 
cr6es en aval de K~kr~ti, la construction des villages et l'am.nagement
 

des terres pour les cultures pluviales impliquera la disparition d'une
 
partie de la for~t. Contrairement, les barrages de Guin~e se trouvent 
dans des r6gions tr~s peu peupl~es. Il n'en reste pas moins que mille 
personnes devront 6tre d~plac6es dans des circonstances fort proches de 
celles qui pr6valeront A K~kr~ti. On pr6voit dija que 20 km2 de for&t 

au moins seront sacrifi~s.
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3.3.6. Terres requises pour l'agriculture
 

La construction des barrages et le remplissage des r~servoirs auront 

l'incidence la plus immediate et la plus visible sur l'utilisation des 

sols et le couvert v6g6tal dans le bassin, mais les incidences les plus 
profondes & long terme r6sulteront du d6veloppement de l'agriculture 

irrigu6e. Les plans actuels de d~veloppement pr~voient une augmentation 

de la production agricole, mais un fort pourcentage de celle-ci 

proviendra de la mise en valeur de nouvelles terres plut6t que de 
l'am~lioration de la production des terres existantes.
 

Le d~veloppement de l'agriculture irriguee exigera le d frichage
 

d'environ 300 km2 de for~t: 150 km2 au Sn~gal, 100 km2 en Gambie 

et 50 km2 en Guin~e. Les plans actuels pr voient l'am~nagement de 
quelque 85.000 ha de terres irrigu~es (Tableau 3.6.). Sur l'ensemble des 

terres identifies par Land Reclamation and Developement Consultants 
(LRDC) en Gambie comme aptes & l'irrigation, 43% sont actuellement 

cultiv6s, 36% sont constitu6s de marais et 20% de fort (Tableau 3.7.), 
chiffres bas~s sur nos estimations. Pour tout le bassin, cela donne en 
superficie 280 & 320 km2 de terres actuellement cultiv.es, 230 & 

270 km2 de marais et 130 & 150 km2 de fort. La presque totalit6 des 

terres retenues pour 1'irrigation en Guine sont actuellement recouvertes 

par la forkt. Cela donne un maximum de 300 km2 de fort et de
 
270 km2 de marais a mettre en valeur pour 1'agriculture.
 

Le processus g~n~ral de d~gradation des terres actuellement amorc6 

dans le bassin va s'accentuer avec les incidences des actions de
 

d~veloppement agricole. La mise en oeuvre des projets d'irrigation dans 

les r~gions peu peupl6es de Gambie (division Upper R' -r), du Sn~gal et 
de Guin~e va n~cessiter l'apport d'une main-d-ueuve pour aider les 
populations locales. Il faudra, ;onsacrer plus de terres aux 
implantations humaines. A mesure que la population va croltre, et avec 

elle la superficie cultiv~e, il Faudra pr~voir de nouveaux piturages et 
d'autres terres encore. Les terres "non r~clam~es" destinies & 
1 'agriculture comme la savane boise ou la fort clairsem&e, ont toujours 
servi jusqu'ici comme de p~turage, de r~serve de bois ou de terrain de 

chasse pour les populations locales. Avec les projets d'irrigation 

actuels, les gardiens de troupeaux ont perdu beaucoup de terres, le 

http:cultiv.es
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Tableau 3.6. D6veloppement propos6 de l'agriculture
 

irrigu6e (net ha) 

Gambie 
 53.500 ha
 

S6n~gal 16.500 ha
 

Guin6e 
 15.000 ha*
 

Total 85.000 ha
 

Cette estimation se fonde sur des etudes priliminaires et
 
pourrait donc d6passer la superficie nette exprimie en hectares.
 

Remarque: L'6tude do faisabilit6 du reservoir de Kekreti pr6sente
 
des estimations 16gerement plus 6lev6es en ce 
qui concerne le
 
potentiel d'agriculture irrigu6e et un pourcentage moindre de 
ce
 
potentiel en Gambie.
 

Source: OHVG Draft Indicative Plan.
 
Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie do l'Universlti du Michigan, 1985. 

Tableau 3.7. Terres actuellement exploit6es devant etre 
irrigudes 

Superficie agricole actuelle* 30.100 ha 43% 

Marais 25.200 ha 36% 
Foret 14.000 ha 20% 
Tannes 700 ha 1% 

Superficie totale devant etre irrigu~e 
 70.000 ha
 

Pourcentage bas6 sur la localisation des 30.000 hectares les
 
plus ad6quats en Gambie d'apr~s LRDC. 
Moyennant un d6veloppement
 
de l'irrigation sur 70.000 hectares en Gambie et au S6n6gal, ce
 
pourcentage sera inf4rieur 6tant donn6 la densit6 de population
 
plus faible dans les r6gions du S6n~gal oriental retenues pour
 
l'agriculture irrigu6e. 
Aussi. la proportion de terres
 
actuellement cultiv6es sur ces 
70.000 ha varie en fonction de
 
ces pourcentages.
 

Etudes sur ]a Bassin du Manuve Gaftie do I'Universiti du Michigan, 1985. 
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b6tail @tant pass& au second plan dans la conception des p~rimtres. La 

stimulation de l'6levage figurant 6galement parmi les objectifs 

complhmentaires de la mise en valeur, les conflits d'int~rt entre 

gardiens de troupeaux et exploitants agricoles, et entre cultures et 
piturages ne peuvent 6tre r6solus qu'en exploitant et en d~gradant plus 

encore les forts, bien que certains compromis soient possibles notamment
 

par l'irrigation des cultures fourrag~res et en utilisant les zones de
 

rabattement comme piturages.
 

3.3.7. Terres requises pour le d~veloppement urbain et r~gional
 

Les actions de d6veloppement primaires dans le bassin du fleuve
 

Gamble seront accompagn6es d'un d~veloppement urbain et socioconomique
 

bien plus important que celui initialement prevu. Ce d~veloppement
 

d6butera avec les activit6s de construction, s'6tendra avec le recasc'flet 
des populations et 1'immigration vers les zones de d~veloppement et se 

poursuivra par des activit~s de d~veloppement continues. Au vu de la 

croissance d~mographique, les projets de d~veloppement ont tendance & 

crier des infrastructures socio6conomiques de taille: service de 

vulgarisation agricole, installations de stockage et de 

commercialisation, transports, etc. Mgme le Fouta Djallon ne pourra 

6chapper a cette tendance. Les barrages de Kouya, Kankakoure et Kogou 

Foulbe intensifieront la colonication de cette r~gion qui pourtant est 

cens~e 6tre protegee car formant la source des fleuves Sn~gal et Niger
 

ainsi que celle du fleuve Gambie. L'incidence cumulative de la mise en 
valeur du fleuve Gambie sur l'utilisation de la terre et le couvert 

v~g~tal d~passera donc tr~s certainement celle pouvant tre quantifiie en 

termes d'effets mesurables des projets de barrage et d'irrigation. Le 

processus de degradation du sol, 6valu6 sous l'angle environnemental, 

sera acc~l~r6 par les effets ult~rieurs des projets de d~veloppement 

qu'ils aient W planifi~s ou consid~r~s come in6vitables. 

3.4. Incidences sur la production socio~conomique
 

Les pertes potentielles en terres agricoles et en ressources
 

naturelles r~sultant de la construction des barrages, de la mont~e des 

eaux des r~servoirs et du d~frichement des sites de construction peuvent 
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itre mesur~es dans une certaine mesure. La production annuelle de riz
 
aquatique 6quivalant a 19.000 tonnes, dont la presque totalit6 en Gamble, 
semble menac6e par la disparition, principalement a cause de 
l'inondation, de quelque 17.000 hectares de rizihres actuellement
 
cultiv~es. 
 Ce chiffre, comme d'autres encore, constituent des
 
estimations minimales auxquelles ne manqueront pas s'ajouterde d'autres 
pertes non mesurables. Les incidences du 
recasement et des autres volets
 
du d~veloppement r~gional et urbain devront 6tre prises en compte dans 
notre analyse finale m~me si elles n'ont pas toutes 6t6 retenues dans 
1'analyse coats/avantages. La perte de production rizicole finira (dans 
une dizaine d'ann~es) par 6tre compens6e par la production du riz irrigu6 

grace au barrage de K6kr6ti. 

3.4.1. Perte de l'agriculture 6 cause du d6veloppement
 

Sur le plan agricole, la mise en valeur du bassin sous-entend la 
disparition de quelque 17.000 hectares de cultures (Tableau 3.8.). (Du 
fait du manque de pr6cipitations, les cultures actuelles et par 
consequent les pertes 6ventuelles, pourraient 6tre inf6rieures a nos 
estimations qui reposent sur des donn6es d'ann6es ant~rieures.) Comme
 
indiqu6 plus haut, pros de 11.000 hectares de riz aquatique seront
 
submerges par les eaux de Balingho. 
 (Nos estimations se fondent sur
 
1'analyse des images Landsat 
de 1981 a 1983; les chiffres de perte 
6tablis par le Projet forestier germano-gambien sont plus 6lev~s comme il 
a 6ts- mentionn6 dans le rapport D~veloppement rural.) De surcroit, 
nous
 
envisageons la perte de quelque 3.500 hectares suppl~mentaires de riz 
aquatique en amont du r~servoir, suite a 1'6liminat'on de 1'influence des
 
mares et a l'att~nuation des inondations annuelles. 
 Celle-ci r6duira la
 
superficie des cultures de d6crue. 
On pourrait assister 5 la disparition
 
de 50% des 4.750 hectares de riz aquatique de mare le long du fleuve 
Gambie entre Kuntaur et Bansang et d'au moins 25% des 5.000 hectares de
 
riz aquatique de mare et de d~crue le long de la Sandougou. En aval de
 
Balingho, environ 600 de plus de 1.900 hectares de riz aquatique seront 
perdus suite a l'amplificatior. des markes. Le reservoir de K~kr~ti 
inondera 2.200 hectares de terres actuellement exploit~es, et celui de 
Kogou Foulbe 160 hectares. 



Tableau 3.8. Pertes agricoles r sultant de la mise en valeur 

Balingho Balingho Balingho K6kr6ti Kogou Total
 

aval* r6servoir amont** amont** Foulb6
 

Pertes de 600 11.000 3500 2200 160 17.460 ha 
terres 

(ha) 

Pertes de 
production 

(tonnes)** 

riz 
mais 

480 13.200 4200 1600 
1309 

non 
estim6 

19.180 tonnes 
1.300 tonnes 

30 pour cent de la production actuelle perdus a la suite de 1'amplification des marees.
 
Entre 25 et 50 pour cent de la production actuelle perdus a la suite de l'absence
 

de mar6es et de I'attenuation des inondations
w Comprend les activit6s de construction sur le site.
 

w~w Pour la Gambie, production rizicole est 8 tonnes/hectare en aval de Balingho et
 
1,2 tonne/hectare en amont de Balingho.
 

Remarque: Une partie de la production d'arachides (190 tonnes) et de riz (40 tonnes) sera
 
perdue suite aux travaux de constructicn a Balingho.
 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gamble de 1'Universit du Michigan, 1985.
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Dans la mesure o6 ces 17.000 hectares de cultures disparaissent, la
 
perte annuelle de production de riz aquatique sera de 1'ordre de 19.000 
tonnes de 
paddy. En se fondant sur des estimations conservatrices de
 
prodction de 0,8 tonne/,:.- en aval de Balingho et de 1,2 tonne/ha en amont 
de Balingho (les estimations de la FAO oscillent entre 0,8 et 2,0
 
tonnes/ha), le r~servoir entraTnera la perte de quelque 13.200 tonnes de 
paddy; en plus 4.200 tonnes seront perdues en amont et 480 en aval. Les
 
pertes au barrage de K~kr6ti seront de 1.600 tonnes de riz paddy et de 
1.300 tonnes de maYs.
 

3.4.2. Incidences des autres scenarios sur la production rizicole
 

Les incidences a long terme du d6veloppement de la riziculture
 
aquatique en Gambie d~pendent dans large
une mesure du scenario de
 
d6veloppement retenu. concept d'un
Le projet conjoint Balingho-K~kr~ti 
entraTnerait une perte considerable de production rizicole pendant les 
premieres huit 5 dix ann~es. La construction du seul barrage de K~kr~ti 
aura une incidence moins forte sur les chiffres de perte car les zones 
mar~cageuses importantes ne seraient pas inond~es. Apr~s 10 ans, ce
 
scenario pourrait susciter une augmentation nette considerable de la
 
production rizicole, en assumant que la p6n~tration de la langue salve
 
est contr61e (come il est examin6 dans le Chapitre 2). 
 Ces conclisons
 
risquent n~anmoins d'6tre modifi6es d~s que l'effet de la r6gulation du 
debit sur l'agriculture de dcrue sera d~termin6.
 

Le scenario de base pr6voit la construction simultan!e de Balingho et 
de Kkr~ti et le d~veloppement de 1'agriculture irrigu~e au rythme lent 
de 30.000 hectares en cinquante ans (la proposition de LRDC) avec une 
intensit6 culturale de Dans cas, il minimum1,2 A 1,8. ce faudrait au 8 
a 10 ans pour que la perte de production due a la construction du barrage 
de Balingho soit compens~e par le d~veloppement de 1 agriculture irrigu~e 
(Figure 3.10.). 

Le barrage de Balingho va donc entraTner la perte de 18.000 tonnes de 
riz pendant 1'annie oD le r~servoir se remplira et oa 1'agriculture 
irrigu6e fera ses d6buts. Ce chiffre peut sembler conservateur. Outre 
cette perte de 18.000 tonnes due a la mont~e des eaux, pendant les dix 
pr.mi~res ann~es, partie cultures pluviales seront
une des 6galement
 
perdues en raison du d~veloppement de l'agriculture irrigu~e. En
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Ui L ILR~servoir plein: ddbut du d~veloppement de lirrigation 
Remplissage du reservoir entraline une perle de production du riz aquatique 
de l'ordre, de 18,.009 tonnes. 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie de I 'Universitfi du mict.igan, 1985. 

Figure 3-10- Incidence dud rdservoir de Balingho sur la production rizicole
 
suite au de'veloppement de l'irrigation
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admettant, come nous 1'avons fait, que 43% des terres devant atre 
irrigu~es sont 
actuellement exploit~es, une perte suppl~mentaire de
 
1'ordre 
de 1.000 tonnes par an semble tout & fait possible. (Ces 
estimations reposent sur la production moyenne de 1974 a 1983;
 
actuellement, la production est en dessous de 
la moyenne a cause du
 
manque de precipitations. II n'est donc pas possible de pr6voir avec 
precision les pertes futures. La production totale de riz paddy en 
Gambie entre 1974 et 1983 allait de 15.000 & 43.000 tonnes selon les 
donn~es fournies par la PPMU-Cellule de planification du Ministare
 
gambien de 1'agriculture. La production moyenne ftait de 28.000 tonnes 
par an pendant cette p~riode.)
 

L'irrigation sera d~veloppee au rythme de 200 hectares par an pendant 
les trois premieres ann~es, puis de 300 hectares par an pendant les trois
 
ann6es suivantes et ensuite de 600 hectares par 
an jusqu'a am~nagement
 
complet des 30.000 hectares. Pendant les dix premieres ann6es, 3.900
 
hectares seront am6nag~s pour l'irrigation avec un rendement oscillant
 
entre 5,1 et 7,65 tonnes par hectare et par an. Le rendement de ces 
3.900 hectares d'irrigation permettra de compenser la perte initiale de 
production due aux inondations. Le d~veloppement ult6rieur de
 
l'irrigation r~sultera en un gain de production net en Gambie.
 

Un sc6nario alternatif r6side dans la construction du barrage de 
K~kr~ti et le d~veloppement de l'agriculture irrigu~e (en Gambie) au 
rythme lent propos6 par LRDC, la construction du barrage de Balingho 
6tant retard&e sine die jusqu'a ce que l'agriculture irrigu~e permette de
 
compenser les pertes futures de riz aquatique suite A la construction du 
barrage. Avec ce scenario, la production actuelle de riz aquatique sera
 
graduellement augment~e de celle du riz irrigu6. (De surcroit, comme 
indiqui dans le projet de Plan indicatif de I'OMVG, jusqu'a 8.000 
hectares de terres non acides et a faible teneur en sel pourraient 6tre 
rkcup~r~s grace A la r6gularisation du dbit a Kkrti. Une telle mise 
en valeur permettrait d'augmenter la production pendant les premiires 
ann~es 
du d~veloppement de l'irrigation. Toutefois, au fur et A mesure 
que l'eau sera d~tourn~e aux fins d'irrigation, la langue de sel 
remontera le cours du fleuve et finira par atteindre Kau-ur lorsque 
l'irrigation aura 6t6 entirement d~velopp~e.) 
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Les incidences des deux scinarios sur la production rizicole en 
Gambie sont fondamentalement diffirentes. Avec Balingho (et Kikriti
 

6ventuellement) il faudra entre huit et dix ans pour compenser la perte 
de production due aux inondations (c'est-&-dire pour atteindre le niveau 
actuel de production de riz paddy, soit 28.000 tonnes). Avec le seul 

barrage de Kikriti, il est possible d'obtenir un gain de production 
rizicole net d~s le remplissage du riservoir. 

La construction du seul barrage de KMkrfti 6vitera en grande partie, 

sinon totalement, les pertes de production rizicole risultant de la 
construction de Balingho. (Cette incertitude s'explique par le fait qu'a 

l'heure actuelle, l'incidence de la rigularisation du dibit a Kikriti sur 

l'agriculture de dicrue demeure inconnue.) Avec KMkriti, la ricupiration 
de terres non acides, 1'6dification de diguettes et le diveloppement 

partiel de l'irrigation pourrait d6buter directement. Le contr6le de la 
langue de sel pourra 6galement aboutir a certaines amiliorations dans 

l'agriculture de marie et de dicrue. (A mesure que de plus en plus d'eau
 

est utilisie pour l'irrigation, la langue de sel reculera de moins en 

moins. Ceci signifie qu'une part de la production rizicole existante 
sera perdue. Ce choix nicessite une enquite.) Bien que ces avantages ne 

se concritiseront pas avant que le reservoir ne soit complhtement rempli, 

le risultat net sera positif. Kikriti pourra ginirer d'importants gains 

sur le plan de l'agriculture mime sans investir dans l'irrigation, bien 
que ces gains ne puissent pas encore 6tre 1itermin6s avec precision.
 

Avec le seul barrage de Kikriti, toute production irriguie viendra 
donc s'ajouter a la production existante sauf dans les cas ou 

l'agriculture irriguie a lieu sur des terres actuellement cultivies. En 
se basant sur le rythme lent d'expansion de l'irrigation propos6 par 

LRDC, en l'espace de dix ans 3.900 hectares de cultures irriguees auront 
6t6 aminagis. Ces terres pourraient produire, selon l'intensit6 de
 

culture retenue, entre 20.000 et 30.000 tonnes de riz paddy
 

suppl mentaires. Etant donn6 la production actuelle de 28.000 tonnes,
 

avec le seul barrage de K~kriti on obtiendrait apr~s une dizaine d'annies
 

une production nationale de 'ordre de 48.000 a 58.000 tonnes. En y 

ajoutant le barrage de Balingho, cette production n'atteindra que 28.000 

tonnes apr~s 10 ans. 
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3.4.3. Pertes en ressources naturelles
 

Outre les pertes de production agricole, d'importantes quantitis de
 
bois d'oeuvre, de bois de feu et d'autres ressources encore sero.t 
perdues suite & la mont~e des eaux dans les r~servoirs et au d6frichement
 
des chantiers de construction (Tableau 3.9.). Selon toute vraisemblance, 
une partie du bois de feu sera recueillie par les ouvriers et les 
populations locales. La majeure partie du bois de feu et du bois 
d'oeuvre ne sera toutefois pas accessible a des fins commerciales. La 
perte estim6e sera une perte unique. Si une production soutenue
 
r~sultant de la gestion foresti~re 6tait possible, la perte de 
 la 
production 6ventuelle au cours des ans serait beaucoup plus grande. Bien 
qu'une partie du bois d'oeuvre et du bois de feu devant disparaftre 
puisse 6tre exploit~e, les conomies r6alisables ne sont pas 
consid~rables. Les scieries se trouvent & plus de 120 km des forts de 
palhtuviers (lesquelles se compose d'un important volume bois
de 

d'oeuvre) et les frais de transport risquent donc d'&tre prohibitifs. II
 
en fait aucun doute que les populationis locales recupereront une partie 
du bois sur les cinq sites de barrage, en particulier celui qui sera 
disponible pendant plusieur'. arins dans les 
zones de rabattement.
 

3.5. Incidences sur la faune
 

L'incidence des actions de d~veloppement sur la faune sera moins 
directe que sur la v~g~tation du bassin. La perte de v6g~tation signifie
 
la perte de l'habitat pour la faune et partant, la diminution du nombre 
de certains animaux. Les r~servoirs-m~mes, pourtant, fourniront de 1'eau
 
pendant toute l'ann~e, am6liorant ainsi les conditions de la faune. En 
g6n~ral, les incidences in~vitables des projets de mise en valeur sur la 
faune, telles la construction des barrages et l'inondation d'une 
superficie importante, ne sera pas tr~s grave globalement parlant. A
 
l'instar de la d~gradation des ressources forestiires, les incidences les
 
plus graves sur la faune seront le fait de l'homme. La faune dans la 
r~gion d'un barrage sera plus menac6e par les activit~s des 2.000
 
ouvriers du campement et de leurs familles que par la mont&e des 
eaux du
 
r~servoi r.
 



Tableau 3.9. Pertes de ressources naturelles suite a la construction des
 
barrages et a la cr6ation des r6servoirs
 

Bois d'oeuvre 

(m) 

Rdservoir de Balingho 874.000 

Construction de Balingho 1.900 

Rdservoir de K6kr6ti 425.000 

Construction de K6kr6ti 16.000 

R6servoirs en Guin6e 84.000 

Construction en Guinge 9.900 

Bois de feu 

(m 3) 

380.000 

1-700 

2.080.000 

68.000 

522.000 

55.000 

Autres produits 

Fruits sauvages, mat4riaux de 
construction, paturages, chaume et 
cl6tures, nourriture et habitat 
de la faune
 

Fruits sauvages, matriaux de 
construction, bambou, p~turages,
 
nourriture et habitat de la faune
 

Bambou, piturages, chaume et 
cl6ture 

Fruits sauvages, mat~riaux de 
construction, paturages, nourriture
 
et habitat de la faune
 

Fruits sauvages, mnatriaux de 
construction, piturages, bambou, 
nourriture et habitat de la faune 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie de 1Universiti cu Michigan, 1985.
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L'abondance et la diversit6 de la faune augmente & mesure qu'on 
remonte le fleuve depuis l'embouchure du fleuve Gambie jusqu'au Fouta
 
Djallon. C'est un ph6nom6ne qui s'explique bien 6videmment par la
 
densit& de population, laquelle connait un processus inverse, et par la 
chasse sauf pour les animaux du parc de Niokolo-Koba qui sont proteges.
 
Plusieurs grands mammif~res autrefois conmuns 
 ont pour ainsi dire
 
disparus. La girafe ne se rencontre plus, le lamantin est rare,
 
1'6l6phant survit uniquement dans le parc, le lion et la panth~re se font 
rares, et I' land ne se trouve que dans le parc. M~me la Guin~e a perdu 
la majeure partie de ses 
grands mammif~res. Bon nombre d'hippopotames
 
vivent dans le parc mais on estime qu'environ 500 se trouvent le long des 
berges du fleuve Gambie dans les trois pays. A l'instar des esp~ces plus
 
grandes, la chimpanz6 est devenu un animal menac6 dans le bassin.
 

Les incidences sur la 
 faune seront fonction de l'habitat. A
 
Balingho, les incidences n~gatives concerneront essentiellement le
 
lamantin et le sitatounga. K~kr6ti ne devrait pas affecter la faune 
outre mesure parce que 1'on compte minimiser les incidences sur le parc 
de Niokolo-Koba. Peu d'animaux seront forces de partir suite & la mont6e
 
des eaux du r6servoir et les mouvements migratoires annuels resteront 
plus que probablement inchang6s. Seuls quelques seront61ands menac6s 
s'ils demeurent sur la rive sud, c'est-5-dire en dehors de la zone de 
prohibition de chasse. barrages Gu
la Les en 6 e n'auront que peu
 
d'influence 6tant donn6 la superficie restreinte de fort naturelle qui 
disparaTtra.
 

Le bassin du fleuve Gambie, en particulier la Gambie, est connu pour
 
ses oiseaux. On y a recens6 plus de 600 espces 
dont 550 en Gambie
 
seulement. La presence de ces oiseaux est un des atouts touristiques de
 
la Gambie et la plupart des esp~ces importantes pour le tourisme tolre 
une perturbation de leur habitat. Les actions de diveloppement auront 
donc tout au plus un effet localis6 sur les oiseaux du bassin except6 les
 
ennemis des cultures. La disparition des zones de reproduction et 
d'alimentation des oiseaux aquatiques pourrait toutefois entrainer une 
diminution de la vie observable par les touristes le long de la riviare, 
quoique cette derniere augmentera peut-itre autour des r~servoirs. 

La faune, en particulier les animaux, seront s~rieusement menaces par 
la chasse et le braconnage pratiqu~s d'abord par les ouvriers puis par 
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les habitants des nouveaux villages et des campements le long des rivages
 

des r~servoirs. La majeure partie de la chasse pratiqu&e par les 
ouvriers sera une chasse de subsistance, mais il existe 6galement une 

chasse et un braconnage a vocation commerciale dans le bassin. Le 
lamantin risque de souffrir d'un accroissement de la chasse car il sera 
plus en contact avec l'homme que ce n'est le cas actuellement.
 
L'augmentation de la pche pourrait 6galement nuire au lamantin; nombre 
d'entre eux restent pris dans les filets et se noient. L'hippopotame va
 

6tre affect6 par le contact accru avec l'homme. Aux abords de K~kr6ti, 
le singe, l'antilope, le cobe de fassa, le cobe, le phacoch~re et le 
lycaon pourraient 6tre mod~r~ment affect6s. Une autre incidence des
 

activit~s de d~veloppement sera le potentiel accru d'Lhange de maladies 
entre les esp6ces sauvages et domestiques.
 

L'exp~rience accumul~e avec les autres projets de ce genie r6v~le une 
augmentation des activit6s de chasse, lgales et ill~gales (braconnage)
 

pendant et apr~s la construction des barrages. Le personnel de
 
construction expatri6, faute d'activit6s de d~tente, arrive g~n~ralement 
sur le terrain munis d'armes et de munitions de chasse. Ensuite
 
l'approvisionnement des ouvriers et de leur familles est souvent, du 

moins au d~but des travaux de construction, insuffisant car les marches 
locaux ne se sont pas encore d~velopp~s. Par consequent, ils ont 

tendance a vivre sur ce que la r~gion peut offrir pendant un temps. Une 
fois le barrage achev6 et le r6servoir rempli, des activit6s de chasse 
sont pratiqu~es par les populations qui ont d6 d~m~nager face a la mont~e
 

des eaux et n'ont pu encore 6tablir de cultures de subsistance.
 

3.6. Prolif6ration des ennemis des cultures
 

L'expansion consid6rable de l'agriculture dans le bassin va stimuler 

la proliferation des ennemis des cultures qu'il s'agisse d'oiseaux, 
d'animaux ou d'insectes. Une partie non n~gligeable de la production 

agricole accrue sera la proie de ces parasites. 
L'hippopotame est menace car il risque de devenir un animal encore 

plus nuisible. La mise en valeur va g~niralement susciter une 
augmentation de la fr~quence et de l'abondance des ennemis des cultures. 

L'expansion de l'agriculture irrigu6e le long du fleuve sera extr6mement 
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attirante pour 1'hippopotame. Les interviews r6alis6es dans le bassin
 
indiquent 6galement que le singe, le babouin et le lycaon 
 sont des
 
animaux nuisibles couraimment rencontr6s. A ces derniers s'ajoute un
 
autre type de parasite chronique, les rongeurs, qui va igalement
 
prolif~rer avec l'expansion de 1'agriculture. D'apr~s un document
 
publi6, une ferme semenci~re du riz irrigu6 au S~n~gal aurait vu ses 
r~coltes diminuer de 85% du fait des rongeurs. Certains rongeurs 
consommeraient jusqu'5 65 kg de grain stock6 par an et par habitation.
 

Les oiseaux et les insectes nuisibles, de mime que les maladies des 
plantes, vont se d~velopper avec l'extension de l'agricuiure irrigu~e 
car ceux-ci sont particuli~rement attir6s par un habitat uniforme et une 
monoculture intensive. Les oiseaux constituent une esp~ce
 
particuli~rement nuisible 
pour le riz irrigu6; nous avons observ6 des
 
dommages de l'ordre de 26% en moyenne dans les champs inspect6s. Le 
tisserin est une esp6ce tr~s r6pandue. A l'heure actuelle, une perte 
annuelle de l'ordre de 1.000 & 2.000 tonnes de riz paddy due au tisserin 
constitue un chiffre raisonnable pour la Gambie seule.
 

L'effet 
net des ennemis des cultures sur le d6veloppement de
 
l'agriculture irrigu6e va donc reduire la gain net en production. Etant
 
donn6 une predisposition acrue des cultures aux insectes 
et aux maladies, 
on devra recourir plus intens~ment aux produits chimiques. Une telle
 
politique aura 
un effet n~gatif sur les ressources aquatiques du bassin
 
comme nous le verrons plus loin au Chapitre 5. 

3.7. Incidence sur le tourisme 

A 1'heure actuelle, le tourisme dans le 
bassin du fleuve Gambie est
 
concentr& le long de l'oc6an au de Banjul et lesud dans parc de 
Niokolo-.Koba. Le tourisme 
en Guin~e est pratiquement inexistant. En
 
r~gle g6n~rale, la mise en valeur du bassin pourrait entrainer une 
r~duction du potentiel touristique en Gambie tout en stimulant dans le 
mime temps le tourisme dans l'ensemble du bassin. Etant donn6 que les 
consequences directes et indirectes de la mise en valeur du bassin 
sous-entendent l'amelioration des transports routiers et par voie d'eau, 
le tourisme pourrait 6tre par plus grande mobilitistimul6 la accord~e 
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aux visiteurs. Avec l'am~lioration des routes, m~me la Guin~e pourrait 
exploiter un tourisme "in brousse". Le parc de Niokolo-Koba, d~ja tr~s
 
populaire, pourrait le devenir plus encore & mesure que les voies d'acc~s 
seront am~lior~es. Les excursions le long du fleuve en Gambie seront 

facil it~es. 

Le d~veloppement du fleuve Gambie risque toutefois de nuire au 
tourisme. La disparition des paltuviers en amont de Balingho, la 

transformation des for~ts riveraines en cultures irrigu~es et la
 
disparition de 1'habitat des oiseaux aquatiques vont diminuer la 
qualit6
 

du tourisme. Dans le m~me temps, l'am6lioration des transports et des
 
installations le long du fleuve pourrait accroitre le trafic touristique.
 

Comme mentionn6 plus haut, moins de 0,1% du parc de Niokolo-Koba sera
 
inond6 par le r6servoir. N~anmoins, le projet de K~kr~ti risque de 
menacer le parc et sa faune en ce sens que le barrage et le r6servoir 
d6borderont dans le parc. Pendant la construction, on risque d'assister 
5 des activit6s de chasse et de braconnage. Les routes d'acc~s seront 
6galement une menace pour la faune et les fosses d'emprunt vont d6grader 
l'environnement du parc aux abords du barrage. Une fois construit, les 
operations de mise en valeur autour du parc poseront une menace sur la 
faune du parc en raison des contacts plus frequents entre 1'homme et la
 
faune, cette derni~re 6tant attir6e par le r~servoir.
 

De surcroTt, le d~veloppement de 1'hydro6lectricit6 pourrait alt~rer 
le parc et r6duire son attrait. La localisation exacte des lignes de 

transmission et des corridors est encore inconnue. Si le raccordement au 
riseau national a Tambacounda doit passer au travers du parc de 

Niokolo-Koba, une &ventualit6 qui a 6t6 retenue, l'int~grit6 du parc en 
sera srieusement compromise. 



4. GESTION AGRICOLE
 

Les Etats membres partagent une s6rie d'objectifs de d~veloppement
 

communs: parvenir a l'autosuffisance alimentaire, augmenter le revenu par 
habitant et am~liorer la balance des paiements. D'apr~s la strat&gie de 
d6veloppement, la r6alisation de ces objectifs passe par l'expansion de 

l'agriculture irriguee ' grande 6chelli! pendant les cinquante prochaines 
ann6es. Ceci devra 6tre r~alis6 en utilisant l'eau fournie par la
 

construction d'un ensemble de barrages sur le fleuve Gambie, Id6alement,
 

ceci devrait assurer un approvisionnement vivriere qui ne soit pas soumis 

aux vicissitudes du temps ni aux fluctuations de prix des cours
 

mondiaux. Actuellement, la Gambie doit importer dLs quantit6s
 

consid~rables de c6r~ales (60% de la consommation totale). En outre, nos
 

6tudes sur le terrain indiquant que le S~n~gal Oriental et la Guin~e ne 
sont pas non plus autosuffisants sur le plan de la production c~r6ali~re,
 

ceci en d6pit des frequents d6mentis.
 

Etant donn6 la diminution des precipitations et la hausse du taux de 
croissance d~mographique, la production agricole pluviale par habitant a 

r~gress6 dupuis 1970. Ceci a d~bouch6 sur une hausse des d6penses en 

devises pour les importations c~r6ali~res. Etant donn6 ce genre de 

problhme, moyennant des sols et des conditions d'ensoleillement 

favorables pour le riz, la double culture semble envisageable .n Gambie 

et au Sn~gal. L'irrigation offre donc la possibilit6 d'augmenter
 

consid~rablement la production vivri~re.
 

4.1. Imp6ratifs de gestion 

Le d~veloppement de l'agriculture irrigu6e, telle qu'il est congu 

dans les diverses propositions de d~veloppement, exige des
 

investissements considgrables pour 6tablir, maintenir et grer les 

p~rimtres d'irrigation. Les programmes d'irrigation sous-entendent 

6galement un important appui technique, structurel, administratif et 

commercial (Figure 4.1). En outre, ils d~pendent de l'allocation des 
ressources au niveau des m~nages et de la volonti de ces derniers de 

prendre les risques associ6s aux projets d'irrigation. La r alisation
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Figure 41. Rdseau de gestion agricole 
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des objectifs de production agricole pose beaucoup de probl~mes '-tant 
donn& la complexit6 du r~seau de gestion agricole.
 

La complexit6 de la gestion agricole est illustr~e par les nombreux 
attributs dont il faut tenir compte (Tableau 4.1.). Chaque syst~me de
 
production socioconomique compte de nombreux facteurs 
 de coOt et
 
techniques qui influencent la productivit6 d'un programme donn6. La
 
taille du p~rim~tre, l'intensit6 culturale, les imp6ratifs de
 
main-d'oeuvre, l'intensit& de capital et l'e,;icacit6 
du syst~me de
 
distribution de 1'eau sont particuii~rement importants pour les
 
programmes d'agriculture irriguee. 
 Les infrastructures socio~conomiques
 
-- la gestion centralis6e ou locale, les syst~mes de commercialisation, 

l'approvisionnement en facteurs de production, la capacit& 
 de
 
d~corticage, les installations de stockage, la disponibilit& d'un cadre
 
et d'un personnel technique form~s, la vulgarisation et la recherche
 
agricoles 
 -- sont importants pour l'agriculture irrigu6e et
 
l'amlioration de la production aqricole pluviale.
 

4.2. Faisabilit6 de l'expansion de l'agriculture irrigu6e
 

La modification des conditions environnementales et les pressions
 
dimographiques n~cessitent 
le passage d'une agriculture extensive a une 
agriculture intensive dans le bassin du fleuve Gambie. Une telle
 
mutation sous-entend des modifications fondamentales dans les systames
 
agricoles actuels. Bien qu'a long terme, l'irrigation va jouer un r~le
 
important dans l'agriculture, la p6riode de transition entre les
 
pratiques actuelles et les syst~mes irrigu~s constitue l'objet principal
 
de notre 6valuation. A quelle vitesse dans quelles proportions
et 

1'agriculture irrigu~e doit-elle 6tre introduite dans les syst~mes
 

agricoles du bassin?
 

Nous estimons qu'a court et moyen termes (moins de 25 ans), les
 
populations 
 rurales resteront d~pendantes de l'agriculture pluviale.
 
Pendant cette p~riode, on doit veiller a am~liorer les syst~mes actuels 
tout en jetant les bases du passage de l'agriculture extensive a
 
l'agriculture intensive, ce inclut l'irrigation.
qui Une planification
 
avancie et la mise au point d'un systime agricole capable de vaincre les
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Tableau 41 Attributs de gestion agricole
 

Production socio6conomique
 

Agriculture pluviale Rythme de d6veloppement 
Riz aquatique de l'irrigation 
Agriculture irrigu6e Coats de l'irrigation 

Zones culturales Coats de gestion 
Piturages Coits d'entretien 
Diversit6 des cultures Coats d'equipement/carburants 

Rapport des cultures Intensit6 du capital 

Choix des cultures Subventions de l'Etat 
Intensite des cultures Revenu par habitant 
Rendement des cultures Emploi 
Varifts de semences Coats des intrants 
Efficience du syst~me de Disponibilit6 des intrants 

distribution d'eau Conception et taille du 
Elevage p6rimtre 
Acc~s du b6tail i l'eau Entretien du p6rim~tre 

et aux piturages Traction animale 

Infrastructure socio6conomique
 

Systime de commercialisation Minoteries 
Credit Installations de stockage 
Syst~me d'approvisionnement Politique des prix 

en intrants Disponibilit6 de la 
Syst~me de communication main-d'oeuvre 
Syot~me de tranoport Intensiti de main-d'oeuvre 
Vulgarisation agricole Niveau de technologie 
Centralisation de la gestion R6gime foncier 
Entretien de i'6quipement Possibilites d'emploi 
Ressources des m6nages Risque 
Allocation des ressources des Recherche agricole 

menages 
Cadre et personnel technique 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gable do l'UnversitA du Hichi gan, 1985. 
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contraintes actuelles 5 la mise en oeuvre d'une agriculture intensive 
sont les conditions pr~alables a la mise en oeuvre de l'agriculture 
irrigue A grande 6chelle.
 

Le gain de production de l'agriculture irrigu~e jusqu'a present a 
6t&
 
inf~rieur a ce qui a 
W 	 prevu en raison de contraintes techniques, 
administratives et structurelles. De surcroTt, les 	 gains de productiun 
ont k6 encore affects par la participation limit~e des manages aux
 
programmes d'irrigation en raison 
des risques que ceux-ci semblent y
 
discerner.
 

0 	 L'inefficacit6 des syst~mes de distribution de l'eau constitue un 
obstacle majeur a la double culture et 	 a l'utilisation de bonnes 
pratiques cultures.
 
Les 	 gouvernements des Etats membres n'ont pas la capacit6 n~cessaire 
pour former, superviser et approvisionner suffisamment d'agents pour 
atteindre les objectifs de production. 

0 	 !.'infrastructure de commercialisation existante n'est pas capable de 
raiter le volume de production actuel.
 

* 	Le caract~re limit6 des possibilit~s de transport, de stockage et de
 
communication diminue la flexibilit6 du syst~me a r6agir 
 aux
 
exigences de production et de distribution des intrants.
 

* 
Le 	caract~re limit6 des installations de stockage et de d~corticage
 
locales nuit a une distribution efficace et accroTt consid~rablement 
les coats de commercialisation. 
Les modules d'irrigation se fondant sur '- disponibilit6 libre d'une 

main-d'oeuvre familiale sous-estiment gravement une telle disponibilit6. 
Pendant certaines p6riodes critiques, on assiste a une penurie de 
main-d'oeuvre; de plus, le rendement a la main-d'oeuvre pourrait 6tre 
trop faible pour attirer la quantit6 n~cessaire a une agriculture
 
intensive.
 

4.3. Plans d'expansion de l'irrigation
 

Les grands espoirs placis dans le potentiel de 1'agriculture irrigu~e 
en ce qui concerne l'autosuffisance alimentaire et la r~duction des 
importations se retrouvent dans les projections du projet de Plan 
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indicatif de 1'OMVG sur la base des diff6rents scenarios de mise en 
valeur. 

4.3.1. Scenarios d'agriculture irrigu~e et pluviale
 

L'offre et la demande c~r~ali~res r~gionales pour la, p~riode 1982 a 
2010 ont 6t6 projet~es pour les scenarios d'agriculture pluviale et 
irrigu6e. Le scenario ax6 sur une amelioration de l'agriculture pluviale 
suppose un taux de croissance rapide de la production (erntre 0,7% et 1,5% 
par an seion la culture du fait de l'augmentation de la superficie et des 
rendements). Aux termes de ce scenario, le bassin passe de la situation 
dificitaire actuelle, a une situation c~r~ali~re plus d~ficitaire encore 
de I 'ordre de 156.000 tonnes par an en 2002. Avec un scenario ax6 sur le 
d~veloppement de l'irrigation, lequel pr6voit la construction des
 

barrages afin de pratiquer la double cultures, le bassin passe d'une 
situation dficitaire initiale en 1982 a un exc6dent r6gional de plus de 
104.000 tonnes pour l'an 2002 et de plus de 232.000 tonnes en 2010. Aux 
termes de ce scenario, l'exc~dent c~r~alier r~gional provient de la 
culture intensive (deux r~coltes) de quelque 25.500 hectares. En se 
fondant sur une rythme d'introduction rapide, 1'autosuffisance 
alimentaire est atteinte 20 ans apr~s la construction de K~kr~ti; 
moyennant un rythme plus lent, on y accede en 30 ans. Un telle hypoth~se 
repose 
sur des rendements de l'ordre de 4,5 tonnes/hectare et une
 
intensit6 culturale de 180 pour cent.
 

4.3.2. Superficie convenant a l'irrigation 

Aux termes du projet de Plan indicatif, la superficie estimie nette 
convenant au d~veloppement de 1 'irrigation a partir du barrage de K~kr~ti 
est de 70.000 ha. Ce chiffre comprend les terres de priorit& primaire 
(aucun probl me majeur d'am6nagement) et secondaire (quelques 
problimes). Sur cette superficie nette, 53.500 hectares trouvent ense 
Gambie et 16.500 au S~n~gal Oriental. En Gambie, quelque 44.500 hectares
 
ont 6t6 identifies comme rizi~res potentielles, les 9.000 hectdres 
restants convenant pour les autres c~r~ales, les lgumes et les plantes 
fourrag~res. Au Sn~gal Oriental, la superficie apte a la riziculture 
est de 12.000 ha, les 4.500 ha restants convenant & la culture irrigu~e 
du maYs, du sorgho, de la banane et des lgumes. De surcroit, des itudes 
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r~centes ont rvlI l'exist.:nce de quelque 15.000 hectares de terres 
irrigables dans la partie guin~enne du bassin du fleuve Gambie.
 
L'ad6quation de ces terres aux diff~rentes cultures n'a pas encore 6ti 
d~terminie. La superficie totale irrigable dans le bassin du fleuve 
Gambie est donc d'environ 85.000 ha. A ce jour, 3.000 ha de terres -
2.600 ha en Gambie et 400 ha au S~n~gal Oriental -- ont 6ti mis en 
valeur, principalement sous forme de petits p6rim6tres irriguees. 

4.3.3. Rythme d'expansion de 1'irrigation 

Plusieurs rythmes d'expansion de l'irrigation dans le bassin du 
fleuve Gambie ont 6t6 propos6s . L'6tude de factibilit6 du barrage de 
K~kr~ti pr~voit 1'am6nagement de 70.000 ha en 1'espace de 30 ans. LDRC a 
d~pos6 un plan pr~voyant 1 'am6nagement de quelque 30.000 ha de terres 
irrigu6es en Gambie seule. 
 Ce plan comprend deux options de 
d~veloppement: lent et acc616r6. Au rythme lent, la mise en valeur des
 
30.000 hectares prendra 54 ann~es, soit un rythme annuel entre 200 et 
1000 ha par an. Au rythme acc~l~r&, ce sont entre 600 et 2.000 ha qui 
seront am~nagis chaque annie de mani~re a d~velopper les 30.000 ha en 34 
ans. 

Le projet de Plan indicatif de 1'OMVG contient 8galement une option 
lente et une option rapide de d~veloppement de l'irrigation en Gambie, au 
Sn~gal et en Guin~e, mais celles-ci tiennent compte des particularit~s 
physiques, socio~conomiques et infrastructurelles des trois pays. En
 
Gambie, la mise en valeur des 53.500 ha de terres irrigables prendra 55 
ann~es alors qu'au Sn~gal 1'am~nag~ment des 16.500 ha n~cessitera entre
 
55 et 60 ann~es. Etant donn6 le peu d'informations disponibles sur les
 
obstacles a l'agriculture irrigu~e en Guin~e, les plans de d6veloppement 
dans ce pays sont beaucoup moins ambitieux.
 

4.3.4. Coat des am~nagements hydro-agricoles
 

Le cot des am~nagements hydro-agricoles varie 6norm6ment selon le 
degr6 de maltrise de l'eau envisage, les conditions du sol et du site, 
l'intensit6 de la gestion 
 et du capital ainsi que l'ampleur du
 
d~veloppement infrastructurel requis. 
 Un autre facteur important est la
 
localisation des p~rim~tres d'irrigation et leur distance par rapport aux
 
sources 
d'intrants. L'exp~rience en matiire d'irrigation en Afrique
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indique que le co~t du d~veloppement de 1 'irrigation bas& sur 

1'am~nagement de grandes perim~tres moyennant une forte intensit6 de
 
capital peut aller de 5.000 a 15.000 dollars EU a l'hectare. En se 
fondant sur un coat d'investissement moyen de 10.000 dollars EU a
 

l'hectare, la mise en valeur des 70.000 hectares de terres irrigables 
co~tera environ 700 millions de dollars EU constants ital~s sur 20-30
 

ars. Ce chiffre ne comprend pas la construction du barrage.
 

4.4. Historique de l'agriculture irriguee par pompage
 

La Gambie et le Sn~gal proc6dent actuellement a des essais
 

d'agriculture irriguee par pompage; la Guin~e ne le fait pas. De plus, 
le Sn~gal poss~de d6ja une certaine experience de 1'irrigation par 
pompage grace a la mise en valeur du bassin du fleuve Sn~gal.
 

4.4.1. Projets actuels d'irrigation
 

Quatre projets ont 6t6 mis en oeuvre en Gambie dans le but de
 

promouvoir la double culture de riz grace a l'irrigation par pompage. 
Trois do ces projets -- la Mission agricole de Taiwan entre 1966 et 1975, 
le Projet de d~veloppement agricole de la Banque mondiale de 1973 a 1976 

et l'6quipe agro-technique de la R~publique populaire de Chine entre 1975 
et 1980 -- ont eu pour objectif commun de d6velopper la riziculture 

intensive a double rcolte sur de petites parcelles de 5 a 20 ha 
irrigu~es a la pompe. La mise en oeuvre du quatri~me, le projet pilote 
d'irrigation a Jahaly Pacharr, a d~buti en 1982; la premiere campagne de 
production s'italait sur 1983-1984. L'objectif du projet est de 
d~velopper 560 ha de riz en double culture en recourant a des techniques 
a forte intensit6 de capital et de gestion.
 

Au Sn~gal Oriental, deux projets actuellement en cours possadent un
 
volet irrigation par pompage. Le plus important est le projet PISO 
(P~rim~tres irrigu~s du S~n~gal Oriental) r6l vant des activit~s de 

d~veloppement r~gional de la SODEFITEX (Socit6 de d~veloppement des 
fibres textiles). Ce projet a d~marr6 en 1978. PrOs de 384 ha ont 6t& 
am~nag~s pour la double culture irrigu~e du maYs et du riz. L'autre 

initiative de promotion de 1'irrigation au S~n~gal Oriental est menee par 
1'OFADEC (Office africain pour le d~veloppement et la cooperation), une 
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organisation non gouvernementale sans but lucratif cr66e en 1978. 
termes de ce projet, l'irrigation ne repr~sente qu'un volet 
programme multiple fonctionnant dans 15 villages. 

Aux 

d'un 

4.4.2. Expansion de l'irrigation dans le bassin du fleuve S&n~gal 

Dans le cadre de l'analyse du potentiel de l'agriculture irrigu~e 
pour le d~veloppement des pays situ6s dans le bassin du fleuve Gambie, il
 
est utile d'examiner la maniire dont s'est d~rou16 le d~veloppement de 
l'irrigation dans le bassin du fleuve Skn~gal et plus particuli~rement 
les travaux de la SAED (Soci~t6 d'am6nagement et d'exploitation des
 
terres du delta du fleuve S~n~gal), 1'organisme para-6tatique responsable
 
du d~veloppement de 1'irrigation sur la rive gauche du fleuve Sn6gal. 
Au cours des 20 derniires annes, les Etats membres de 1'OMVS
 

(Organisation pour la mise en valeur du fleuve Sn~gal), a savoir le 
Mali, la Mauritanie et le Sn~gal, ont investi environ 724 millions de 
dollars EU au titre de la gestion du bassin et de l'expansion de
 

1'agriculture irrigue. Apr~s plusieurs ann~es d'exp~rience, les projets
 
l'irrigation effectu~s par la SAED dans cette r6gion commencent a
 

surmonter beaucoup des probl~mes qui entravent la production irrigu~e 
dans le bassin du fleuve Gambie: faibles rendements, faibles intensit~s 

culturales, gestion et entretien inefficaces, coats de production
 
6lev~s. L'am~lioration de la situation est due & la fois & une meilleure 
gestion interne de la SAED et & une politique nationale plus favorable a 
la riziculture irrigu~e. 

Depuis 1965, la SAED se charge du d~veloppement et de 1'entretien des 
p~rimitres irrigu~s. En 1983/84, pros de 20.000 ha avaient 6t6 amenages 

pour 1'irrigation avec maitrise totale de 1'eau. La culture principale 
est le riz. Viennent ensuite la tomate, le maYs, le sorgho et les 
l~gumes. La superficie irriguee actuelle est divis~e en grands 
p~rimitres (de 250 A 1.000 ha) a forte intensit& de capital et en petits 

p~rimietres (de 5 a 20 ha) 5 forte utilisation de main-d'oeuvre. Les 
grands pgrim~tres se sont averts beaucoup plus chers ' amenager et & 
entretenir que les petits p~rimtres. Les estimations actuelles revalent 
que l'am~nagement des grands p~rim~tres coOte entre 10.000 et 15.000 

dollars EU a l'hectare alors que les petits p~rimtres content entre 
2.000 et 5.000 dollars EU 5 l'hectare.
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Bien que la productivit6 et les performances konomiques aient en 

r~gle g~n6rale fti sup~rieures sur les petits p~rimbtres, les 

performances glotal es de l'agriculture irrigu~e n'en demeurent pas moins 

d~cevantes. L'intensit6 culturale, toutes cultures confondues, 6tait de
 

122% en 1983. La d~t~rioration rapide de 1'infrastructure et de 

1'6quipement s'est traduite par un taux d'abandon a peu pros 6gal au taux 

d'expansion. Les rendements moyens du riz paddy dans les petits
 

p~rim~tres se situaient a 4,7 tonnes/ha; dans les grands p6rimitres, ils
 

oscillaient entre 4,5 tonnes/ha dans la moyenne vall6e et 2,9 tonnes/ha
 

dans le delta. En 1982, 74 pour cent de la production de riz irrigu6 

6taient consommes par les manages producteurs, ce qui a diminu6 d'autant
 

lec quantit~s disponibles pour les consommateurs urbains (ce qui ftait 

l'intention d'origine des grands projets).
 

Les conditions g~n;rales d'incorporation de l'irrigation dans les 

syst~mes d'exploitation, ainsi que la SAED elle-m~me, se sont vues 

profond~ment modifi~es au cours des derni~res ann~es. Tout d'abord, la
 

r~action des manages aux projets d'irrigation s'est am6lior6e du fait de 

la gravit& accrue des conditions de s6cheresse dans le bassin du fleuve 

Sn~gal. La riziculture irrigu~e devient progressivement le seul choix 

possible pour les agriculteurs, 6tant donn6 qu'aucun6 r~colte pluviale 

n'a 6t6 faite en 1983, ni en 1984. Si les conditions climatiques 

continuent de se d~t~riorer dans le bassin du fleuve Gambie, la r~action
 

pourrait 6tre semblable. Deuxiimement, certains changements dans °la
 

politique gouvernm,!ntale et dans la gestion de la SAED ont fait du riz
 

une culture plus rentable das le bassin du fleuve S~ngal. Ces 

changements ont inclus une gestion financi~re am~lior&e et un
 

approvisionnement en intrants plus efficace de la part de la SAED, ainsi
 

qu'une politique de prix & la production et a la consommation accrus, ce 

qui a entraTn6 un rendement plus int6ressant de la main-d'oeuvre.
 

En bref, l'exp~rience de la SAED en matiire d'agriculture irriguie au 

cours des 20 derniires ann~es semble montrer que l'expansion de 

) agrict:O':ure irrigue doit faire face a des contraintes techniques, 

gestionnaires et politiques. Cependant, il est 6vident que la SAED et le
 

gouvernmnt s~n~galais ont utilis6 leurs experiences pour amliorer la 

faisabilit6 de laagriculture irrigu~e. Ces leqons s'appliquent 

directement a l'agriculture irrigu~e dans le bassin du fleuve Gambie.. 
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4.5. Mod~les de d~veloppement de l'agriculture irrigu~e
 

Trois modiles d'irrigation ont &t6 retenus comme projets pilotes pour
 
l'expansion future a grande 6chelle. Deux de ces projets -- le projet 
Jahaly Pacharr en Gamble et le projet PISO au S~n~gal -- sont en cours 
d'execution. 
 Le troisi~me projet, le projet pilote Bansang-Nibras de 
LRDC, est a 1'6tude en Gamble. 

L'objectif primaire des trois modules est l'introduction de
 
1'irrigation avec maitr-se totale de 1'eau permettant de pratiquer la 
double culture. Le nodil e Jahaly Pacharr pr6voit 6galement 
l'amlioration de 950 ha de riz aquatique de marais. On esp~re ainsi 
obtenir des rendements plus 6lev6s grace a une amelioration de
 
1'assainissement et au recours aux intrants. Dans les projets Jahaly 
Pacharr et Bansang-Nibras, la seule culture irrigu~e propos6e est celle 
du riz alors qu'au S~n~gal Oriental les cultures irriguees comprennent 
aussi bien le maYs que le riz.
 

Les hypotheses et les caract~ristiques de chaque mod6le (Tableau 
4.2.) sont essentielles en raison de leur r6le dans la d~termination de 
sa viabilit6 sociale et 6conomique. Les syst~mes d'irrigation ax~s sur
 
une maitrise totale de 1'eau sont particuli~rement on~reux a construire 
et a entretenir. 
L'un des 6lments cl~s du coft des modules d'irrigation
 
est 'I'intensit6 de capital car cette derni~re reflhte l'ampleur de 
1'6quipement et du personnel import6. Le recours a gestionune 

centralis~e est 6galement un facteur important car plus cette gestion est
 
iloign~e de l'exploitant, plus les besoins en personnel de gestion
 
qualifi6 sont importants.
 

Pour g~n~rer les revenus n6cessaires a la couverture de ces coOts 
6lev~s, le projet dolt pouvoir atteindre des rendements 6lev~s. On pense
 
pouvoir y arriver par un recours a des intrants am6lior~s et 5 des 
intensit~s culturales de 1'ordre de 200%. Si le projet ne b~n~ficie pas 
dis le d~but de revenus suffisants 
pour compenser les investissements
 
lourds consentis, sa faisabilit. 6conomique en diminu~e.
sera Cette
 
situation se traduira par des taux de rendement internes 
faibles, voire
 
n~gatifs.
 

Un autre aspect influencant la viabilit6 sociale 6conomiqueet des 
modules d'irrigation est l'ampleur des mutations au seinn~cessaires du 



Tableau 4-2. Hypoth~ses et caract ristiques des modules 

Hypothises Jahaly - Pacharr LRDC PISO 
irrigu6e marcages ai6nag6s 

Superficie totale aminag6e(ha) 560 950 
 928 384
 
Superficie irrigu6e par concession 0,5 95 
 2,0 R/0,25; M/0,06
 
Diminution cultures 
 N6ant N6ant 2,5 N6ant
 
pluviales par concession
 

Intensit6 de culture 
 200% 
 100% 180% 130-180%
 
Rendement tonnes/ha 4,5-4,0 3,1 4,5-4,0 
 R/4,0; M/3,0

Saison siche et hivernage
 

Journ6es travail/ha 186-174 141 158-158 N/D

Saison seche et hivernage
 

Intensit6 du capital 
 k1ev6e Hoyenne 21ev6e Moyenne
 
Centralisation de la gestion 
 Elev6e Faible Hayenne Moyenne
 

Ampleur du changement escompt6 
 Forte Faible 
 Forte Mod6r~e
 
sur le plan de l'allocation
 
des ressources des m6nages
 

Proprit6 de la parcelle/acc~s b6tail Non N/D Non 
 Non
 

Remarque: Jahaly-Pacharr et Land Reclamation and Development Consultants fondent leurs calculs
 
sur les modules d'exploitation agricole qu'ils ont mis au point pr6c6denent. 
Le tableau
ci-dessus pr6sente le module d'exploitation agricole dominant. 
Sources: Jahaly--Pacharr

Smallholder Appraisal Report. IFAD 1982. Bansang-Nibras Pilot Feasability Study (Draft),

LDRO Juillet 1984 et SONAD, 1980. vol. 2.
 
Etudes sur Ie Bassin du fleuve Gambte de I 'Universlti du Nichlgan, 1985. 
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syst~me agricole. II s'agit en fait de l'estimation qualitative de la 
magnitude de la redistribution des ressources des manages, principalement
 

la gestion, la mair-d'oeuvre et le capital, jug6es n~cessaires a 

1'adoption de 1'irrigation a double culture. La proprikt6 des parcelles 
et l'acc~s du btail au perimitre sont 6galement deux facteurs 

sociologiques importants. Ils permettent de savoir si les exploitants 
doivent 6tre consid~r~s comme locataires ou partenaires dans les
 

programmes d'irrigation et dans quelle mesure les autres entreprises des
 
exploitants sont pris en consideration dans le module.
 

Les modules Jahaly Pacharr et LDRC sont des projets a forte intensit6 

de capital come en t~moigne le recours intensif aux machines import~es 

pour l'am~nagement et la preparation des terres. Qui plus est, le rnodule
 

Jahaly Pacharr pr6voit un syst~me de gestion tr~s centralis6, les
 

cultivateurs n'intervena3r, que peu dans les d6cisions. Le personnel du 
projet est responsable de l'exploitation et de 1'entretien du syst&me de 
distribution de 1'eau, de la preparation des terres et des d~cisions en 

mati~re de semailles. Des pr~ts de campagne, ,emboiirsables a la r~colte, 

sont accord~s aux exploitants. En r~gle g~n~rale, le module suppose des 
mutations importantes dans le comportement des m6nages suite a la 

r~allocation rapide des ressources a l'irrigation (en termes de capital 
et de main-d'oeuvre). Ce mzuele ne permet pas la proprit des parcelles
 

ni 1'acc~s du b~tail au perim~tre.
 

Le module LRDC suppose 6galement des changements importants au niveau
 

du syst~me agricole. Chaque concession est cens6e cultiver une parcelle 

de 2 hectares de riz, ce qui n6cessite un total de 569 homme-jours de 
travail. Chaque concession doit 6galement abandonner 2,5 hectares
 

d'arachide au profit du riz. Pour cultiver cette grande superficie 
irriguie, la plupart des concessions devront acheter une paire de boeufs 
et de l'6quipement pour la riziculture irriguee, bien que cette 

technologie n'ait pas encore 6t6 test~e en Gamble. Les menages 

participeront dans une certaine mesure au processus de d~cision, mais le 

modile pr~voit n~anmoins une gestion centralis~e. Ce module ne pr~voit 

pas non plus la proprift6 des parcelles par des particuliers ni 1'accis 

du bitail. 

Les p6rim~tres PISO rel~vent d'un module a petite 6chelle, a forte 
intensit6 de main-d'oeuvre et & faible niveau technologique. L'intensit6
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de capital est sensiblement moindre et la gestion beaucoup moins
 

centralisge car les travaux d'am~nagement, de gestion et de production
 
reposent sur une participation plus forte des cultivateurs. Toutefois,
 

la direction des PISO demeure responsable de l'am~nagement, de
 

l'entretien et de l'exploitation des p~rimitres ainsi que de la 

fourniture de l'appui technique, de la livraison des intrants par le 
biais d'un programme de pr~ts de campagne et de la formation des
 

cultivateurs a 1'auto-gestion. Par rapport aux deux autres modules, le 

degri de changement peut itre qualifi6 de moder6. Les cultivateurs ne 
devront pas modifier de mani~re significative leur systime agricole
 

actuel.
 

4.6. Obstacles a l'expansion de l'agriculture irrigu~e
 

Si l'on desire justifier les ressources investies dans l'irrigation, 
il est essentiel d'instaurer et de maintenir la double culture a 

rendement 6lev6. II s'agit la du principe de base des modiles d~crits 

ci-dessus. Cependant, l'analyse des syst~mes agricoles dans le bassin du 

fleuve Gambie r6v~le l'existence de toute une s~rie d'entraves a la 
r6alisation de cet objectif a courte 6ch~ance. Les d~faillances des
 

syst~mes de distribution de l'eau et certaines contraintes d'ordre 

structurel, 6conomique et socioconomique nuisent a l'instauration de la 
double culture a rendement 61ev6. Ces contraintes apparaissent 

clairement dans les niveaux de production tr~s faibles des systimes 
d'irrigation actuels et ne manqueront pas de s'accentuer avec l'expansion 

de l'irrigation, a moins que les contraintes ne soient lev6es. A court 

et moyen terme, le d.veloppement de l'irrigation du genre actuellement 

envisag6 n~cessitera des subventions r~guli~res importantes de la part du
 

gouvernement.
 

4.6.1. Efficacit6 du syst~me de distribution d'eau
 

Le manque d'efficience des syst~mes de distribution d'eau dans les
 

p~rimitres irrigu~s du bassin du fleuve Gambie constituent une contrainte
 

majeure a l'expansion de l'agriculture irrigu~e. Parmi les principales
 

causes de d~faillance des systimes de distribution d'eau figurent la
 

mauvaise r~alisation des perimrtres, un 6quipement inad~quat et un
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entretien insuffisant des syst~mes d'irrigation. Ces carences se 
traduisent par une d~gradation du syst~me, des rendements et une 
intensit& culturale faibles ainsi que par l'abandon 6ventuel des 

p~rim~tres. 

La conception du p~rim~tre, qui comprend le choix d'un syst~me 

ad~quat d'approvisionnement en eau, la construction et l'entretien, est
 
un des 6lnments majeurs de 1'efficacit6 et du coOt du syst~me de
 
distribution d'eau. Le caract~re incomplet des 6tudes de factibilit6 et 
de la construction se traduit par une mauvaise identification des 
diff~rents types de sol au sein des p6rim&tres, des problhmes 

d'6coulement et des pertes d'eau impr6vues dues a l'infiltration et a 
l'vaporation. Le choix d'un 6quipement inadquat ou non normalis , le
 

manque de financement pour les r~parations et la p~nurie de pieces
 
d~tach~es causent de tr~s s~rieux probl~mes d'entretien. Ce probl~me est
 

encore aggrav6 par le manque de personnel d'entretien. Le mauvais
 
entretien du syst~me, en particulier pendant la p~riode suivant
 

l'investissement, entraine des irr6gularit6s dans la distribution de
 
1'eau, lesquelles ont une incidence directe et n6gative le coot du
sur 

syst~me, les rendements et la participation des cultivateurs. 
Les problhmes chroniques dus a use gestion d~faillante de l'eau dans 

les p~rim~tres sont la principale cause du taux d'utilisation tr~s faible 

et de la d6t6rioration rapide des p~rimtres existants dans le bassin du 
fleuve Gambie. La variation des conditions du sol et des courbes de 
niveau au sein des p~rim~tres a d~bouch6 sur des problhmes de 

distribution de 1'eau entre les parcelles. L'infiltration non pr~vu des 
canaux non rev~tus et les pertes importantes dues & 1'6vaporation 

accroissent le rythme d'extraction de l'eau et les frais de pompage. 
L'utilisation des p6rim&tres irrigu~s pendant l'hivernage a W limit6 

par 1'absence de syst~mes d'assainissement et de protection contre les
 

inondations ad~quats.
 

Les d~faillances mcaniques ont 6galement perturb6 la distribution de
 
1'eau. Chaque projet d'irrigation en cours dans le bassin du fleuve 
Gambie posside son propre &quipement et ses propres machines. 
L'entretien de ce materiel est devenu un problhme crucial au cours de la 

phase de post-investissement 5 cause des carences du personnel 
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d'entretien local. L'entretien correct des machines et de l'quipement
 

d'irrigation suppose la pr sence de mcaniciens formns, d'un stock
 

suffisant de pices d~tach~es et de fonds suffisants pour les travaux de
 

r~paration et pour le remplacement de l'&quipement. Le caractire
 

imp~ratif de cette contrainte croit proportionnellement a la complexit6 

de l'6quipement utilis6. 

La taille des p~rim~tres est une autre facteur qui intervient dans 

l'efficience du syst~me de distribution d'eau. En th~orie, les grands 

p~rimitres (200-1.000 ha) permettent de r~aliser des 6conomies d'6chelle 

sur le plan de la distribution de l'eau mais dans le m~me temps, ils 

exigent un degr6 plus 6lev6 de technologie, de gestion et dentretien. 

L'exp6rience de la SAED en mati~re d'irrigation rvle que les petits 

p~rim~tres (15-20 ha) a forte utilisation de main-d'oeuvre et a faible 

niveau technologique permettent d'obtenir des rendements plus 6lev6s et 

une intensit6 culturale plus forte que les grands p6rim6tres.
 

L'exp~rience avec les petits p~rimtres en Gambie nen a pas moins 6t6 

d~cevante.
 

La variation des conditions agro~conomiques dans le bassin du fleuve
 

Gambie et les pi~tres performances de l'irrigation a ce jour soulignent 

la ncessit6 de pousser plus avant Is exp6rimentations en mati6re de 

conception de p~rimitre avant de concevoir une expansion a grande 6chelle 

de 1 'irrigation. Deux des modules proposes, celui de LRDC et de Jahaly 

Pacharr, sont des projets a grande 6chelle et a forte intensit6 de 

capital exigeant une gamme de machines et d'&quipement non disponible 

localement. Jahaly Pacharr se fonde sur l'utilisation extensive des 

grands engins pour la preparation du sol. Bien que la gestion du projet 

Jahaly Pacharr ait permis de maintenir un niveau d'entretien 6lev6 

pendant la premiere ann6e de production, il reste a d~montrer que ces 

niveaux peuvent &tre maintenus. Le module LRDC 

animale, laquelle n'est pas pour l'instant 

d'irrigation dans le bassin du fleuve Gambie. 

se fonde 

utilis~e 

sur la 

en 

traction 

mati~re 

4.6.2. Contraintes d'ordre structurel 

L'absence de certaines capacit~s infrastructurelles et
 

institutionnelles essentielles pourraient tris s~rieusement limiter les
 

efforts en vue d'am~liorer la production agricole. L'absence de
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capacit~s de recherche et de vulgarisation agricoles essentielles, la 

faible capacit6 du systime de commercialisation, le manque d'efficacit6 
du syst~me de distribution des intrants, la capacit6 limit6e des
 

installations de stockage et de d~corticage ainsi que le manque de cadres
 

et de personnel technique affectent les programmes de d~veloppement pour 

les deux types d'agriculture: pluviale et irrigu6e. Toutefois, les
 

syst~mes irrigu~s d~pendent plus de ces services pour assurer sa survie.
 

Recherche et vulgarisation. Les institutions clhs d'appui au
 

d~veloppement agricole sont des services de recherche et de vulgarisation 

agricoles qui sont convenablement financ6s et qui fonctionnent bien. Les
 

trois Etats r"mbres poss~dent des services de recherche et de 

vulgarisation agricole. Malheureusement les essais agronomiques sur les 

vari6t6s c~r6ali~res et les pratiques culturales ont 6t6 tr~s limits 

dans le bassin. En consequence, seules des ameliorations limit~es sont 

actuellement propos6es aux cultivateurs. 

Dernihrement, les cultures vivrihres se sont vus accorder une plus 

grande attention de la part des institutions de recherche agricole dans 

le bassin du fleuve Gambie. Il n'en reste pas moins que les capacit~s de 

recherche demeurent limit~es. Les 6quipes de recherche et les budgets 

allou~s a cette fin sont restreints. La diversit6 des conditions 
agro~conomiques dans le bas.in vient encore aggraver le probl~me. On 

assiste actuellement & certaines ameliorations des capacit6s de recherche 

agricole dans chacun des pays mais il faudra attendre encore avant 

d'obtenir des r~sultats tangibles. 

Le d~veloppement de syst~mes de culture intensive n~cessite un
 

service de vulgarisation agricole efficace. Les gouvernements des Etats 

membres doivent mettre en place les moyens de fomer, superviser et 
approvisionner leurs agents pour atteindre les objectifs fix6s en mati~re
 

d'expansion de l'agriculture irrigu~e. LRDC a calcul& qu'il faut en 
moyenne deux encadreurs et six d~monstrateurs par 1000 ha de culture 

i rrigu~e. 

Les services de vulgarisation actuels dans le bassin du fleuve Gambie 
connaissent plusieurs problhmes. En Gambie comme au Sn~gal, les agents 

de vulgarisation reqoivent une formation tr~s peu sp~cialis~e. Ce
 

faisant, ils ne peuvent offrir qu'un soutien limit&, voire relatif, aux 
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cultivateurs. Le manque de fonds de fonctionnement limite les contacts 

avec les cultivateurs De surcroTt, la distribution des facteurs de 
production s accompagne d'un certain nombre de formalit6s
 

administratives. Les barri~res institutionnelles entre les services de 
recherche et de vulgarisation entravent la cr&ation de liens critiques 

entre ces deux services. 

Infrastructur'e de commercialisation. L'infrastructure de 

commercialisation actuelle est limit~e au plan structurel pour traiter le 

volume de production pr~vu dans les plans de d~veloppement actuels. Le 

syst~me actuel souffre d'un manque de participation du secteur priv6. La 

majorit6 des commergants du secteur priv6 s'occupent de la distribution 
des produits import6s dans les zones semi-urbaines et rurales et ne 

participent que tr~s rarement 5 la commercialisation des produits 

locales. A cela s'ajoute le fait que les distances a couvrir pour 

atteindre de nombreuses regions productrices et les quantit~s rertreintes 
de surplus coriTiercialisables n'encouragent pas le secteur priv6. Des 

probl~mes de stockage tris s~rieux se posent a tous les niveaux fili~re 

de commercialisation. Le manque d'installations de stockage se fait 

surtout sentir au niveau du producteur, du d~corticage et de la vente en 
gros. Ces contraintes r~duisent la facult6 du syst6me A r6agir aux 

augmentations du volume de production. 
Le secteur public intervient fortement dans la commercialisation des 

cultures d'exportation. Dans leurs efforts en vue de garantir un 

approvisionnement ad~quat en vivres a des prix raisonnables, les 

organismes gouvernementaux et para-6tatiques sont devenus de plus en plus 
actifs sur le plan de la commercialisation des cultures vivriires. 

Monopoles l6gaux, patentes et quotes-parts sont autant de mesures qui 

limitent la participation du secteur priv6 dans la distribution des 

produits vivri~rs importis et domestiques, notamment le riz. 

Au Sngal et en Gambie, l'intervention de l'Etat sur le plan de la 

fixation des prix c~r~aliers dans le pass6 a favoris6 les consommateurs. 
Ce penchant a encourag6 la consommation de denr6es alimentaires import~es
 

et d~courag6 la production de denr~es indig~nes. Les prix officiels au 

producteur n'ont pas encourag6 les cultivateurs a accro~tre leur 

production au-dela de leurs propres besoins. Le dclin de production qui 
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en a risult6, au moins en partie, a considrablement r~duit le surplus 
commercialisi de produits vivriers. Ce d~clin du surplus commercialis6 
associ6 aux politiques de commercialisation des gouvernements a affaibli 
le syst~me de commercialisation en limitant la participation du 
secteur
 
priv& et en d~courageant le recours au m~canisme du march6 pour
 
transmettre les signaux de l'offre et de la demande entre producteurs et 
consommateurs.
 

Syst~me de distribution des facteurs de production. La capacit6 et
 
la fiabilit6 des syst~mes de distribution des facteurs de production 
doivent 6tre consid~rablement am~lior~es pour pouvoir satisfaire 
la
 
demande g~n~r6e par les plans actuels d'augmentation de la production 
agricole irrigu6e. Le syst&me de distribution actuel des semences, des 
produits chimiques, de 1'6quipement et du carburant ne pernet pas aux
 
cultivateurs de disposer de produits de qualit6 en temps voulu et en 
quantit~s suffisantes pour atteindre le niveau de production d~sir@. 
 La
 
non disponibilit6 de certains intrants peut rendre les autres inutiles et 
compromettre les rendements escomptes. 

En Gambie, c'est le gouvernement qui assure la distribution des 
intrants dans les p~rim~tres d'irrigation. Le Minist~re de la 
l'agriculture et le Minist~re des ressources en eau se chargent de la 
distribution de l'eau, du carburant et des lubrifiants de pompe ainsi que
 
des travaux de r~paration et d'entretien. Le Gambia Produce Marketing

Board (Office gambien de commercialisation des produits alimentaires) 
assure le monopole de I 'importation et de la vente d'engrais et d'autres 
produits chimiques. La non fiabilit6 de la distribution des intrants a 
grandement contr'bu6 aux niveaux de production et de remboursement tr~s
 
bas enregistr~s en Gambie. Suite a une programmation inadequate, a la 
centralisation des ateliers et au manque de pi~ces d6taches, la demande
 
en labour m~canis& ne peut itre satisfaite. L'approvisionnement
 
irr6gulier en carburant et en lubrifiant pour les pompes d'irrigation 
r~duit l'efficience des syst~mes distribution d'eau. GPMB
de Le n'est
 
pas en mesure de livrer des quantits suffisantes de produits chimiques 
aux cultivateurs, et moins encore a les livrer au moment voulu dans le 
calendrier de l'agriculture irriguee. La seule exception dans ce domaine
 
soit le syst~me de distribution des intrants du projet Jahaly Pacharr. 
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Jusqu'ici, la direction du projet est parvenue a livrer des intrants de 

qualit6 et en quantit~s suffisantes.
 

Au S6n~gal Oriental, la Socift6 de d~veloppement des fibres textiles 

(SODEFITEX) et 1'Office africain pour le d~veloppement et la cooperation 

(OFADEC) sont responsables de la distribution des intrants aux 

cultivateurs de leur zone. En comparaison avec ce qui se passe en 
Gambie, le syst~me de distribution de la SODEFITEX est plus efficace. 
Les livraisons ont lieu 5 temps, les quantit~s sont suffisantes et les 

produits arrivent en bon 6tat; la distribution entre les participants aux 
PISO est bien g~r~e. La SODEFITEX regoit les engrais, les pesticides, 

ainsi que de petites quantit6s d'herbicides a titre d'essai, de la 
Socift6 industrielle d'engrais au S6n6gal (SIES); elle les transporte et
 

les distribue dans la zone du projet. Le carburant et les lubrifiants 
sont r~partis dans les p~rim~tres quantit6s suffisantesen pour assurer 
une exploitation continue des pompes. La SODEFITEX est en mesure 
d'assurer un approvisionnement fiable grce au syst~me de distribution 

des intrants 6tabli de longue date pour le coton. La production dans les
 
p~rim~tres de 1'OFADEC est pour sa part entrav~e par l'irr~gularit6 des 

approvi sionnements.
 

Les syst~mes de distribution d'intrants contr6l&s par le secteur 
public dans le bassin du fleuve Gambie, a l'exception de ceux de la 

SODEFITEX et du Jahaly Pacharr, n'ont pas 6t6 en mesure d'approvisionner 

en suffisance les cultivateurs et d'ainsi leur permettre d'atteindre des 

niveaux de production 6lev~s. Dans les rares cas oU les syst~mes de 
distribution se sont avr6s fiables, ils n'ont pu fournir que des 

quantit6s et types predetermin6s et n'ont pu r~pondre aux changements 

operas sur le plan der circonstances et de la demande. 

Usinage des c6r~ales. Les carences en mati~re d'usinage du riz et 
1'insuffisance des installations de stockage locales entravent la 

distribution et accroissent le coit de la commercialisation. La capacit6 
d'usinage du riz paddy dans le bassin du fleuve Gambie est pour ]'instant 

suffisante mais mal exploit~e. A l'heure actuelle, la majorit6 du riz 
produit sur place est pilhe & la main et r6serv6 a la consommation des 

manages. Il s'agit d'une des principales activit6s domestiques des
 
femmes. On compte peu de petites rizires dans le bassin du fleuve 
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Gambie. Par contre, la Gambie 
et le Sgn~gal ont construit de grandes
 
rizi~res r~gionales. L'Etat gambien poss~de 
et g~re une rizi~re d'une
 
capacit& 
de 20.000 tonnes/an a Kuntaur; l'Etat s~n~galais poss~de une 
rizi~re d'une capacit6 de 10.000 tonnes/an a K~dougou. Ces deux
 
installations travaillent faible
a rendement en raison des quantit6s 
limit~es de riz apparaissant sur le march6 officiel. 

Les contraintes li6es & l'usinage et au stockage vont susciter des 
goulots d'6tranglement pour plusieurs raisons. 
 Tout d'abord, Kuntaur ne
 
poss~de que des installations de stockage limities. On d6nombre
tr~s 

d~ja des cas de riz gat& malgr& les maigres quantit~s usin6es
 
actuellement. 
 Fait plus important, les centres d'usinage n~cessitent des
 
syst~mes de collecte et de transport complexes et co~teux depuis les
 
r6gions productrices. Etant donn6 la raret6 
 des possibilit~s de
 
transport et de distribution des produits finis et des 
intrants, le
 
manque de rizi~res locales repr6sente une contrainte s~rieuse. L'absence
 
d'installations de d6corticage pour les autres c6r~ales (mars, mi, 
 etc.)
 
empche 
leur d~veloppement en cr6ant des goulots d'6tranglement sur le
 
plan de la preparation des denr&es.
 

P~nurie de cadres et de techniciens. L'agriculture irrigu~e relive
 
d'un processus complexe qui requiert une gestion efficace tous
a les 
6chelons depuis la conception des p6rimitres jusqu'a la production
 
proprement dite passant la
en par distribution des intrants, la
 
commercialisation et le conditionnement. Les p~rimtres existants dans
 
le bassin du fleuve Gambie (SAED comprise) connaissent une penurie 
de
 
personnel de gestion exp~riment6. Cette p~nurie constitue un 
obstacle a 
l'am~lioration de la production a'jricole en g~n~rale et a celle de
 
l'agriculture irrigu~e en particulier. 
 Dans le mime temps, on enregistre
 
un manque de techniciens et de 
m~caniciens capables d'entretenir e'. de
 
r~parer 1'6quipement d'irrigation.
 

4.6.3. Contraintes li~es aux m6nages
 

Les contraintes au 
 niveau des m6nages sur la participation 
individuelle aux projets d'agriculture irrigu~e empcheront d'atteindre 
les objectifs de mise en valeur. tempsLe disponible pour les activits 
d'un projet sera limit& par les heures que les membres de la famille 
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consacrent & leurs autres tiches. Le d~sir d'6viter les risques ajoutera
 

une contrainte a la participation.
 
Disponibiliti de la main-d'oeuvre. 
 Une contrainte de main-d'oeuvre
 

pendant des piriodes courtes mais critiques du calendrier agriccle
 
affecte actuellement la superficie cultiv~e, l'intensiti et les pratiques 
culturales. En outre, les cultures irrigu6es ne b~nificie pas souvent de
 
la main-d'oeuvre familiale car les membres consid~rent que ce travail 
n'est pas assez r~mun6rateur. Les modules d'irrigation qui se fondent
 

sur la libre disponibilit6 de la .4ain-d'oeuvre familiale peuvent 
sous-estimer grandement cette disponibilit6. 

L'analyse de nos donn~es sur la main-d'o-uvre dans trois villages,
 
Pak~ba au S~n~gal Oriental et Alunhari et N~ma en Gambie, indique que la
 

main-d'oeuvre des menages, dans l'absolu, n'est pas une ressource rare 
sauf pendant les dates de semis et de sarclage en hivernage. Durant 
cette p~riode, il y a donc p~nurie de main-d'oeuvre. Le reste du temps, 
la main-d'oeuvre peut itre sous-employ~e. 

Les projets de d~veloppement de l'irrigation se fondent g~n6ralement
 
sur 1'hypoth~se que les unit~s de main-d'oeuvre au sein d'un manage ont
 
une capacit6 &gale, qu'elles sont mobiles entre les activit~s du manage
 
et qu'elles sont essentiellement gratuites. Ces hypotheses semblent 6tre 
fausses. Il existe des differences majeures entre jeunes et vieux et 
entre femmes et hommes en ce qui concerne leurs responsabilit~s au sein 
du manage. Chacun de ces groupes a des possibilit~s d'emploi
 
diff~rentes. 
 Pendant la saison s~che, les jeunes gens quittent le
 

village pendant des p~riodes plus ou moins longues a la recherche d'un 
emploi salari6. Pour cette cat~gorie de travailleur, le coat 
d'opportunit6 de la main-d'oeuvre est l'emploi salari6 potentiel.
 
L'attrait du travail salari6 est encore accru par le fait que la 
r~mun~ration est immediate et vers~e 5 l'individu, ce qui n'est pas 
toujours le cas en agriculture, en particulier pour les individus 

travaillant sur des parcelles familiales collectives.
 
Risque. Un des facteurs critiques limitant l'incorporation de 

1'agriculture irrigu~e dans les systimes agricoles du bassin semble itre 
le haut risque associ6 aux techniques de production existantes. Le
 
niveau de participation faible a la riziculture irrigu~e peut itre 
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attribui en partie au d~sir d'&viter ce risque, en particulier lorsque 
les cultivateurs travaillent dans des conditions d'incertitude quant a la 
disponibilit6 et le prix des intrants. L'attachement des cultivateurs 5 
une strat~gie de minimisation des risques est illustre, comme le fait 
ressortir notre enqu~te au niveau des villages, par la proportion 
impressionnante de surface arable utilis~e pour les cultures c~r6ali6res
 
pluviales malgr& le fait que ces derni~res aient des rendements mediocres 
et soient moins rentables. Les strat6gies de minimisation des risques 
se
 
manifestent 
 6galement par la diversification et l'association des
 
cultures de mani~re 
 a tenir compte des variations au niveau des
 
precipitations annuelles et par la s~lection de cultures requ~rant peu 
d'intrants afin de minimiser les pertes en cas de mauvaise r~colte.
 

4.7. Frais de fonctionnement et subventions
 

Les efforts en vue d'6tendre 
l'irrigation auront des repercussions
 
importantes sur les 6conomies des Etats membres. 
 Les investissements
 
dans ce domaine sont de taille, surtout lorsqu'on y inclut le coat de 
construction des barrages. 
 Outre le remboursement des pr~ts titre du
au 

diveloppement infrastructurel, les gouvernements doivent payer des 
frais
 
annuels d'exploitation et d'entretien et les subventions & la production. 

Les redevances d'irrigation vers~es par les utilisateurs dans les 
p~rim~tres actuels du bassin du fleuve Gambie ne couvrent pas les frais 
d'exploitation et d'entretien ou coat
le du d6veloppement
infrastructurel, comme le montrent les estimations relatives aux coats 
d'6quipement, d'exploitation et d'entretien 
a l'hectare pour deux des 
projets d'irrigation actuellement en cours, Jahaly Pacharr et PISO
 
(Tableau 4.3.). Les frais d'exploitation annuels comprennent les frais 
de gestion, de r~paration et de remplacement par an et par hectare. 
 Les
 
redevances annuelles en 
1983/84 pour les deux campagnes ont 6t6 estim~es
 
5 350 dollars EU/ha pour Jahaly Pacharr et 290 dollars EU/ha pour PISO. 
Ces redevances 
couvrent seulement l'utilisation de l'eau et 
des engins.

Si l'on soustrait la redevance annuelle du annuel etcoat d'exploitation 
d'entretien, le coat non rcup~r6 l'hectare est de 230 dollars EU/ha
 
pour Jahaly Pacharr et de 330 dollars EU/ha pour PISO. Moyennant une 
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Tableau 4.3. Investissements, exploitation et entret-en
 
Cofits des modules d'irrigation 

Coat total par hectare
 

Jahaly PISO
 
Pacharr
 

Investissement/ha $11600 $2000
 
Frais d'exploitation et d'entretien
 

annuels/ha 580" 620
 
Redevance annuelle/ha 350 290
 
Subvention annuelle/ha 230 330
 

Coats annuels non recup6r6s $133,000 $60.000
 
(superficie actuellement cultiv~e) (580 ha) (181 ha)
 

*Les dernieres estimations de Jahally Pachaar comprennent
 
des frais d'explottation et d'entretien plus bas; la
 
subvention annuelle sera diminuee par consequent.
 

Etudes sur 1@ Bassin du fleuve Gautid do 1'Univorsiti du Michigan, 1985. 

Tableau 4.4. Subventions aux intrants 
pendant la saison sbche 1983/84 

Facteur Jahaly Pacharr PISO
 

Prix do Prix Prix do Prix
 

Aarchi riel i warchi riol i 

sahwunbatio i l'iportatima subventionni l'inportation
 

Engrais NPK 115/kg/ha 20 300/kg/ha 35 92
 
Urge 220/kg/ha 35 47 300/kg/ha 30 55
 

Semences 50/kg/ha 15 7 40/kg/ha 5 8 

Coat total S/ha 50 7074 155
 

Subvention S/ha 24 85
 

Source: Les prix du march6 sont ceux payes par les cultivateurs.
 
Les prix 6conomiques PISO correspondent i ceux de la
 
SODEFITEX.
 

Etudes sur le Bassin du feuvj Gabio do I 'Unlversiti du ichigan, 1985. 
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superficie cultiv~e de 580 ha pour Jahaly Pacharr et de 181 ha pour PISO, 
le coOt annuel non r~cup~r6 
 pour Jahaly Pacharr sous-entend une
 
subvention annuelle de 133.000 dollars EU et pour PISO, une somme de 
60.000 dollars EU. Ces coOts non r~cup~r~s doivent 9tre support~s par 
l'Etat si l'on d6sire poursuivre l'exploitation et l'entretien des
 
syst~mes.
 

Les coats non rcup~r6s ne repr~sentent qu'un aspect des 
subventions 
actuellement octroy6es & la production rizicole irrigu~e. Des 
subventions sont 6galement octroy6es par 1'Etat pour 1'achat de certains 
intrants (Tableau Les
4.4.). estimations 
 bas~es sur l'utilisation
 
recommand~e des engrais NPK, de l'ur6e et des 
semences donnent le coot de 
ces subventions supplhmentaires. Selon ces estimations, la subvention 5 
1'hectare pour une campagne est de 1'ordre de 24 dollars EU pour Jahaly 
Pacharr et de 85 dollars EU pour PISO. Le coat annuel non r~cup~r& pour 
Jahaly Pacharr est d'environ 14.000 dollars EU; celui de PISO est
 
superitjr & 15.000 dollars EU.
 

On a envisag6 de suppr.imer toutes les subventions a la production 
dans un proche avenir. Dans l'optique de notre analyse, une telle
 
solution ne semble guire faisable a moins que les coOts a la production 
ne soient augment6s en proportion, et si les coats d'am~nagement et 
d'exploitation sont minimis~s.
 

4.8. Options de gestion agricole
 

Les contraintes li~es & la mise en valeur d'une agriculture irrigu~e 
& grande 6chelle dans le bassin Ju fleuve Gambie nous a conduit a mettre 
en question le r~le dominant accord6 a 1'expansion acc~l~re de la 
production rizicole les plans misedans de en valeur du bassin. Alors 
que l'agriculture d'irrigation deviendra de plus en plus importante dans 
les syst~mes de production du 
bassin au cours des d~cennies a venir, il 
convient de deprandre nombreuses 
 mesures en vue d'at~nuer ces
 
contraintes 
avant d'amorcer une expansion de grande envergure. Il
 
s'impose d6tudier s6rieusement les concernantsuggestions 1'attenuation 
ds consequences n~gatives de l'expansion de l'irrigtion et concernant 
l'amelioration des infrastructures agricoles existantes (chapitre 7). 
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L'OMVG devrait ftablir en priorit6 l'limination des contraintes au
 
d~veloppement de formes d'exploitation agricole intensive permettant une
 
productivit6 &lev6e.
 

Outre le d~veloppement d~lib~ri mais mesur6 de l'agriculture
 
irrigu~e, nous recommandons que d'autres syst~mes de production agricole
 
et d'activit~s rurales, telles que 1'61evage et la 
p~che, regoivent une
 
importance accrue dans les plans g~n~raux de la mise en valeur du
 
bassin. Les ameliorations de la production agricole doivent se fonder 
sur les syst~mes de production agricole existants si on veut qu' lles 
r~ussissent. Etant donn6 cette perspective, les syst~mes de production 
agricole pluviale et de rizicuture aquatique existants doivent, 
a court 
terme, constituer un th~me central des activit~s de mise en valeur. Les
 
moyens d'incorporer l'agriculture irrigu~e dans les syst~mes de
 
production existants pourraient constituer un domaine important de la
 
recherche subs~quente et de la planifiction dont se charge le personnel 

de 1'OMVG. 
De surcroTt, la creation de grands r6servoirs permet de pratiquer 

l'agriculture de d~crue. L'agriculture de d~crue, 
pratique sur les
 

rives du r~servoir durant la p6riode d'abaissement du niveau d'eau,
 
pourrait utiliser 
une superficie significative pour 1'agriculture de
 

contre-saison moyennant des investissements nettement inf6rieurs a ceux
 
que n~cessitent les p~rim~tres de production irrigu~e grande
a 6chelle 

qui ont 6t6 popos6s. Nous estimons que les zones de rabattement de
 
Balingho et de K~kr~ti couvriront respectivement 400 km2 et 300 km2.
 
On ignore a ce stade dans quelle mesure ces terres pourront etre
 
cultiv~es. Dans le cas 
de Balingho, le problhme des sols sulfat6-acides
 

pourrait limiter la superficie cultivable. Dans la zone du r6servoir de
 
K~kr~ti, les pentes fortes risquent de limiter les 
terres se pritant a 

l'agriculture de d~crue. 

Etant donn6 les ressources limit~es dont disposent les gouvernemnts 
des Etats membres, la gestion du secteur agricole du bassin exigera que 

les dicideurs fassent un compromis entre les diff~rentes options de
 
d~veloppement examinees plus 
haut. D-apr~s les pr~visions actuelles, 

l'expansion 5 grande 6chelle de l'irrigation restreindra la superficie 
r~serv~e au riz aquatique et limitera l'acc~s des animaux a l'eau. En
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outre, les 
ressources financi~res, gestionnaires et mat~rielles affect~es 
uniquement a l'irrigation seront d~tourn~es d'autres possibilit~s
 
d'investissement 
 dans le secteur agricole. En d'autres 
 termes,
 
l'affectation de ressources importantes a l'irrigation se ferait aux 
d~pends de l'investissement 
 dans d'autres formes d'agriculture qui
 
pourraient 6tre plus productives & court et moyen termes.
 

En conclusion, nous admettons que l'agriculture d'irrigation jouera 
un r~le de plus en plus important dans la production vivri~re des 
populations du bassin 
 du fleuve Gambie. Ceci 
 dit, les modules
 
d'irrigation doivent 6tre sensiblement am~lior6s avant de pouvoir 6tre 
mis en oeuvre & 1'6chelle actuellement envisag~e par les strat6gies de 
d~veloppement. L'OMVG et les planificateurs des Etats membres pourraient 
certes tirer un enseignement important des cultivateurs du bassin, qui
 
s'adonnent i une multiplicit6 d'entreprises en diversifiant leur systime 
d'exploitation afin de minimiser leurs risques. Etant donn& les risques 
naturels et artificiels tr~s importants auxquels sont confront6s les 
cultivateurs du bassin du fleuve Gambie, il semble essentiel d'adopter 
une strat6gie de d~veloppement recouvrant plusieurs options.
 



5. GESTION DES PECHERIES ET DES RESSOURCES AQUATIQUES
 

La mise en valeur du Bassin du fleuve Gambie signifie esseiitiellement 
la manipulation de 1'environnement a des fins 6conomiques. Le principal 
objectif du d~veloppement du bassin est la gestion de ses ressources
 
aquatiques pour la production d'&nergie hydro~lectrique et l'agriculture
 

irriguie. Ceci nicessitera un changement approfondi de 1'hydrosphere et
 
de la biosphere aquatique. La partie fluviale de la biosphire aquatique
 
sera consid6rablement modifi6e et la partie estuarienne sera transform~e.
 

Les principales mesures de mise en valeur qui affecteront directement
 

les p~cheries et 
les ressources aquatiques sont la construction des
 
barrages, la cr6ation des r6servoirs, la r6gularisation du debit et la
 
creation d'une barri~re (Figure 5.1.).
anti-sel Elles provoqueront des
 
incidences sur 1'hydrosph~re, la biosphere aquatique et les p~cheries.
 
Des incidences secondaires en d6couleront 6galement puisque les
 
modifications de l'hydrosph~re auront des effets sur la biosphere
 

aquatique et que ceux-ci 6 leur tour affecteront les p6cheries. Des 
incidences suppl~mentaires sur les pcheries et les ressources aquatiques 
r~sulteront de 1"am~lioration de la navigation, de la gestion des terres 
et de l'eau, de la gestion agricole et de la planification urbaine et 

r~gionale. L'effet de ces incidences sur la r~alisation des objectifs de 
d~veloppement d~pendra dans une large mesure des actions de gestion des 

picheries et des ressources aquatiques qui seront prises. 
Les picheries du Bassin du fleuve du Gambie tiennent une place 

importante dans la r~alisation de ces objectifs de mise en valeur, en
 
particulier pour la Gambie. Les pcheries procurent un revenu a des 
milliers de personnes, sont une industrie importante et am~liorent la 
balance du commerce ext~rieur. En outre, les p~cheries sont une 

importante source de 
prot6ine pour la plus grande partie de la population
 
du bassin. 
Les projets de d~veloppement modifieront consid~rablement les
 
p~cheries existantes en Gambie. Toute incidence sur les p6cheries
 
existantes aura donc des consiquences 6conomiques et nutritives
 

importantes.
 

Les p~cheries sont aussi un indicateur important de la qualit6, en
 
matiire d'environnement, des ressources aquatiques. Les stocks en
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poissons et en crustac~s sont un indicateur principal de la nature des 
incidences des actions de 1'homme 
sur la biosphere aquatique. Bien que
 
la production d'une ressource aquatique puisse 6tre 
mesur6e en fonction
 
de la quantit6 des organismes aquatiques, (tels que le phytoplancton, le 
zooplancton et les benthos), l'indicateur le plus appropri6 est le stock 
de poissons & la fin de la chaTne alimentaire soutenue par la masse de 
l'eau. L'int~r~t port6 a la productivit& des pacheries constitue donc un 
important aspect de la gestion de la mise en valeur du bassin.
 

5.1. 
 Incidences de la gestion des pcheries et des ressources aquatiques
 

Comme il a 6t6 examin6 dans le chapitre 3, les actions de mise en 
valeur modifieront consid~rablement les ressources en eau du bassin. En 
ce qui concerne les ressources aquatiques-m~mes, le r6sultat sera
 
l'am6lioration de la p6che continentale du bassin par la cration d'un 
environnement lacustre (un environnement de lacs artificiels) 
aux d~pens
 
des environnements estuarien et fluvial existants 
 (Figure 5.2.).
 

Ces changements d'environnement affecteront consid6rablement les
 
p~cheries du bassin. La cr6ation des r~servoirs offira des possibilit~s 
de pche continentale d'un avantage considerable si elles sont bien 
g~r~es. Ce sera un nouveau type de p~che jusqu'ici inconnu dans le 
bassin, puisque la pche lacustre, soit en eau calme, est
 
consid~rablement diff~rente de la pche fluviale, soit eauen courante. 
Ces perspectives seront n~anmoins offertes aux d~pens de la p~cherie 
estuarienne existante Gambie
en et, dans une certaine mesure, de la
 
pche maritime au large. 
 Mime si la pche fluviale sera consid~rablement
 
diminue, l'effet sur la production totale des pcheries en sera minime.
 

5.1.1. Attributs des incidences
 

Les incidences des projets de raise en valeur sur les p~cheries et les 
ressources aquatiques du bassin 
 peuvent 6tre d~crites sous forme
 
d'attributs a la fois dans la biosphere aquatique et dans les systames de
 
production socio-6conomiques (Tableau 5.1.). Les incidences des actions
 
de mise en valeur sur l'hydrosph~re, 6tudi~es dans le Chapitre 3, 
affecteront consid6rablement les attributs de la biosph6re aquatique qui 
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Figure 5.2- Compromis sur le plan des pacheries dans le cadre de la mise 
en valeur dti bassin
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Tableau 5-1. Attributs des incidences de la gestion des
 
pecheries et des ressources aquatiques 

Biosphere aquatique 
Cultures de poissons d'eau douce lacustres
 
Cultures de poissons du fleuve
 
Cultures de poissons de la mer
 
Cultures de poissons de l'estuaire
 
Habitat du poisson
 
Habitat du crustac6s
 
Zones de frai et fraybres
 
Higration du poisson
 
Composition les esp6ces de poisson
 
I16ments nutritif du poisson
 
Nutriments organiques
 
Nutriments non organiques
 
Polluants organiques
 
Polluants non organiques
 
Herbes aquatiques
 

Evapotranspiration
 
Habitat da vert6br6s aquatiques
 
Vecteurs des maladies humaines caus6es par l'eau
 
Vecteurs des maladies du betail reliees i d'eau
 

Production 
socio6conomique 

Production de la p~che commerciale
 
Production de la p~che artisanale
 
Production de la pkche de subsistence
 
Activit6 halieutique
 
Coats de la p6che
 
Aquaculture
 
Industries de transformation piscicole
 
Industries de produits piscicoles
 
Emploi
 
Revenu par habitant
 
Revenu d'exportations
 

SEtudes sur I. Bassin du fleuve Gamble dc l'Universiti du Michigan, 1985.
 



--

132
 

sont importants pour les stocks de poissons. La productivit6 des
 

p~cheries d6pendra des stocks ainsi que de facteurs socio-iconomiques.
 
Dans la biosphire aquatique, les stocks de poissons et de crustac~s
 

d~pendront d'incidences sur de tels attributs comme 1'habitat, le 
frai,
 
les voies migratrices et la composition des esp~ces. Ces incidences
 
affecteront 6galement les chaines alimentaires nourrissant les poissons,
 
de sorte que les organismes servant d'alimentation aux poissons, les
 
nutriments organiques, les nutriments non-organiques et les polluants 
sont importants. Les incidences sur les attributs biologiques tels que 
les herbes aquatiques et les vecteurs de maladies li6es a l'eau ont des 
implications socio-6conomiques, de mime que des implications sur la
 
qualit6 de la vie de la population humaine dans le bassin.
 

La productivitg des p~cheries sera calcul~e en fonction de divers 
attributs socio-6conomiques en plus de la production 
 des p~cheries 
commerciale, artisanale et de subsistance. Les activit~s halieutiques et 
leurs coOts, le revenu par habitant, et le revenu des exportations sont 
importants pour les analyses co~ts-avantages des p~cheries. Les
 
industries de la p&che se d~velopperont et peuvent 6tre suivies comme des
 
indicateurs du progr~s 6conomique. La pisciculture est un attribut qui
 
offre des possibilit~s consid~rables pour la gestion des p~cheries, 
comme 
il est examin6 dans le chapitre 7. 

5.1.2. Modification de la configuration des ressources en eau
 

Afin d'identifier les diverses incidences des actions de mise en 
valeur sur les picheries du bassin, nous trouvons utile d'expliquer 
comment les ressources en eau du bassin seront fondamentalement 

modifi~es. Dans le but de cette analyse, nous divisons le fleuve en 
plusieurs zones. En premier lieu, il y a les zones variant d'une tr~s 
forte salinit6 a une faible salinit6. Elles constituent 1'environnement 
marin au large; le bas estuaire fort sal6, s'6tendant de l'oc~an a Mootah 
Point (sur le fleuve au km 60), oa l'influence de l'eau douce n'est pas 
observ~e; et le haut estuaire de Mootah Point a Kuntaur (au km 251), oa 
1'eau salve et l'eau douce se m~langent -- sa limite 6tant d~finie par 
l'6tendue de la p~n~tration de la langue salve suivant la saison. En 

second lieu, il y a les environnements d'eau douce en amont de Kuntaur 

les divers environnements d'eau courante ou fluviale. Ils se composent 
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d'une zone inf~rieure d'eau douce oD le fleuve Gamble 1 faible courant a 
un m~lange de mar~e distinct, qui s'6tend en 
amont jusqu'a Gouloumbou
 
(au km 510); une zone sup~rieure d'e', douce fluviale s'6tendant de 
Gouloumbou & la fronti~re guin~enne (au ;,m 970), ob le fleuve a des 
caract6ristiques saisonni~res distinctes; et une zone d'eaux d'amont en 
Guin~e s'6tendant de la frontiire a la source a Ore Dima (au km 1100), oa 
il y a un r~seau de rivi~res et de ruisseaux relativement petits de mime 
qu'une chute du relief marquee.
 

Ce r~gime de ressources aquatiques sera consid6rablement modifi& par
 
la mise en valeur du bassin du fleuve (Figure 5.3.). L'environnement 
marin ne sera pas modifi6 physiquement, mime si certains de ses attributs
 
subiront des incidences. 
 Les bas et haut estuaires n'existeront 
toutefois plus. Un nouvel estuaire - presque un bras de mer - s'&tendra 
de 1'ocean au barrage de Balingho (au km 128). Les caract6ristiques

physiques de cet estuaire seront fort diff6rentes de celles de 1'estuaire
 
pr&c6dent, comme il a 6t& examin6 au chapitre 3. La biosphere aquatique 
estuarienne sera donc consid6rablement chang~e. Le haut estuaire sera 
6limin , puisque le barrage de Balingho empchera la p~n~tration d'eau 
salve plus en amont. Pareillement, il n'y aura plus de distinction 
marqu6e entre les zones fluviales d'eau douce inf~rieure et sup&rieure. 
La zone fluviale d'eau douce inf~rieure sera consid~rablement modifi~e,
 
puisque le barrage de Balingho 6liminera le m~lange de mar~e qui lui 
procure ses caract6ristiques hydrologiques distinctes. Une nouvelle zone 
fluviale sera cr6e entre le lac de Balingho et le barrage de Kkrti, 
caract~ris~e par le dbit contr616 provenant de Kkrti. Une zone
 
fluviale semblable 
 sera cr6e entre le lac de Kkr6ti et le barrage de 
Kouya. La zone des eaux d'amont deviendra un r~seau de rivi~res et de 
lacs. Sur environ 200 de soit un dekm long, presque cinqui~me sa 
longueur, le fleuve sera transform6 en lacs, c'est-5-dire en un nouvel 
environnement lacustre.
 

5.1.3. R~sum6 des incidences dans la biosphere aquatique
 

Nutriments estuariens. Le barrage de Balingho bloquera la
 
circulation considerable de nutriments dans l'estuaire et au large. II 
cr~era aussi un syst~me estuarien restreint vulnerable a une s~rieuse 
pollution. Le r~sultat sera de r~duire la production aquatique de 

l'estuaire et des eaux c6tires.
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* Environnements lacustres. Les cinq lacs cr&eront des 

environnements lacustres qui profiteront des nutriments retenus par les 
barrages. Ces environnements pourraient avoir une productivit6 aquatique 
prospare. II sera cependant propice a une accumulation excessive de 
nutriments, ce qui r~duira la productivit& aquat.; ue. La qualit6 de 

1'eau pourrait devenir un problhme. 
* Environnements fluviaux restants. Les environnements fluviaux 

restants conserveront leur int~grit6 biologique de base. Toutefois, 
l'limination des inondations saisonni~res et de la marie changera
 
compl~tement 1'hydrologie du fleuve. Ceci risque de r~duire la 
productivit6 aquatique et halieutique du fleuve. 

* Migration et habitat des poissons. Les importantes voies 
migratrices des poissons, en particulier du bonga et de la crevette, 
seront bloqu~es par le barrage de Balingho. La disparition des for~ts de
 
pal~tuviers due au barrage de Balingho entrainera une 
 r6ductior
 
considgrable de la productivit6 des p~cheries. La perte du gradient de 
salinitA. pourrait r~duire le stock et les prises de crevettes dans 
1'estuaire.
 

* Composition des esp2ces .de poissons. Les crustac~s seront
 
6limin~s en amont de Blingho, de meme que la plupart des poissons de mer
 

et estuarienens. Les esp~ces lacustres prosp~reront. L'avenir des
 
esp6ces migratrices est inconnu.
 

* Productivit6 de picheries. La productivit6 de crustac~s 
diminuera. La productivit6 de certains poissons de mer pourrait 

augmenter, malgr6 la diminution de la productivit6 d'autres poissons de 
mer et estuariens. La productivit6 des p~cheries de reservoir sera 

consid rabl e. 

5.1.4. R~sum6 des incidences sur les p~cheries
 

Les perspectives de prises annuelles totales maximales de poissons de 

reservoir sont estim~es a 7.500 tonnes par an, pourvu qu'il y ait une 
gestion efficace des p~cheries. La valeur annuelle brute de la picherie 
sera de 7.500.000 dollars. (La valeur nette sera sensiblement inf&rieure 
et les contraintes a la distribution et a la commercialisation pourraient 

encore r~duire consid~rablement cette valeur.)
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Valeur brute de la picherie de r~servoir
 

Lac Bali ngho 5.600 tonnes 5.600.000 dollars
 
Lac Kekriti 1.400 tonnes 1.400.000 dollars
 
Lacs guin~ens 475 tonnes 475.000 dollars
 

0 Incidence du barrage de Balingho sur les p~cheries gambiennes. 

Le potentiel de prise du lac Balingho pourrait compenser les pertes du 

potentiel de prise des picheries existantes. Les pertes annuelles des
 

piches maritime, estuarienne et de crustacs pourraient se situer
 

au-dessus de 1.400 dollars a cause des incidences n6gatives en matiare 

d'environnement sur la productivit6 de poissons.
 

Pertes pour la p~cherie gambienne actuelle
 

Piche continentale* (100%) 250.000 dollars
 
Piche de crustac~s (50%) 750.000 dollars
 
Piche estuarienne (30%) 100.000 dollars
 
Piche c8ti6re marine (10%) 300.000 dollars
 
*en aval de Kuntaur
 

* Valeur annuelle nette des p~cherie du lac K~kr~ti et des lacs 

guin~ens. La production de la piche en r6servoir sur le lac K&kr&ti et 

les lacs guin~ens sera un gain net, puisque la production de la piche 

fluviale actuelle est infime. La valeur nette des picheries tient compte
 

des coats de gestion et de production.
 

Valeur annuelle nette des picheries
 

Lac K~kr~ti 881.000 doll ars
 
Lacs guin~ens 274.000 dollars
 

0 Perspectives en pisciculture. Les mesures de mise en valeur 

offriront des perspectives pour les diverses types de pise.
 

5.2. Incidences sur la biosphere aquatique
 

La biosphire aquatique sera modifiee dans tout le bassin du fleuve 

Gambie a cause des actions de d~veloppement et des incidences qui en 

d~couleront sur l'hydrosph~re, comme il a W expliqu6 dans le 

chapitre 3. Du point de vue des p~cheries, les incidences sur la 

biosphere aquatique formeront un r~seau qui affectera finalement les 

picheries et les prises de poissons (Figure 5.4.). Les nutriments et
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les chaTnes alimentaires seront chang6s; 1'habitat des poissons et les
 
zones de frai scront modifies; et les voles migratrices des poissons
 
ainsi que les compositions des esp~ces seront affect~es. Ces incidences
 
entraTneront des changements dans la productiviti de poissons et dans les
 
stocks, et par cons~quent dans les prises de poissons.
 

5.2.1. Incidences sur les nutriments estuariens
 

Tous les estuaires du monde - en particulier ceux des r6seaux 
tropicaux bord~s de vastes forits de pal6tuviers - sorit parmi les 
6cosyst~mes les plus productifs sur le plan biologique. Dans le bassin 
du fleuve Gambie, 1'estuaire bat peut-6tre tous les autres &cosyst~mes
 
terrestres et aquatiques par la quantit6 annuelle de production naturelle 
de mati~re vgtale par mitre carr6 de surface. Apr~s la construction du 
barrage de Balingho, ce ne sera plus le cas -- la production aquatique de 
1'estuaire sera consid~rablement r~duite.
 

L'apport de nutriments dans l'estuaire sera principalement r6duit a 
cause de la disparition des for&ts de pal6tuviers en amont du barrage et 
de la rarefaction des for~ts de paltuviers juste en aval du barrage. En 
outre, l'estuaire est acttiellement le recipient pour tout le bassin. 
Balingho 61iminera cette caract~ristique fondamentale de l'estuaire 

parce que l'6coulement d'eau douce s'arrgtera dans le bassin de r~ception 
du lac. Les nutriments et les d~chets organiques qui descendent 

maintenant vers la mer seront retenus recycles amont danset en lac 
Balingho. Cette perte de nutriments r~duira la production biologique de 
l'estuaire a tous les niveaux de la chaTne alimentaire.
 

La production des eaux c6ti~res sera probablement aussi affect~e par
 

la perte de nutriments. Certains des nutriments p~n~trant dans
 
l'estuaire poursuivent actuellement leur chemin jusqu'au large et
 
maintiennent la production de la crevette rose adulte, qui est la 
principale ressource d'exportation de la p6che gambienne. Les
 
concentrations les plus 6lev'es de crevettes 
 roses se trouvent
 
probablement sur les s~diments riches en mati~re organique situ~s autour 
de l'embouchure de l'estuaire du fleuve Gambie; qui elles viennent de 
1'estuaire actuel et -u fleuve pendant l'hivernage. La r~duction des
 
nutriments entrainera donc la riduction de la croissance des crevettes et
 
de l'importance des stocks d'adultes en mer. 
Comme ils constituent leurs
 

fray~res, la productivitg des crevettes sera 6galement r~duite.
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La r~duction de 1'apport de nutriments affectera la seiche de la mime
 
fagon que la crevette rose. La seiche reproduit sur les s6diments
se 
 en 
mer qui renferment les d~tritus deposes par le fleuve. Comme cette 
r~gion sera r~duite, la production de la seiche, importante sur le plan 
commerciale, sera 6galement r6duite.
 

En plus de diminuer les nutriments de l'estuaire, le barrage de
 
Balingho augmentera les risques d'une s~rieuse pollution de l'estuaire. 
Tout brassage sera da l'action de la mar~e et aux precipitations dans 
son bassin hydrographique limit6. 
 Les polluants seront donc retenus 
plus
 
longtemps dans l'estuaire et ne seront pas brasses dans la mer autant 
qu'actuellement. Meme 
si l'action la mar6motrice restera une force
 
puissante, a la longue les 
eaux estuarennes risquent de devenir n6fastes
 
pour certaines formes de la vie estuarienne et marine: la production des
 
poissons de mer et des crustac~s, tout particuli~rement la production de
 
crevettes, est fort vulnerable aux polluants. Les toxines des polluants 
s accumulent donc dans la chaine alimentaire et rendent beaucoup de
 
poissons et de 
crustac~s dangereux pour la consommation humaine. A long
 
terme, une telle pollution pourrait affecter consid~rablement la p~che 
commerciale et l, sant6 de l'homme.
 

Actuellement, les sources la
principales de 
 pollution estuarienne
 
r~sident dans la zone urbaine de Banjul, dans le district de Kombo
 
North. Le ruissellement des eaux de pluie, 
 les d~versoirs directs des 
eaux d'6gout et les d6versements 
et les immersions accidentelles dans le
 
port polluent l'estuaire. 
 Une source de pollution particuli~rement
 
insidieuse est 1'6vacuation imprudente de dichets 
 solides par le
 
remplissage des bolons, comme l'a montr6 la d~charge de la vile de 
Banjul dans un r~seau
bolon du d'Oyster Creek, o6 les polluants peuvent
 
ftre lessiv~s et emport~s par le brassage de la mar~e dans l'estuaire. 
Le d~veloppement industriel dans la ville de Banjul et ses environs est 
une source 6ventuellement s~rieuse de pollution. 
La pollution actuelle
 
augmentera et les incidences deviendront plus visibles quand le barrage 
de BalIngho bloquera le debit qui contribue a brasser l'estuaire.
 

5.2.2. Creation d'un environnement lacustre
 

Alors que les environnements estuarien et maritime seront priv~s d'un
 
enrichissement en nutriments, le Balingho, et certaine
lac dans une 
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mesure le lac KMkriti, profiteront des nutriments qu'ils collecteront.
 
Le lac Balingho profitera de l'apport de nutriments provenant d'une
 
grande partie du bassin hydrographique, et le lac Kkr6ti profitera des 
nutriments provenant d'une bonne part du 
reste du bassin hydrographique.
 
Les lacs guin6ens n'en profiteront pas autant parce que leur bassin 
hydrographique est plus petit, et que les riviires et ruisseaux ne sont 
pas aussi riches en nutriments qui ceux qui se trouvent plus en aval.
 

Les environnement lacustres qui seront cr&6s devrait fournir une base 
d'alimentation propice aux pcheries des r6servoirs. Ces environnements 
procure un vaste habitat & 
bien des esp6ces qui ne peuvent pas prosp6rer
 
dans l'eau courante. De nouvelles communaut6s aquatiques se
 
d6velopperont a la fois dans la colonne d'eau et au fond des reservoirs, 
en particulier dans es regions peu profondes. Ceci aura pour resultat de
 
crier de nouveaux r~seaux alimentaires qui rendront les p~cheries
 
lacustres plus productives que les p~cheries fluviales existantes qui 
auront 6t6 supplant~es.
 

La qualit6 de l'eau et la base d'alimentation d'un r6servoir
 
d~pendent d'une s~rie d'incidences physiques, chimiques et biologiques 
qui r6sultent de la construction d'un barrage et d'autres activit6s 
humaines, 
 de mime que des changements de l'environnement et de
 
l'enrichissement en nutriments. 
 Certaines de ces incidences am6liorent
 
la qualit6 de la base d'alimentation, bien que d'autres puissent 
la
 

d6t6riorer.
 

Les r6servoirs profitent d'une augmentation de la charge en
 
nutriments qui r~sulte des projets de mise en valeur ainsi que 
de
 
1'6coulement du bassin hydrographique. L'6coulement fluvial et pluvial
 
dans un r~servoir transporte des nutriments dissous, que des
tels 

nitrates, dEs phosphates et des silicates provenant des terres, des
 
for~ts et des villages. A cet 6coulement s'ajoute l'6coulement du 
drainage de l'irrigation enrichi de nutriments provenant des engrais. Il
 
est enrichi 6galement de d6bris organiques ou de d6tritus provenant e la 
v6getation terrestre qui pourrit dans 1'eau. 
 Les d6chets humains
 
organiques et les eaux usies, a quoi s'ajoutent les d6chets du b6tail,
 

enrichissent 6galemert la base d'alimentation.
 
Cette base en nutriments riche d6veloppera dans un lac les organismes
 

v6g6taux ou animaux, soit le biote, qui forment la chalne alimentaire 
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nourrissant les poissons. 
 Elle est compl~t~e par la production au sein
 
du r~servoir-mime, puisque 
1'eau stagnante d'un 
lac est plus propice a 
la croissance de la majorit6 des algues que ne 'est l'eau courante. Les
 
algues sont le premier anneau ou 
les principaux producteurs de la chafne
 
alimentaire. Elles sont 
6galement pr~cieuses dans la mesure oa elles
 
absorbent le dioxide de carbone, toxique 
pour les poissons, et elles
 
lib~rent de l'oxyg~ne 
dans l'eau utile pour les poissons et d'autres
 

animaux aquatiques.
 
La base en nutriments peut devenir trop riche, n~anmoins, et
 

d~t~riorer la qualit6 de l'eau 
au lieu de l'enrichir. Jusqu'a un certain
 
point, 1?s nutriments enrichiront l'eau. Pass6 ce point, la qualit6 de 
l'eau diminuera. Les algues peuvent devenir trop abondantes et former 
des amas flottants. La pourriture des 
 algues peut provoquer une
 
insuffisance d'oxyg~ne 
 qui entra nera une mortalit6 massive des
 
poissons. Les amas d'algues peuvent 
obstruer les des
grilles amen~es
 
d'eau des pompes; elles peuvent aussi fournir un habitat propice 
aux
 
vecteurs de maladie tels que les moustiques et les mollusques. En outre,
 
les 
plantes et les mauvaises herbes aquatiques peuvent devenir trop
 
denses. Au lieu 
de contribuer a l'enrichissement de 1'environnement 
aquatique pour poissons, couvrentles elles de vastes 8tendues; elles
 
obstruent le 
r~servoir et rendent de grandes parties inhabitables par les
 
poissons; elles immobilisent les nutriments ncessaires & la production 
des poissons; elles g~nent l'emploi de l'6quipement de pche; elles 
empchent la navigation et elles bloquent les r6seaux d'irrigation. Dans
 
certains r~servoirs, le. amas de mauvaises 
herbes deviennent si denses
 
qu'ils empechent totalement l'acc~s 'eau a partir du rivage.
 
Toutefois, dans certaine
une limite de densit6, ils augmentent le
 
substrat servant de nourriture pour les poissons.
 

Point peut-6tre aussi important, des nutriments excessifs activent
 
les processus de comblement et de vieillissement (eutrophisation) d'un
 
r~servoir. Les 
mat~riaux v~gtaux organiques se d~posent au fond et
 
pourrissent, consommant l'oxyg~ne de sorte que la couche d'eau du 
fond du
 
r~servoir devient 
anoxique (priv~e d'oxyg~ne) et r~duit donc 
le volume
 
d'eau stagnante productive du r~servoir. Le fond d'un r6servoir 
peut
 
devenir une couche d'eau morte s'6tendant r~guli~rement, avec les
 

variations saisonni~res.
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La qualit6 de 1'eau d'un r~servoir, comme d'un estuaire, se
 
d6t~riorera encore davantage avec l'apport de 
pesticides et d'autres
 
d~chets toxiques dus aux activit~s humaines. La mise en oeuvre d'une
 
agriculture irrigu~e entrainera 
 in6luctablement l'utilisation 
 de
 
pesticides et d'herbicides. Certains de ceux employ~s dans
couramment 

les pays en voie de d~veloppement (mais limits Pt interdits dans les
 
pays d6velopp6s) subsistent dans l'environnement pendant des annes. Ils
 
p~n~trent dans la chaine alimentaire, oa ils augmentent et, comme ils
 

sont 
solubles dans la graisse, ils s'accumulent dans grand nombre de
 
poissons 
et d'animaux. Les habitants d'une r~gion en d~veloppement
 
utilisent de plus en 
plus de pesticides contre les moustiques et d'autres
 
insectes vecteurs de maladies humaines. Les mesures de protection de la
 
sant6 publique introduisent des matiires toxiques anti-vectorielles pour
 
tuer les mollusques pouvant transmettre la schistosomiase. La gestion de
 
1'eau peut n6cessiter l'emploi d'herbicides pour lutter les
contre 

mauvaises herbes aquatiques; la lutte contre les miauvaises herbes par 
1'emploi de produits chimiques peut aussi 6tre utile pour la lutte contre
 
les mollusques en r~duisant leur habitat pr~f~r. Les 
 activit~s
 
mini~res, comme il a 6t6 6tudi6 dans 
le chapitre 3, peuvent aussi 
contribuer & contaminer 1'environnement d'un reservoir par 1'apport de
 
m~taux toxiques et de sels nocifs et par l'acidification de 1'eau.
 

5.2.3. Environnements fluviaux restants
 

Les environnement fluviaux restants pr6serveront plus 
ou moins leur
 
int~grit6 biologique de base, malgr6 les effets apparents des changements
 
des -6gimes hydrologiques. Les changements des r~gimes hydrologiques 
dimintieront en g6n~ral la quantit6 
 de nutriments qui enrichit 
naturellement les ressources d'eau du bassin. Ceci aura lager effetun 

sur l'environnement fluvial, mais l'effet principal sera de diminuer la 
quantit6 de nutriments qui s'accumulent dans le lac Balingho. Comme le 
lac Balingho de fagons riche eldeviendra toutes nutriments, l'effet 
geniral peut 6tre minime pour 1'environnement lacustre. 

L'61imination des inondations saisonniire et de la mar~e r~duira la 
descente de nutriments 
 dans le fleuve. La crue annuelle enrichit
 
actuellement le fleuve de nutriments provenant du sol et de 
 la
 
d~composition 
de la v~g~tation inondie. L'action mar~motrice r~sulte
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actuellement en une inversion de la direction de 
l'6coulement du fleuve
 
deux fois par jour, ce qui ralentit la descente de nutriments organiques 
et autres nutriments aquatiques. Elle acclire 6galement le brassage et 
le melange des nutriments, apport~s aussi par les marais bord~s de 
pal~tuviers et les bolons qui en d~pendent. Sans brassage, ces
 
nutriments ainsi que les s~diments associ~s resteront pris dans les 
bolons. Les bolons se combleront rapidement et ne serviront plus de 
passage a 1 '6change de mat~riaux entre les plaines inond~es a 1'extr~mit6 
des bolons et le chenal du fleuve. Une caract6ristique d'une grande part
 
du r~seau fluviale sera la stagnation, en particulier dans les bolons de 
pal6tuviers en amont de Balingho.
 

La disparition de la crue annuelle diminuera encore la productivit& 
des p~cheries parce que les plaines inond~es le long du fleuve servent de 
fray~res a beaucoup de poissons d'eau douce, en particulier les poissons
 
voisins de la carpe et plusieurs poissons-chats qui y migrent pour se
 

reproduire. Etant donn6 que l'alimentation des jeunes poissons se
 
compose en grande partie d'organismes microscopiques qui se multiplient a
 
cause de la d~charge rapide de nutriments dans 1'eau en provenance des
 
terres inondes et dc la d~composition de la v~gftation inond~e, une 
fray~re importante sera perdue.
 

La r6gularisation du d~bit ainsi que l'am6lioration de la navigation 
sur le fleuve affecteront l'environnement fluvial. La r6gularisation du 
d~bit augmentera l'6rosion du lit et des rives, ce qui rendra les eaux 
plus troubles et entrainera une mobilit6 dans le lit, r6duisant donc la 
production biologique g~n6rale. L'am~lioration de la navigation sur le 
fleuve aura la m~me incidence, puisque l'augmentation de la circulation, 
la canalisation et le dragage augmenteront la turbidit6 et la turbulence 
qui perturbent les organismes du fond du fleuve qui servent de nourriture 
aux poissons. Ces actions peuvent 6galement perturber et couvrir les 
zones de frai des poissons de fleuve, diminuant encore davantage la 
productivit6. D'un autre c6t6, le maintien de l'6coulement pendant la
 
saison s~che 6tendra 1'habitat des poissons de fleuve et augmentera la
 
production biologique, telles que les insectes aquatiques dont se
 
nourrissent les poissons, sur les bancs les rives de et deet sable 

cailloux alors recouverts d'eau en permanence. 
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Le r~sultat net de la production des poissons de rivi&re est en 

quelque sorte imprevisible. Les stocks de poissons actuelles et 
potentiels de l'environnement fluvial sont en tout cas beaucoup plus 

faibles que les stocks qui seront 6tablis dans les environnements 

lacustres riches en nutriments, comme il sera examin6 ci-dessous.
 

5.2.4. Incidences sur la migration et l'habitat des poissons
 

Les effets concert6s des actions de d~veloppement interrompront les 

voies et les habitudes migratrices des poissons, et la disparition des
 

pal~tuviers 6liminera une part importante de leur habitat. La production
 

de la p~cherie maritime sera tout particuli~rement affect6e, bien que la
 

p~cherie artisanale de l'estuaire risque de perdre une part de ses prises.
 

Le barrage de Balingho empichera la migration en amont des
 

invert~br~s, en particulier la crevette. Actuellement, les larves .de 

crevettes se transforment en jeunes crevettes dans les terrains fertiles 
de palituviers, y compris les 8.700 ha en amont de Balingho. La 

population de crabes, qui est actuellement tr~s abondante pros de
 

Jappeni, disparaitra egalement de cette r~gion. En outre, les reserves 

d'huitres, qui prosp~rent aux racines des pal~tuviers, seront 6limin~es 
en amont du barrage. Une vaste 6tendue de l'estuaire actuel ne sera plus
 

a la disposition des migrateurs.
 

En plus des invert&br6s, beaucoup de poissons marins remontent 

actuellement le fleuve Gambie jusqu'a kuntaur et mime plus haut. Nous 

avons recueilli beaucoup d'esp~ces estuariennes dans le haut estuaire. 
Elles se nourrissent et grandissent dans le fleuve, et leu,' prise 

6ventuelle dans l'estuaire restant sera donc sensiblement r~duite quand 

le barrage empichera leur migration en amont. Le poisson le plus
 

abondant du fleuve a W une sorte de hareng, appel6 localement "bonga",
 

qui est depuis longtemps le soutien principal de la p~cherie artisanale 

et la ressource alimentaire bon march6 des habitants du cours infirieur 
et de l'estuaire. En tant que ressource alimentaire, elle est l'esp~ce 

dominante du stock de poissons alimentant la picherie. La pr6vision de
 

sa reduction dans l'estuaire sera un facteur important dans la vie de 

bien des p~cheurs et sera une 6preuve pour les consommateurs a petit. 

revenu qui pr~dominent.
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La disparition du gradient de saliniti dans l'estuaire r6duira la 
migration post-larvaire de la crevette rose dans l'estuaire, ce qui 
r~duira la taille des 
 populations jeunes et adultes commercialement
 

importantes. La population post-larvaire de la crevette rose a besoin 
de 1'environnement estuarien peu profond pour se transformer en jeunes 
crevettes. Un des m~canismes qui attirent les jeunes larves dans l'eau
 
de l'estuaire est le gradient de salinit6. Les eaux des crues qui
 
p~n~trent dans 1'estuaire pendant 
1'hivernage augmentent le gradient de 
salinit6 (W'estuaire devenant moins sal6, la difference de salinit6 entre 
l'oc~an et 1'estuaire est donc accrue) et attirent ainsi les larves dans 
1'estuaire. Ceci accroit naturellement le stock de jeunes crevettes de 
l'estuaire, qui abandonnent rapidement le stade de larve. Le stock de 
crevettes et la taille moyenne de chaque crevette risquent donc d'8tre 
r6duites a cause de l'6limination et/ou de l'inversion du gradient de 
salinit6. 

Au cas o l'hypersalinit& se d6velopperait -- ce qui semble 6tre 
probable, au moins localement -- la production de la p~che des crevettes 
pourrait tre s6rieusement r~duite. Quan, l'hypersalinit& se d~veloppe 
et que le gradient de salinit6 est invers6, les larves 
reqoivent des
 
signes confus et les jeunes crevettes retournent dans l'oc6an plus
 
petites en taille. Quand cette situation s'est produite dans le fleuve 
Casamance, les prises de creveL.-s (en 1984) ont 6t& de qualit& et de 
quantit6 si m~diocres que deux usines de traitement des crevettes a 

Ziguinchor ont dO fermer.
 
Une perte suppl~mentaire de la production des crevettes se produira 

si la disparition d'eau douce, la salinit6 6lev~e en permanence et 
l'amplification de la mar~e 
dans l'estuaire affectent n~gativement les
 
paltuviers restants en aval de Balingho. La jeune crevette perdra 
encore une part de son habitat -- en plus des 12 pour cent perdus en 
amont de Balingho -- et de sa source d'alimentatio,, a quoi viendra 
s' ajouter la disparition des abris et de la protection contre les 
pr~dateurs que fournissent les racines emml~es des pal6tuviers. La 

population de crevettes jeunes diminuera. 
L'on peut s'attendre a des reductions semblables de la production des 

huitres et des crabes dans l'estuaire. .a r~duction des pal~tuviers 
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entrainera une r~duction des implantations des hu~tres pour leur
 

alimentation et leur croissance. En outre, V'augmentation de la salinit&
 
favoriseta une sorte de mollusque marin d6voreur d'hultres qui est 
adversement affect6 l'afflux d'eau
par pendant 1'hivernage laet 
r~duction de la saliniti. La production de crabes, qui ne sert 

actuellement que pour la consommation locale, par les touristes et 
6trangers r6sidents aussi bien que par les Gambiens, sera r~duite parce 

que son d~veloppement est facilite 
par une faible salinit6. L'absence
 
d'un gradient de salinit6 n~gatif r~duira aussi la migration des crabes 
dans l'estuaire en provenance des eaux c6ti~res et les prises seront donc 
moins importantes.
 

5.2.5. Incidences sur la composition des esp~ces de poissons
 

La composition des espices de poissons changera dans diverses parties
 

du syst~me aqua-ique. En amont de Balingho, les invert~br~s marin 
crevettes, crabes et huTtres - seront 61imin~s. Les esp~ces de poissons 

marins et estuariens disparaltront probablement aussi, puisque le 
plancton marin dont ils se nourrissent sera &limin6. Bien que certaines 
espices de poissons marins et estuariens puissent vivre provisoirement 
dans 1'eau douce, elles ne survivront probablement pas si elles sont 
couples en permanence des chaines alimentaires de 1'estuaire auxquelles 
elles sont habitudes. En amont du barrage de Balingho, le stock de
 

poissons se composera exclusiv'ement d'esp~ces d'eau douce. Les especes
 
lacustres, soit d'eau calme, seront favoris~es par le nouvel
 

environnement de lacs, aux d~pens des esp~ces de fleuve.
 

5.2.6. Incidences sur la production de poissons
 

Les changements dans l'habitat, la base d'alimentation, les axes de
 
migration et la composition des esp~ces modifieront la production de 
poissons des diff~rents environneo.ients aquatiques. CcItrairement aux
 
points examines ci-dessus, comme les pertes 6ventuelles de !a crevette et 
du bonga, 1'on peut aussi s'attendre une augmentation de la
 

producti vit&.
 

La section du bas estuaire du fleuve Gambie est la rigion la plus 
productive du fleuve, & la fois en pcissons et en crustacis. Les 

nutriments riches de l'estuaire attirent grand nombre d'esp~ces 
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c~ti~res. Avec la construction du barrage de Balingho, cet habitat sera
 
accru. Si l'on tient compte d'une r~duction des nutriments a cause du 
barrage, l'extension de l'habitat marin devrait entralner une
 
augmentation de la productivit6 de certaines de ces esp~ces, m~me si la 
productivit6 d'espces pr~f6rant un habitat en eau saumatre diminuera.
 

Toutefois ce qui pourrait 6tre plus important serait la productivit6 
accrue de poissons dans les reservoirs. Les p~cheries des r~servoirs 
sont beaucoup plus productives que les p~cheries fluviales, et 
1'augmentation du produit de la p~che des rservoirs compensera donc les 
pertes de la p~che fluvialeet estuarienne et d'une partie de la p~che 
maritime. 
 Le produit de la p~che des r6servoirs pourrait contribuer a 
r~aliser l'objectif de autosuffisance alimentaire.
 

Les r~servoirs constitueront un environnement propice a une vari~t6 
d'&crevisses, de mollusques et 
d'autres petits invert~br~s. Un habitat
 
benthique (au fond) vaste 
 et vari6 existera dans les parties peu 
profondes des r~servoirs. L'habitat s'6tendra a cause de la pratique de 
l'irrigation qui inondera de nombreux arbustes le long des canaux 
d'irrigation. La production accrue d'invert~br~s stimulera 
 une
 
production accrue de poissons, dont 
r6sultera une prise plus abondante
 

pour les p~cheurs.
 

5.3. Incidences sur 1- pcheries
 

Les incidences sur 
les p~cheries du bassin qui d~couleront des
 
projets de d~veloppement sont difficiles a pr6voir parce que les itre
 
incidences sur peuvent pas
1'environnement ne itre anticipees en termes 
quantitatifs. Malgr6 des r6ductions dues A des incidences sur les 
esp~ces marines, le d~veloppement de la pcherie maritime dans le bas 
estuaire agrandi semble probable, mais pas facilement quantifiable. La 
rduction des prises en crevettes roses semble certaine. L'ampleur de 
cette riduction 
pourrait atteindre 50 pour cent des prises actuelles, 
mais d~pendra des incidences du barrage de Balingho sur 1'environnement 
estuarien. Les actions de mise en valeur cr~eront en g~n~ral une 
pecherie en r~servoir productive; elles affecteront l~g~rement la
 
production de poissons marins et 
diminueront la production de 
crustacs
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marins; elles r~duiront la p~cherie estuarienne existante et la picherie 
fluviale (Figure 5.2.), si l'on suppose que les activit~s halieutiques 
restent constantes. La piche commerciale, artis:,nale et de subsistance 

sera affect~e. 

Le problrme 6conomique qui se pose est de savoir si l'installation de 
pcheries en r~servoir compensera ou rFin les pertes des p~cheries de 
poissons marins et estuariens et de crustac~s. Ce problime ne concerne 
que la Gamble. Au Sn~gal et en Guin~e, la p~che commerciale n'existe 
pas dans le bassin, et la production de la pDche artisanale et de 
subsistance est minime en comparaison des perspectives de la p~che en 
r~servoir. Par exemple, notre analyse de march8 a indiqu6 que dans les 
sections du fleuve Gambie s'&tendant du Parc Niokolo-Koba a la 
fronti~re avec la Guinie, la prise annuelle est probablement inf~rieure 
a 15 tonnes.
 

5.3.1. Perspectives de la p~cherie en r6servoir
 

Les perspectives de prise de poisson maximale dans les cinq lacs ou 
r~servoirs artificiels proposes dans le bassin du fleuve Gambie sont 
d'environ 7.500 tonnes l'an (Tableau 5.2.). Ces perspectives concernent 

principalement le lac Balingho, qui pourrait produire un maximum de 5.600 
tonnes de poisson par an si la picherie est g~r~e efficacement. Tout en 

6tant consid~rablement moindres, les perspectives pour le lac KCkr~ti -
environ 1.400 tonnes par an -- sont int6ressantes puisque la production 
de ce lac sera pratiquement une augmentation nette des prises de poisson,
 
compte tenu du fait que les prises 
actuelles sont consid~rablement 

inf~rieures a 5 pour cent de ce chiffre. Les perspectives pour les 
barrages guin6ens sont d'environ 475 tonnes. En assumant une valeur de 1 

dollar EU pour I kg, les perspectives de la prise annuelle des r~servoirs 
reprisentent une valeur brute de 7.500,000 dollars aux 
prix actuels. (Ce
 

chiffre doit itre consid~r6 avec une grande precaution, n~anmoins,
 
puisque ceci suppose que les perspectives maximales peuvent atre
 

atteintes et que des syst~mes de commercialisation et de distribution
 

efficaces peuvent itre mis en place.)
 

Nos estimations supposent des capacit~s de gestion, bien que
 
modestes, parce que l'exploitation efficace des picheries en reservoir 
necessite une gestion des pecheries. Actuellement, il n'existe pas de 
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Tableau 5.2. Estimations de la prise du poisson dans les
 
r6servoirs du bassin du fleuve Gambie 

Potentiel de prise maximum 

R6servoir Kg/ha/an Tonnage/an 

Balingho 123,03 5600 

Kkreti 67,45 1400 

Kouya 34,29 265 

Kankakoure 52,81 34 

Kogou-Foulbe 60,05 177 

Total 7476 tonnes/an 

Valeur* $7.476.000 

Le potentiel de prise se fonde sur l'utilisation d'indices
 
morpho~daphiques ajustis et d'intrants de gestion moder6s. 
La priso r~elle exigera une gestion efficace des picheries,
 
en particulier la mise au point de systbmes de distribution
 
et de commercialisation efficaces.
 

*Valeur pour 1$EU/kg. Cette valeur varie dans le bassin.
 
Elle est d'environ 1$/kg au S6ndgal. elle est 16girement
 
infdrieure i Banjul. 
 On estime qu'un chiffre de 1 /kg

constitue une valeur raisonnable pour la p~cherie du lac de
 
Balingho car la demande au S6negal et en Gambie permettra

d'6ecouler l'offre. L'augmentation consid6rable de l'offre
 
au lac de K6kr6ti risque de faire baisser les prix 6tant
 
donn6 les limites du marche local.
 

Etudes sur Is Bassin du fleuve Gambl de I 'Universiti du Michigan, 1985. 
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gestion efficace des p~cheries - en particulier dans la commercialisation 

et la distribution. Les techniques et 1 'iquipement de la p~che, iel que 
le type de filet, devront changer puisque les mthodes traditionnelVes en 

eau courante sont inutilisables pour la piche en eau calme, en
 
particulier dans les lacs artificielles obstru6s et d'une eau de pauvre
 

qualit6 au fond. En outre, un riservoir attire des personnes conscients
 

des possibilit~s de p~che, m~mr -i la population indigene ne 'est 

peut-6tre pas. Ces immigrants viendront avec des techniques de pche
 

appropri~es et 6tabliront une infrastructure rudimentaire de production, 
de distribution et de commercialisation du poisson. A la longue, la 
taille des prises annuelles d~pendra !i? l'efficacit6 de cette 

infrastructure. Une exploitation spontan~e, non contr616e et non 

utilis~e de la picherie entrainera une prise de poisson trop importante. 
du gaspillage, des produits de qualit6 inf~rieure et, en g~n~ral, une 
perte 6conomique.
 

Nos estimations portent aussi sur une prise annuelle potentielle 5 
long terme. Une pecherie en r~servoir n6cessite environ 10 ans pour se 

stabiliser et atteindre un plafond de production. Ce plafond peut &tre
 
d~pass6 durant les premieres annes de la creation d'un reservoir parce
 

que sa production augmentera soudainement avec 1 'inondation initiale des 
terres et de la v~g~tation. Par la suite, le stock de poissnns, et donc 

les prises, se stabiliseront a des niveaux inf~rieurs. A mesure que le 
stock de poissons d6pendront de la composition des esp6ces, 

1'introduction d'une espice de poisson p~lagique peut 6tre souhaitable 
dans le lac K~kr~ti pour tirer profit des approvisionnements alimentaires 

au large dans la colonne d'eau. La production 5 long terme pourrait donc
 

itre renforc~e grace a une gestion soigneuse de la picherie.
 

Ces perspectives, si elles pouvaient 6tre atteintes, seraient pour 
l'essentiel un avantage net. La production actuelle du fleuve, fond~e sur
 

des modiles de picheries fluviales africaines, pourrait 6tre d'environ 
4.800 tonnes. Cependant, nos 6tudes indiquent qu'une bonne part de ces
 

prises provient du bas estuaire, qui sera 6tendu. II en r~sulte donc que
 

consid~rablement moins de 4.800 tonnes devraient itre en r~alit6 perdues 

a cause du changement de l'environnement fluvial en environnement
 

1acustre.
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L'avantage net de la p~cherie en 
r~servoir pourrait s'accompagner de
 
coats nknmoins, puisque la distribution des b~n6fices des p6cheries 
sera 
modifi6e. La r6duction de la productivit6 des pcheries dans les 
sections fluviales restantes sera au d~pens de la piche de d~crue qui se 
pratique actuellement. (Pendant les annes de scheresse, elle est 
infime, puisqu'elle varie fonction l'tendue
en de de 'inondation
 
annuelle). Dans une annie normale, km2
chaque d'inondation 6limin6e
 
par le barrage de K~kr~ti risque d'61iminer peut-itre une tonne de
 
production des p~cheries. 
 La pche artisanale et de subsistance pourrait
 
donc &re afffect~e dans ces r6gions, et sa valeur nutritive pour les 
populations locales pourrait 6tre r~duite.
 

5.3.2. Incidence du barrage de Balingho les p~cheries gambiennes
sur 

exi stantes
 

Les incidences du barrage de Balingho, en particulier en aval du 
barrage, sont si incertaines en ce 
qui concerne les p~cheries que nous ne
 
pouvons analyser les coats et avantages. A notre avis, 6tant donn& les 
hypotheses optimistes, le potentiel de prise du r~servoir de 
Balingho
 
pourrait compenser les pertes du potentiel de prise des p~cheries 
existantes. 
 Nous estimons que le potentiel de prise maximal des
 
p~cheries du r~servoir de Balingho se muntera & 5.600 tonnes par an, 
ayant une valeur brute de 5.600.000 dollars. La valeur nette de cette 
p~che s'liverait a quelque 3.500.000 dollars, en tenant compte des frais
 
de gestion et de production. Savoir si la p~che du r6servoir "ompensera 
ou non les pertes de p~cheries marines, estuariennes et de crustac6s est 
une 
question qui exige des itudes suppl~mentaires. Les pertes annuelles
 
des p~cheries existantes pourraient se chiffrer '" plus de 1.400.000 
dollars. Les pertes potentielles pourraient 6tre consid~rablement plus 
6lev~es, dans la mesure oD le rendement potentiel de ces p~cheries
 
existantes est suppos6 6tre nettement plus important que la prise
 

actuel le.
 
La production de la p~che 
 dans le fleuve Gambie varie
 

considgrablement d'une annie l'autre, les
sur et variations sont assez
 
extremes (Tableau 5.3.). Par exemple, de 1978 & 1982, la prise
 
commerciale de poisson marin s'est situ~e 7.400entre et 20.000 tonnes, 
et la prise artisanale Las'est situe entre 6.200 et 11.000 tonnes. 
preparation commerciale de la crevette port6 227 tonnesa sur en 1982-83 
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Tableau 5.3. Prise estim6e en Gambie 

Prise (en tonnes) 
Commerciale Artisanale 

Poissons marins 7.400-20.0001 6.200 - 11.000 
Crevettes 227-412 2 
Huitres 150 
Poissons estuariens 	 600-2.4003 

Poissons fluviaux 630' 

1. 1978-1982 
2. 1982/83 et 1983/84, contrat NPE (peche commerciale)
 
3. 1982/83 et 1980
 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie do I 'Unlverslti du flchfgan, 1985. 

Tableau 	5.4. Valeur estim~e des pertes de prise dues & 
la construction du barrage de Balingho 

%perte Valeur* 

Crustac~s aniont/aval barrage 50% $750.000 
Poissons marins c6tiers 10% 300.000 
Poissons eau douce amont Balingho" 100% 250.000 
Poissons estuariens aval Balingho 30% 100.000 

Perte totale 	 $1.400.000 

sur la base de 4 dalasis/1$EU
 

jusqu'a Kuntaur
 

Etudes sur It Bussin du flouve Gafmte do 1'Untversiti du Michigan, 1985. 
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et sur 412 tonnes en 1983-84. La prise estuarienne de la piche
 
artisanale a kt de 600 tonnes en 1982-83, mais de 2.400 tonnes en 1980.
 

Ii n'existe pas d'informnations qui permettent de pr6voir le rendement
 
soutenable de ces picheries, bien qu'il y ait des indications que les
 
possibilit~s des picheries maritime et en crustac~s sont en grande partie
 
inexploit~es. Le d6clin de la pche maritime semble r~sulter d'une 
reduction des activit~s halieutiques, peut-6tre due au coats accrus de la 
p~che, mais aussi due a des contraintes en mati6re de distribution et de 
commercialisation, et non pas tant 5 des facteurs d'environnement. 11 
semble 6vident que les p~cheries maritimes pourraient permettre une 
augmentation considerable des activit~s halieutiques et des prises de 
poisson. Les reserves de crevettes, de homards, d'hultres, et de crabes 
semblent pouvoir itre exploit~es davantage. Seule la pche estuarienne 
semble 6tre exploit~e suffisamment.
 

Dans ce contexte, de larges variations dans les prises annuelles et
 
de potentiel inexploitat6, nous ne pouvons identifier que les incidences 
possibles n~gatives sur les perspectives des p~cheries et sugg~rer des 
compensations 6ventuelles en provenance des picheries de r~servoir. Si
 
1'incidence neite du barrage de Balingho est l6g~rement ou dans une 
certaine mesure n~gative, une exploitation plus efficace des possibilit~s
 

maritimes et estuariennes restantes pourrait compenser cette perte.
 
Balingho entrainera des pertes en pche d'eau douce en amont du 

barrage, en pche de crustac~s en amont et en aval du barrage, en p6che 
estuarienne et en p~che maritime. La perte totale serait de 1.400.000 
dollars (Tableau 5.4.). Plus de 50 pour cent de cette perte (750.000 
dollars) seront dus a 1'incidence du barrage de Balingho sur la pche des 
crustac~s. La plus grande part de la perte restante portera sur la p6che 
en eau douce en amont du barrage et sur la p~che maritime. 

Les pertes de ces pcheries seront dues A diverses incidences du 
barrage. En amont, il ]iminera l'habitat des crustac~s dans les forts 

de pal~tuviers. Il 61iminera en outre la migration des poisson3 et des 
crustac&s de l'estuaire dans 1'eau saumitre, ce qui affectera certaines 

esp~ces commerciales. Ce qui est plus important, peut-6tre, il bloquera 
la circulation des nutriments en aval jusqu'a l'estuaire restant et les 

eaux c6ti~res. De plus, le changement de salinit6 affectera les
 

paletuviers en aval, et la perte d'un gradient de salinit6 pourrait avoir 
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une incidence supplhmentaire sur la production de crevettes. Malgr6 

1'extension de l'habitat marin, le danger de pollution menacera la 

production hal ieuti que.
 

C'est en aval de Balingho que la perte de la production de crustac~s 

sera la plus importante, malgr6 la perte d'habitat en amont. Environ 10 

pour cent de la prise annuelle actuelle de crustac~s (1.500.000 dollars),
 

compos~e essentiellement de crevettes, sont obtenus en amont du site du 

barrage de Balingho. Les incidences sur laestuaire en aval du barrage 
pourraient n6anmoins entrainer facilement la perte de 40 pour cent de la
 

prise de crevettes, de mime que des huitres, des crabes et des homards. 

En bref, la reduction 6ventuelle des stocks et de la production de 

crustac~s pourrait facilement d~passer 50 pour cent du total annuel
 

actuel.
 

Il y aura des pertes suppl~mentaires dans la p~che maritime et 

estuarienne, parce que certaines especes, comme le bonga et le 

poisson-chat, soit exigent soit pr~f~rent 1'eau saumatre pendant une 

phase de leur cycle de vie. En r~alit6, environ 60 pour cent de la prise 

halieutique c6tiire, en 1981, se composait d'esp~ces qui vivent 6galement 

dans les bas et haut estuaires durant toutes les phases de leur cy:le de 

vie. Etant donn6 que l'on ne comprend pas parfaitemznt jusqu'a quel 

point ces esp~ces ont besoin d'un environnemint estuarien, l'on ne peut 

pas pr~dire l'ampleur des pertes de production de poissons. Nous
 

estimons une perte de moins de 10 pour cent pour la p6che maritime 

c6ti~re et une perte de 30 pour cent pour la p~che estuarienne. (La 

piche estuarienne dans une certaine mesure cessera d'exister, 

naturellement, puisque la composition des esp~ces changera, mais la piche 

se poursuivra dans ces eaux.)
 

Nous concluons qu'une perte de la production halieutique annuelle 

d'une valeur de 1.400.000 dollars due au barrage de Balingho est une 

estimation rai sonnabl e. La perte potentielle pourrait etre 

consid~rablement plus &levge. C'est un coat a consid&rer par rapport a 

l'avantage possible de la piche qui se d~veloppera sur le lac Balingho, 

dont la valeur brute des prises peut atteindre 5.600.000 dollars si elle 

est g~r~e efficacement. En r~alit6 la valeur sera tn peu inf~rieure, 

parce que la gestion, la commercialisation et la distribution ne seront 
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pas aussi efficaces qu'il est n~cessaire pour atteindre cette valeur.
 
Les incidences de Balingho sur 1'environnement sont si incertaines,
 
n~anmoins, que des 6tudes suppl6mentaires doivent &tre effectuees pour
 
d~terminer si 
le barrage de Balingho exercera des effets nets positifs ou
 
n~gatifs sur le p~cheries gambiennes.
 

5.3.3. 	 Valeur annuelle nette des p~cheries du lac K~kr~ti et des lacs 
gui n~ens 

En se fondant sur les estimations des perspectives de prise de 
poisson 	annuelle maximale pour le lac 
K~kr~ti 	 et les lacs guin~ens
 
(Tableau 	 5.2.), il est possible de calculer la valeur potentielle de la 
pche en 	 r~servoir. Apr~s 10 	ans, la p6che du lac K~kr~ti pourrait avoir
 
une prise annuelle d'une valeur nette de 881.000 dollars et la pche des 
lacs guin6ens une prise annuelle d'une valeur nette de 274.000 dollars 
(Tableau 5.5.). (Ces valeurs reposent sur un prix au d~tail de 1 dollar 
le kg. En 1984, ceci a 6t6 le prix approximatif du poisson frais sur le
 
march6 de Kdouou, mais & Banjul, le prix ftait un peu inf~rieur. L'on 
s'attend 	' ce que la demande en poisson du lac Balingho augmente le prix
 
du poisson frais de ce lac, mais la demande en poisson du lac K~kr~ti et
 
des lacs guin~ens risque d'6tre insuffisante pour satisfaire l'offre.
 
Ces valeurs estimatives risquent donc d'itre optimistes.)
 

Ces valeurs reposent sur des prises des p~cheries stabilis~es, apres 

10 ans, a 1.400 tonnes pour le lac K~kr~ti, et a un total de 476 tonnes 
pour les lacs guin~ens, en tenant compte de l'estimation des coOts de 
g: stion et de production pour les p~cheries. Pour atteindre ces 

perspectives, il faut des capacit6s de gestion mod~r6es mais efficaces, 
dont nous avons estim6 le coOt a 25 pour cent de la valeur de la prise 
potentielle. Ces p~cheries disposeront 6galement d'environ un pirogue 
par km2, et peut-6tre 25 pour cent d'entre eux seront & moteur. Les 
coflts de production doivent donc tenir compte des coOts des pirogues, du 
materiel 	 de p~che, des moteurs hors bord, du carburant, de l'huile et de 
l'entretien. Etant donn6 les valeurs actuelles, le cot de production
 

annuel de la p6che avec un pirogue sans moteur peut &tre estimi a 45 
dollars par an, et d'un pirogue motoris6 & 1.960 dollars par an. Ces 
p~cheries n~cessiteront aussi des r~seaux de distribution et de
 
commercialisation efficaces, qui n'existent actuellement dans ces
pas 


r~gions.
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Tableau 5.5. Co its/avantages des p cheries en r6servoir
 
a Kkrdti et en Guin6e
 

Kdkrdti Guinde 

Annde Prise 
potentielle 

Valeur 
nette 

Prise 
potentielle 

Valeur 
nette 

1 0 0 0 0 
2 $140.000 $88.000 $44.000 $25.000 

3 280.000 176.000 92.000 52.000 
4 420.000 264.000 140.000 80.000 

5 560.000 353.000 188.000 108.000 

6 700.000 444.000 236.000 135.000 

7 840.000 529.000 284.000 163.000 

8 980.000 617.000 332.000 191.000 

9 1.120.000 705.000 380.000 218.000 

10 1.260.000 793.000 478.000 246.000 

11 1.400.000 881.000 476.000 274.000 

n $1.400.000 $881.000 $476.000 $274.000 

Bypothksis: 
1. Les p~cheries en r6servoir atteignent leur potential
 

maximum 10 ans apr&s le remplissage des r~servoirs.
 
L'analyse suppose un d6veloppement lin6aire bien qu'en
 
r6alit6 les p6cheries atteindront ce potentiel maximum avant
 
la onzi~me ann6e pour redescendre ensuite i un niveau de
 
prise moindre mais constant.
 

2. 	Le prix de detail des poissons est de 1000 $EU/tonne.
 
3. 	Les coats de gestion pour le d6veloppenent d., potential
 

et la perte estim6e du stock actuel sont estim~s i 25%
 
de la valeur de prise potentielle.
 

4. 	Les pecheries pourront soutenir une densit6 d'un pirogue/
 
kn2; 25% des pirogues seront motorises.
 

5. 	Les coats de production comprennent le coat du pirogue, de
 
l'6quipesent de p~che, le moteur hors-bord, le carburant,
 
l'hulle et 1'entretien:
 

Coat annuel du pirogue sans moteur = 45$/an
 
Coat annuel du pirogue notoris6 = 1960$/an
 

Etudes 	 sur 1. Basstn du fleuve Gambio do l'universid du Michigan, 1985. 
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5.3.4. Possibilitis de pisciculture 

Une dernire incidence des actions de mise en valeur sera la creation 
de possibilit6s de pisciculture dans 
certaines r~gions du bassin. Les
 
sections fluviales restantes, l'estuaire restant et les lacs artificiels 
offriront des possibilit~s sirieuses de pisciculture. La pisciculture 
en
 
cage peut 6tre pratiqu~e dans les lacs ainsi que dans le fleuve avec un 
debit contr616. Des 
 vi .rs peuvent 6tre installs dans la r~gion
 
estuarienne et A 'ex'.r~mit6 des bolons, 
o6 les icoulements naturels
 
risque d'6tre bloques 
 quand la crue annuelle sera &limin~e. La
 
pisciculture dans les rizi~res inond6es peut 6tre pratiqu6e dans tout le 
vaste r6seau d'irrigation qui est propos6. Dans les bassins des fleuves
 
tropicaux, comme 
en Asie du Sud-est, 1'aquaculture est devenue 
une
 
m~thode de production halieutique importante. Le bassin du fleuve
 
Gambie, en particulier en Gambie, n'est pas une exception.
 



6. PLANIFICATION URBAINE ET REGIONALE
 

Le d~veloppement int~gr6 du bassin fluvial implique une planification 

nationale r~gionale et urbaine, bien que ces mesures ne ient pas 

toujours explicites. Les projets de d~veloppement primaire et secondaire 

impliquent une s~rie de mesures et interventions qui modifieront les 

structures socio-6conomiques et socioculturelles des organisations 

humaines dans le bassin. Bien que nos 6tudes n'aient pas abord5 

directement toutes ces questions, elles laissent n~anmoins apparaltre des 

changements sociaux qui d~passent de loin les .hangements associ~s a des 

projets de d~veloppement sp~cifiques. II incombe aux responsables des 

projets de veiller a ce que ces changements soient int6g's et harmonieux 

plut6t que fragments et d~sorganises.
 

Dans son livre African River Basins, Thayer Scudder appelle ces 

changements les effets multiplicateurs de la mise en valeur des bassins 

fluviaux. La plupart des inesures de gestion qu'il consid6re propices a 

l'int~gration de ces changements sont mentionn~es dans nos divers 

rapports. Nous avons abord6 la diversification agricole et les relations 

entre la politique 6conomique nationale et l'6conomie rurale; les 

diverses infrastructures n~cessaires pour lier et appuyer les projets de 

d6ve'loppement complimentaires comme la construction de barrages et le 

d6veloppement de l'agriculture irrigu~e; la r~organisation et la creation 

de collectivit~s villageoises et urbaines relies entre elles; et des 

structures de gestion au niveaux natioral, r6gional et local. 

Plus particuli~rement, les mesures de d~veloppement auront une 

incidence sur les diverses structures socio-6conomiques, les institutions
 

socioculturelles et la sant6 publique (Figure 6.1). Nous nous sommes 

pench~s sur la planification urbaine et villageoise n6cessaire & la 

construction de barrages et au recasement des personnes d~places par les
 

r~servoirs, les incidences des projets de d~veloppement sur les modes de
 

migration dans le bassin, les implications du d~veloppement agricole pour
 

les structures de commercialisation et de tarification, les r~seaux de 

transport prevus et requis, le d~veloppement des industries locales, les 

infrastructures de gestion et de vulgarisation, les services
 

communautaires et de sant6 publique, et les modes d'utilisation des 
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Figure 6-1. R6seau de planification urbaine et regionale 
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terres et de l'eau. Mime si 1'examen des questions d'incidences et
 
d'implications 6conomiques a souvent d6 rester 
 qualitatif, il est
 
important de les consid~rer comme des mesures et interventions de gestion
 
qui modifieront 1'cosyst~me du bassin de man44re aussi 
sensible que les 
mesures plus immdiates. 

La construction de barrages, la creation de r6servoirs, le
 
d~veloppement de l'agriculture, I'amilioration des syst~mes de transport 
et la production d'hydro-6lectricit6 conduiront in~vitablement & 
l'apparition de villes commerciales qui seront des centres d'activit& 
r~gionaux pour ces divers projets et leur 
infrastructure connexe, en
 
particulier s'ils s'accompagnent de mesures de gestion efficaces. 
 Un 
scenario plausible consisterait a l'&volution d'un campement de 
construction en une ville ou un centre r~gional, par exemple pr6s d'un 
lac d'eau douce. Le d~veloppement intensif Ie 70.000 hectares
 
d'agriculture irrigue pourrait 6galement d6boucher sur la creation des 
centres de commercialisation, de distribution, de service et de
 
communication. Une planification urbaine et r~gionale 
efficace sera
 
n~cessaire pour les changements introduits au niveau des infrastructures
 
socio-6conomiques, des institutions socioculturelles 
 et de la sant6
 
publique afin de promouvoir plut~t que de freiner la r~alisation des 
objectifs de d~veloppement. Outre les implications 6conomiques ces
de 

incidences, la qualit6 de la vie des populations du bassin devrait rester
 

une preoccupation primordiale.
 

6.1. Incidences de la planification urbaine et r~gionale
 

Les projets de d~veloppement imposeront de nombreux choix entre les 
diverses institutions socio-.conomiques et socioculturelles ain de 
rehausser la productivit6 6conomique dans le bassin (Figure 6.2). Les 
projets et les effets cons~quents sur les structures d6mographiques en 
g6n~ral devraient avoir pour effet de renforcer deles syst~mes transport 
et de communication, d'am~liorer les syst~mes de commercialisation et de
 
distribution, d'encourager le d6veloppement de 1'industrie lg~re, et de 
mettre en place des structures administratives iiexistantes jusqu'a 
present. Ces incidences sont quasi certaines - moyennant une 
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planification efficace, a l'6vidence si- on atteint les divers objectifs 
de d6veloppement examines aux chapitres 4 et 5 du present volume.
 

Un examen syst~matique passe par une analyse d~taillie des incidences 
ultimes de ces divers d~veloppements sur les services communautaires, 
l'organisation sociale, les traditions, voire mime l'organisation des 
concessions dans le bassin. Bien que 
ces analyses dipassent le cadre de 
cette 6tude, le risum6 des incidences intermdiaires suggire que nombre 
de ces variables socioculturelles seront dans une certaine mesure 
n6gativement affect~es, en particulier a court terme. 

Sous r~serve de prendre les mesures de gestion qui s'imposent,
 
l'ensemble des services communautaires pourraient 6tre am~lior6s par des 
mesures de d~veloppement, bien qu'ils puissent 6tre perturbis & l'6chelon 
local. L'organisation sociale, 
en particulier la structure hihrarchique,
 
sera n~anmoins soumise A de fortes pressions li~es aux incidences du 
recasement, de 1'agriculture irrigu6e intensive et d'autres activit~s. 
Les structures culturelles, en particulier les relations ethniques,
 
seront affect~es par le d6placement des populations et 1'accl6ration des 
divers mouvements de population. L'organisation des concessions sera 
presque in~vitablement affect6e par l'inondation des 
 riziires, 

1'agriculture irrigu~e et les nouveaux emplois cr66s. 
Les impacts sur la sant& publique seront ngatifs en ce qui concerne 

1'indicence des maladies. Les impacts 5 long terme sur la sant6 publique 
pourraient n6anmoins itre positifs pour certains attributs importants. 

6.1.1. Attributs des incidences
 

Les incidences de la planification urbaine et rigionale peuvent se 
d~crire dans l'ensemble en termes d'attributs lies aux m~thodes d'6tude
 
des incidences sur 1'environnement, bien que nous ayons ajout6 des
 
attributs lids au bassin du fleuve Gambie (Tableau 6.1). Nos 6tudes 
portent sur les modes d'implantation et la criation de villages, de 
villes et de centres r~gionaux. Ils sont lids aux divers attributs de 
1'infrastructure socio-iconomique tels que les syst6mes de
 
commercialisation et de transport et aux possibilit~s d'emploi.
 

Les principaux attributs socioculturels comprennent 1'organisation 
des concessions et la rpartition du travail, en ce qui concerne
 

notamment le travail des femmes. L'ethnicit6, ou le r6le des minorit~s, 
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Tableau 6.1. Attributs de la planification 
urbaine et r6gionale 

Biosphbre terrestre Institutions 
Villages socioculturelles 
Villes 
 Zones d'habitation humaine
 
Centres regionaux Types d'habitation
 

R6partition de la population
Infrastructure Densit6 de population 

socio~conomique 	 Immigration 

Systemes de commercialisation 	 Emigration
 
Services communautaires
Systemes de distribution 	 Evacuation des d6chets
Banque/cr~djt Eauto e ~ht
 

Systues dtcaApprovisionnement

Systkmes de communication 	 en eau
Srie ulc
 
Routes 	 Services publics
 

Electrification
Navigation 

R6gime foncier
Cn
Fossibilit6s d'emploi 

Ensexge enqoe
Possibilit6s offertes aux 


entrepreneursEnseignement/coles
 
Repartition de !a main-d'oeuvre
Disponibilit6 de main-d'oeuvre 

Autorits
Infrastructures administratives 

Organisation des concessions 

Sent6 publique Organisations sociales 
Habitudes culturelles 

Mortalit6 Qualit6 de la vie 
Morbidite Qualit6 de l'environnement 
Maladies lice a l'eau 

Schistosomiase Production 
Paludisme socio6conomique 
Onchocercose 
Autres coQts ae r~1nstallation 

Autres maladies Production agricole 
Nutrition Production halieutique 
R6gime alimentaire Production des industries 
Service d'eau potable lgeres 
Hygiene domestique Production des industries 
Qualit6 de l'eau nationales 
Maladies du betail Emploi 

Syst~mes de soins de sant6 Artisanat 

Frais sanitaires 
Etudes sur ]e Bassin du feuve Gunie do I'Unversiti du Michigan 1985. 
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est un attribut important concernant les projets rialis~s au S~n~gal 
Oriental et en Guin~e. L'immigration et l'6migration seront un problime 
majeur 5 travers le bassin. 

En ce qui concerne la sant6 publique, les attributs les plus 
importants sont ceux qui concernent les maladies lies a l'eau, notamment 
la schistosomiase, le paludisme et l'onchocercose. La nutrition est 
igalement extr~mement importante pour les objectifs de d~veloppement. 
Le r~gime alimentaire, la. nutrition, hygiine domestique et 1'eau potable 
sont des attributs qui difinissent les incidences des projets de
 
d~veloppement sur la sant& publique.
 

6.1.2. R~sum6 des incidences sur les habitations
 

* 	 Campements de construction. 
 Quatre campements de construction,
 

comprenant chacun au 
 moins 2.000 personnes et rcouvrant 200 
hectares, seront requis. 

I Ville de Balingho. Le campement de construction de Balingho 
deviendra un important centre 6conomique et de transport. 

* 	 Ville de K~kr6ti. Le campement de construction de K~kr~ti pourrait 
devenir un centre regional a mes~re que la pche en eau douce et les 
autres activit6s se d6veloppent.
 

* 	 Recasement a partir du lac Balingho. Bien que le lac Balingho ne 
doive pas entrainer de recasement -- en supposant que Kuntaur ne sera
 
pas inondie -- jusqu'A 15.000 personnes risquent de devoir se
 
r6installer car les rizi~res des plaines de 
nombreux villages seront
 

perdues.
 

* 	 Recasement a partir du lac Le lac K6kr~tiK6kr~ti. 	 entrainera le 
recasement de 8.000 a 18.000 personnes.
 

s Recasement en auin~e. 
 Le lac Kouya et le lac Kdr;kakoure entraineront
 

le recasement ,T'unmillier de personnes.
 
* 	 Inondation par le lac K~kr&ti. 
 Le lac K6kr~ti inondera une partie de
 

Salimata et perturbera les structures administratives dans
 

1'arrondissement.
 
# 	 Immigration. Les activit~s de construction et la cr~ation des lacs 

artificiels ameneront immigration 	 de
une spontan~e personnes en
 
provenance d'autres r~gions et pays.
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Villages de picheurs. L'exploitation des ressources de piche
 

potentielles du riservoir assurera la subsistance minimum
d'un de
 
7.000 personnes (picheurs et familles) autour du lac Balingho, 3.400
 

au lac K6kriti et 1.500 aux lacs guin6ens.
 

6.1.3. Incidences sur l'infrastructure socio-iconomique
 

e 
 Systimes de transport. Les projets de d~veloppement dmelioreront 
directement et indirectement les syst~mes de transport dans le bassin.
 

* 	 Routes. Des routes praticables toute 1'annie seront n~cessair-es pour 
desservir les chantiers de construction des barrages. On aura 
peut-6tre besoin de 300 km 	de routes nouvelles et am~lior~es & 
proximit6 des chantiers. 
Navigation. Un systime de transport permanent sera 6tendu sur 800 km
 

a partir de Banjul jusqu'a la limite amont du lac K~kr~ti.
 
@ 	 Commercialisation a Balingho. La commercialisation sera intensifi~e 

par 	le barrage rie Balingho.
 
* 	 Commercialisation dans la r6gion de Kkr~ti. 
 Les structures
 

r~gionales de commercialisation seront perturbies par le projet de 
KMkr~ti.
 

6.1.4. Incidences socio-6conomiques
 

* 	 Incidences sur les femmes. La perte du riz aquatique au profit du 
lac Balingho, l'limination du riz aquatique de marie et la perte des 
rizi~res au profit de 1'irrigation r~duiront sensiblement le r6le des 
femmes dans la prouuction agricole. 

• 	 Incidences sur les hommes. Les emplois de construction attireront 
ies hommes avec des implications incertaines pour la nutrition des 
manages. Beaucoup 
 d'hommes risquent de ne pas retourner 

1 'agriculture. 

* Incidences sur les minoritis. La construction des barrages a
 
K~kr~ti et en Guinie exacerberorit les tensions interethniques dans
 

ces r~gions. La structure sociale des Bassaris, de Bediks, des
 

Malinkes et des Diallonkes se trouvera menacde.
 
* 
 Embauche et minorit~s. L'embauche sur les chantiers de construction
 

risque de crier des tensions ethniques.
 

* 	 Immigration. L'immigration s'acc~lrera autour du lac K~kr~ti.
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e 	 Emigration de la r~gion de Kikr~ti. 
 Le 	 recasement & K~kr~ti 
stimulera igalement une certaine 6migration.
 

* 	 Emigration de la r~gion du lac Balingho. Le lac Balingho stimulera
 
probablement 1 '6migration de familles enti~res, voire de communaut~s 
entiires. La r~gion de Sr .kunda/Brikama pros de Banjul
 

recevrait la majeure partie des migrants. 

6.1.5. R~sum6 des incidences sur la sant6 publique
 

Gambie. La schistosomiase urinaire se r~pandra. La schistosomiase 
intestinale, tr&s peu r6pandue, se d~veloppera. Le paludisme se 
d~vel oppera 6galement. 

• 	 Sen~ga1. La schistosomiase urinaire et intestinale se d~veloppera 
et deviendra une maladie permanente. Le paludisme se d~veloppera, 
mais l'onchocercose prendra du recul.
 

@ 	 Guine La prevalence des maladies ne sera pas sensiblement
 
modifi6e. La schistosomiase se d6veloppera association avec
en 

l'irrigation de Kogou Foulbe. Le paludism(- se d6veloppera quelque 
peu, mais l'onchocercose ne sera pas affect~e. 

a Autres maladies. II importera de surveiller les incidences des
 
projets de d~veloppement sur les autres maladies, mais pas de faqcn 
permanente. 
Urbanisation. L'urbanisation augmentera 5 court terse la
 
transmissiin des maladies humaines.
 

* 	 Recasement. Le recasement a in~vitablement des consequences
 
n~gatives sur la sant6.
 
Construction. Les 	 activit~s de construction et les implantations 
augmenteront les incidences de nombreuses maladies.
 

e 	 Services communautaires. 
 Les progris en matiire de services 
d'approvisioienement en d'assainissement deeau, 	 et sant6 devrdient 
amiliorer consid~rablement la sant6 publique a long terme.
 

* 	 Nutrition. A mesure que les projets d'apriculture sont mis en oeuvre 
et 	que les p~cheries se developpent, la situation nutritionnelle des 
populations devrait s'am6liorer.
 

e Implications 6conomigues. 
 Les coats de sant6 publique pourraient
 
raisonnablement 6tre imputes aux prcjets de d~veloppement.
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CoOts non renouvelhs. Balingho encourra des coOts non renouvel~s de 
114.000 dollars, Kikr~ti de 234.000 dollars et les barrages guingens 
d'au moins 77.000 dollars. 

e CoOts annuels. Balingho enregistrera des coOts annuels de 157.000 
dollars, K~kr~ti de 136.000 dollars et les barrages guin~ens d'au 
moins 0.000 dollars. 

* CoOts Irrigation. Les amenagements hydro-agricoles enregistreront 
des coOts annuels de 20.000 dollars par 5.000 hectares pour la lutte 
contre la schistosomiase. 

6.2 Incidences sur les habitations
 

Les activitis de dveloppement auront une incidence notable sur la 
distribution d~mographique et les structures d'habitation dans le bassin
 

du fleuve Gambie. Certaines r~gions dans le voisinage des activit~s 
primaires seront presque m~tamorphos~es en ce qui concerne la pr6sence de 
1'homme. La redistribution des populations du bassin s'amorcera au 
niveau des villages avec les campements de construction pour les 
barrages, le recasement des populations disloquees par les r6servoirs, et 
l'implantation d'autres groupes attir6s par les r~servoirs. A mesure que 
1'agriculture intensive est mise en place, de nouveaux campements seront
 
n~cessaires pour les ouvriers et leur familles. La redistribution des 
populations se poursuivra au niveau regional a mesure que les centres 
administratifs et commerciaux se d~velopperont afin d'appuyer ces 
populations d~plac~es et les divers projets -- agriculture, piche, 
industeie et services. Pendant la p~riode de d~veloppement, la dynamique 
de la population se modifiera dans le bassin et au-dela. 

6.2.1. Campements de construction
 

Les cinq barrages n~cessiteront au moins luatre campements de
 
construction de 2.000 personnes et 200 hectares chacun. II se peut que 
ces chiffres soient extrimement prudents dans la mesure o6 ils se fondent 
sur le nombre d'ouvriers et de personnes a charge. Il est fort possible, 

comme le suggre Trayer Scudder, que ces chiffres doublent avec 1'arriv6e 
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"d'individus en quite d'emploi 
et d'autres personnes venant offrir un
 
large 6ventail de biens et services" (1985).
 

En termes de taille et de fonction, ils deviendront rapidement des 
villes. L'emplacement g6ographique de chaque campement d6terminera s'il
 
peut rester une ville viable ou deviendra un centre r~gional. Il n'est 
pas d~raisonnable de penser que Balingho deviendra un centre r6gional 
ou une seconde plaque tournante associ~e A Farafenni -- presque 
imm~diatement. La ville de K~kr~ti semble appele a devenir une ville 
importante en d~pit de la proximit6 de K~dougou, du fait que K~kr~ti
 
deviendra un attrait 
r6gional pour la population et les activit~s de 
production. Le d6veloppement & long terme des villes de construction en 
Guin~e est moins certain.
 

Chaque village de construction aura besoin d'une planification
 
considerable ainsi que de services administratifs permanents. Un
 
campement de construction comptera environ 200 sp~cialistes 
et ouvriers
 
qualifi6s, 1.000 ouvriers semi-qualifies et non qualifies, jusqu'& 1.000 
personnes a charge, de nombreux chercheurs d'emplois et autres personnes
 
fournissant des biens et services divers, ainsi que de nombreux
 
administrateurs et fonctionnaires. Si ces villages sont semblables a 
ceux ailleurs en Afrique, chacun possidera une organisation relativement 
complite comprenant une alimentation en eau potable, des r~sidences de 
sp~cialistes, des logements pour les ouvriers, un supermarch4., un march6 
dicouvert, un h6pital, une 
mosqu~e, une 6cole, une caserne de pompiers,
 
un service d'61ectricit6, des terrains de loisirs, des installations 
communautaires, un service de ramassage des ordures m~nag~res, un centre 
d'6quipement communautaire et une installation d'&puration des eaux
 
d'6gout. Le village de construction sera n~cessairement plus d6velopp6
 
que de nombreux villages avoisinants et deviendra pour raison lecette 
centre d'activit6 r~gional. Balingho est le seul chantier n'aitqui 
peut-itre pas besoin d'un village de construction autonome car la force 
de travail pouvait 6tre r~partie entre les divers villages de la region 
assez densment peuplhe.
 

Les villages de construction seront des villes viables en raison de 
leur masse 6conomique critique. La construction des barrages est une 
activit6 
 qui requiert beaucoup de main-d'oeuvre et de mat~riaux.
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L'incidence d'un tel projet A l'chelon local et regional d~passera 

1'exp~rience -- voire 1'entendement -- des populations concern6es. 

L'explosion 6conomique exigera une vaste infrastructure admini.trative et 

attirera des centaines de personnes de tous horizons. Le march6 local du 

travail ne pourra faire face A la demande d'ouvriers qualifi6s ni mime 
celle d'ouvriers. Le recrutement a l'extirieur de la region sera 

compl~t6 par l'immigration volontaire douvriers, d'entrepreneurs de 

services et industries artisanales, de commergants, de cultivateurs et 

leveurs, de pcheurs et mareyeurs, a quoi s'ajoutent les transporteurs. 

L'incidence se fera sentir longtemps puisque le projet durera environ six 
ans. Le village sera pendant plusieurs ann6es un centre d'activit6 

intensive offrant donc de grandes possibilit~s de d6veloppement. 

Les aspects logistiques du projet imposeront 6galement que les 

villages soient des villes viables. Les mat~riaux et le materiel 

n~cessaires & la construction des barrages imposeront la mise en place 

d'un important r~seau de communication, avec des routes de desserte 

reliant les sy;t~mes de transport du bassin. La ville sera le centre 

administratif de ce flux ininterrompu da marchandises, de personnes et de 

mat~riaux. Au cours des dernieres annees par exemple, on estime que 300 

v~hicules en moyenne traversent chaque jour le fleuve Gambie a 

Y6litenda. Pour le barrage de Balingho, on estime que deux fois plus de 

camions d~chargeront chaque jour des mat~riaux de remblayage et des 

agr~gats pendant un an et demi. 

Les possibilit6s des villages de construction de devenir des centres 
r~gionaux varieront selon que les sites des barrages et r~servoirs
 

deviendrvit des centres administratifs et iconomiques. II est difficile 
de penser quc Balingho ne deviendra pas un important centre 6conomique.
 

Le barrage no permettra pas seulement a la route trar.sgambienne
 

d'enjamber le fleuve; il aura des 6cluses pour le transport a destination
 

maritime. Si on envisage de d~velopper les transports fluviaux,
 

6ventuellement jusqu'au barrage de K~kr~ti et au bout du lac K~kr~ti, la
 

ville de Balin~gho deviendra encore plus importante. Partant, la ville de
 

Balingho sera un port faisant la jonction entre le transport maritime et 

le transport terrestre, mime si Banjul continue d'itre le principal port 

maritime du fleuve Gambie. De par son emplacement central, Balingho et 
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ses environs deviendront un important centre de transport - entrep6ts, 
hangars, dip~ts, installations de r6paration, bureaux de douane et
 
d'exp6dition, etc.
 

L'avenir du de
vill3ge K6kr6ti d6pendra de la politique de 
planification urbaine et r6gionale. Une fois le barrage achev6, la 
population sera essentiellement 
r&duite au personnel d'exploitation et
 
d'entretien du barrage et de la centrale. La plus grande partie de la 
main-d'oeuvre 
partira. De par sa fonction dans la construction du
 
barrage et en tant que site de la centrale hydro-6lectrique, le village 
se transformera en ville pendent la construction, le remplissage du 
r6servoir et la p6riode de mise en route. Ses possibilitis & long terme 
sont cependant 1!6es 5 son emplacement sur la rive d'un vaste lac qui 
attirera des centaines de personnes et donnera naissance a toute une 
s6rie d'activit6s commerciales tflles que la p~che et peut-6tre certaines 
industries connexes. On peut raisonnablement supposer que la ville de
 
K6kr~ti deviendra le centre des activit6s r~gionales de traitement, de 
stockage et de comenercialisation associ6es & la pche, a l'agriculture et 

l '61evage pratiqu6s dans les environs. Un r6seau de routes primaires
 
et secondaires aurait cr66 la
6t6 pour construction des barrages, 
ult6rieurement compl6t6 par le r6seau de transport pluvial a mesure qu'il 
sera mis en place. 

Qui plus est, le lac K6kr6ti servira de voie d'acc~s au parc

Niokolo-Koba. Ces possibilit6s touristiques s'ajouteront aux possiblitis 
de loisirs du lac proprement dit. L'un 
des atouts de l'industrie
 
touristique pourrait 6tre l'h6ital et le dispensaire que l'entreprise de 
construction laissera derriere elle. Partant, la r6gion de K6kr~ti 
deviendra un p6le de d6veloppement dot6 d'un d6but des 
infrastructures
 
administratives, conomiques, 6ducationnelles sanitaireset n6cessaires. 
La mutation de Kkrfti en un centre
second r~gional complmentant
 
Sal6menta et K6dougou d6pendra de la politique de planification r6gionale. 

6.2.2. Villages de recasement
 

La politique de recasement 
sera un volet important et n6cessaire de
 
la planification urbaine et r6gionale. Des milliers de personnes seront 
d6plac6es par les r6servoirs, bien qu'en termes d'offectifs problmele 
ne soit pas aussi grave que dans 
 d'autres r6gions d'Afrique. La
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situation sera n~anmoins importante pour les personnes concern~es et 
jouera un r6le essentiel dans la r~alisation des objectifs de 
devel oppement. 

Les incidences du recasement ne se limitent pas a l'abandon par les 
familles de leur foyer, leur village, leur terre. Le probl~me consiste 
davantage a essayer de r~implanter ces familles dans des conditions 
approximativement identiques a ce qu'elles laissent derriere elles. Les
 

actions de d~veloppement sont dynamiques et visent a am6liorer la 
situation 6coromique et la qualit6 de la vie des populations dans le 
bassin. Les ,,pulations directemenmt affect~es par la construction des 
barrages et la creation de r~servoirs -- celles qui doivent se 
r~installer ailleurs -- sont cependant g~n~ralement celles qui tireront 
le moins parti des projets de dveloppement. Dans le cas de Kkr6ti, qui 

d~placera la plupart des personnes qui doivent se r6installer ailleurs, 
les populations touch6es perdront d'excellentes terres agricoles sans 

compensation adequate pour permettre a des milliers d'hectares de projets 
d'irrigation de voir le jour bien en aval. 

Les incidences des reservoirs seront tr~s diff~rentes. Le r~servoir 
de Balingho ne d~placera pas physiquement les habitants, en supposant que 
Kuntaur ne sera pas inond6. C'est pourquoi le rapport Rhein-Ruhr indique 
qu'aucun recasement ne sera n~cessaire pour le projet de Balingho. C'est 

une limite de probabilit6, mais elle semble improbable. Le lac Balingho 
inondera les rizi~res de nombreux villages, des terres qui ne peuvent 
ais~ment 6tre re,plac&es. La population touch6e pourrait se chiffrer & 
75.000 personnes. De ce fait, nous estimons que jusqu'a 15.000
 

personnes devront probablement 6tre r~install6es. Omettre de consid~rer 
la probabilit6 recasement conduire 5 ded'un pourrait s~rieuses
 

incidences negatives sur pour les populations affect~es.
 
Nous concluons par cons6quent que certaines compensations de 

r~installation seront imput~es au projet de Balingho lorsque le mode 
d'utilisation des terres et le r~gime foncier seront d~termin~s; le 
manque de terres de plateau suffisantes pour les populations d6plac~es de
 
leurs rizi~res traditionnelles entrainera tr~s certainement un recasement 
ou une migration. Ce probl~me est plus s~v~re a cause de la perte de 
piturage. A l'heure actuelle, on compte 0,5 a 1 animal par 
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personne dans la zone affect6e. De nombreux piturages seront inond~s et
 
ce fait contraindra donc les populations concern~es 1 d'autreschr rcher 
terres a cette fin. 

Le lac K~kr~ti inondera des terres dans les arrondissements de 
Bandafassi et Sal~mata, oD la densiti d~mographique varie entre 6,5 et 
7,6 personnes/km 2 d'apr~s AHT. 
 On estime qu'un minimum de 8.000
 
personnes vivant dans 28 villages seront 
 d~plac6es par le nouveau
 
reservoir ou auront la plupart de leurs terres agriccles inond6es. Le 
nombre de personnes a la recherche d'un nouveau cadre de vie au moment du 
remplissage du r6seroir pourrait atteindre 18.000 
personnes. Ceci
 
semble plus probable que l'estimation prudente de 10.600 avanc6e par le 
rapport AHT/HHL, 6tant donn6 les pr6visions de croissance d~mographiques 
r~alistes, une date de construction ult~rieure pour K6kr~ti, la 
possibilit6 d'immigration avant que le barrage soit construit et,ne 
 en
 
particulier, le nombre de personnes 
devant 6tre r6install6es du fait
 
qu'une partie ou la majorit& de leurs terres agricoles seront inond6es. 
(La Banque mondiale exige actuellement des dispositions de recasement
 

pour certains miinages qui perdent d'importantes terres cultiv6es m6me si
 
leurs villages ne sont pas inond6s.)
 

Ces personnes perdront des terres agricoles d'excellente qualit6 le
 
long du fleuve et seront d~plac6es vers des zones de moins bonne
 
qualit6. La population d6plac6e aura besoin d'un minimum de 6.500 a 
13.500 ha de terres agricoles, en sus des p~turages et des terrains pour 
le village 
propreme':t dit. Si on atteint effectivement la limite 
sup~rieure du nombre d'habitants a r~installer, il faudra pros de 30.000 
a 40.000 ha de terres. 

En Guin&e, Kouya et Kankakoure entraTneront le recasement d'un
 
millier de personnes. Kogou Foulbe, 
situi dans une r~gion peu peupl6e,
 
ne n6cessitera probablement pas de plan de recasement.
 

Les implications du projet en termes de recasement dans la r6gion de 
K~kr~ti sont assez complexes. 
 Le barrage et le r~servoir modifieront
 
sensiblement les structures sociales de la r6gion. Cela entrainera une 
perte consid~rabl% de population et de production, en particulier dans 
1'arrondissement de Sal mata. 
 En outre, le reservoir separera
 
physiquement les habitants de 1'arrondissement, Diak~t6 ne pourra plus
 



174
 

faire office de chef lieu pour sa communauti rurale, et ne sera plus 
assez important pour cela. Sal~mata, avec son 6cole, son dispensaire, sa
 
mission, son magasin et ses bureaux, sera partiellement inond& et devra
 

donc 6tre partiellement reconstruit. Le tissu commercial de
 

l'arrondissement sera perturb6 et n~cessitera une r~organisation.
 

Pour le-; populations concern~es, le probl~me du recasement d6passe 

largement les questions de gestion des terres. Il affecte de nombreuses 

structures socio-6conomiques et institutions socioculturelles qui 
constituent la base mime de la qualit6 de la vie. Le recasement 

touchera les populations restant derriere ceux qui quittent la rigion, 
les groupes d6plac6s et les habitants des r~gions oa ils se 
rinstallent. Ces d~placement de population auront un effet sur la 
distribution ethnique, les structures hi~rarchiques, le r~gime foncier, 

le choix des cultures pratiqu&es et de l'alimentation de base, la 
r~partition du travail, les syst~mes de commerialiation et de 

communication, l'enseignement, la sant& publique, l'alimentation en eau 

et l'assainissement, et enfin l'administration. 

6.2.3. Immigration
 

Il importe de pr~voir l'afflux spontan6 de personnes dans les r~gions
 
de barrages et de reservoirs. Les possibilit~s 6conomiques offertes par
 

l'activit6 de construction, ainsi que l'int~rft 6conomique et 
environnemental des r~servoirF attireront d'autres habitants du bassin et 
d'ailleurs. Les travaillelirs attir6s par les activit~s de construction 
contribueront & la croissance des campements. Ceux qui sont attir6s par 

les lacs artificiels, en revanche, cr~eront des villes nouvelles. Il 

serait raisonnable de supposer que le ph~nom~ne d'immigration dans le 

bassin l'emportera sur le nombre de personnes d~placdes.
 
Lorsqu'un reservoir cr6e une grande 6tendue d'eau assurant une
 

alimentation r~guli~re en eau et en poissons, les gens viennent de 
partout. D'une maniere g~nirale, cette population lacust:e ne proviendra
 

pas des populations autochtones de la r~gion. Ce seront des pcheurs et
 
leurs familles qui cr~eront des communaut6s de p6cheurs afin de tirer 

parti de la pche dans les nouveaux r~servoirs. Ils seront suivis par 
ceux qui viendront pour fournir les services auxiliaires et tirer parti 

des ressources agricoles, industrielles, de navigation, de tourisme et de 

loisirs du lac. 
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Si par exemple les possibilit6s de p6che du r~servoir sont pleinement
 
exploit~es, jusqu'A 7.000 personnes (p~cheurs et leurs familles)
 
s'installeront autour du lac Balingho, 3.400 personnes autour du lac 
Kikr~ti et 1.500 personnes autour des lacs guin~ens (Tableau 6.2). A 
ces personnes s'ajouteront 'es personnes n6cessaires pour appuyer les 
activit~s de p~che comme l'entretien des moteurs, le transport du
 
carburant et des produits, le traitement et la commercialisation du 
poisson, etc. Ce scenario suppose naturellement l'am lioration des
 
syst6mes actuels de commercialisation, de transport et de production 
agricole. La production halieutique d6passerait de loin la demande
 
locale tandis que les besoins alimentaires (en riz notamment) de ces 
populations exc6deraient probablement la production pluviale locale. 
C'est la un exemple de la coordination ncessaire entre la planification 
urbaine et r~gionale pour atteindre les objectifs de d~veloppement -- en 
l'occurrence ceux de la p~che -- sur lesquels se basent les analyses 
cots-avantages.
 

Aux fins de planification urbaine et r~gionale, il importe donc 
d'&tudier ces villes nouvelles s~par6ment des campements de 
construction. Ceux-ci se trouveront a proximit6 des barrages. A 
mesure que les campements de construction se transformeront en ports et 
centres de transport, ils attireront de nouveaux migrants. 
Parall lement, les nouveaux lacs auront des centaines de kilom~tres de
 

rive (Tableau 6.3). On estime leur superficie a environ 1.440 km 2, 
mais les irr~gularit~s du rivage augmenteront sensiblement cette 
superficie. Partant, il importe de prendre en compte le p~rimitre entier
 

des lacs lorsqu'on planifie les installations de population et la
 
naissance de nouveaux villages. Ces villages lacustres
nouveaux 


exploiteront les forts et la v6gtation naturelle, d~velopperont
 
l'agriculture et l'levage et imposeront la mise en place de services 
publics, c( imunautaires et de sant6 publique, comme pour les campements 
de construction et de recasement.
 

En outre, les parties du fleuve restantes attireront la population 
qui posside du btail en raison de l'alimentation en eau continue et du 
d6bit r~gulier qui 6liminera l'inondation annuelie. Si le fleuve Gambie 
suit l'exemple des autres fleuves africains r~gularis~s, la population 
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Tableau 6.2. Populations minimales requises pour
 
1'exploitation du potentiel des pecheries
 

Balingho 7000 personnes 

Kekreti 3400 personnes 

Guinea Dams 1500 personnes 

Chiffres 6tablis sur la base de 2,5 personnes par pirogue.
 
Ne comprend pas les personnes travaillant dans les
 
infrastructures d'appui & la peche: entretien des
 
moteurs, commercialisation, etc.
 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gambo do I 'Universiti du Michigan, 	 1985. 

Tableau 6.3. Pfrimtre des nouveaux lacs artificiels 

Balingho 	 508 km2 

Kekreti 	 572 km' 

200 km 2Kouya 

41 km 2Kankakour6 

Kogou-Foulbe 	 120 km2 

1441 km 2Total 

Etudes sur I@Bassin du flouve Gamie do l'UnlversitA du Michigan, 	 1985. 
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riveraine enregistrera un taux de croissance nettement sup~rieur a la 
croissance d~mgraphique normale.
 

Enfin, a mesure que l'agricu'iture irriguie atteint 1'6chelle prevue 
par les scenarios de diveloppement, la planification urbaine r~gionaleet 
pourrait assurer l'immigration temporaire de la main-d'oeuvre requise 
pour les p~rim~tres d'irrigation. La plupart des mod~les de 
d~veloppement sont intensive en capital a cause de l'insuffisance de la
 
main-d'oeuvre n~cessaire pour d~velopper 
 l'agriculture irriguie a 
l'6chelle envisag~e. Par ailleurs, le rendement de la main-d'oeuvre
 
suppos6 dans ces modiles 
 ne suffit probablement pas A attirer la
 
main-d'oeuvre n~cessaire pour mise
une 
 en valeur a fort coefficient de 
main-d'oeuvre (LRDC se base sur 1,9 dalasis par jour, ce 
qui est un taux 
journalier marginal pour les femmes moins la moiti6 duet de taux 
journalier pour hommes). Enles d~pit de ces considerations, le
 
d~veloppement syst~matique de 1'agriculture irrigu~e dans des regions a 
faible densit6 d6mographique comme Bansang Nibras, la rive nord de la 
division MacCarthy Island et le S~n~gal Oriental pourrait imposer de 
pr6voir 1'importation de main-d'oeuvre pour certaines p~riodes de 1'ann6e. 

6.3 Incidences sur les infrastructures socioconomiques
 

II conviendra d'inalyser les incidences sur d'importantes 
infrastructures socio-6conomiques afin de procder a un examen exhaustif
 
de la mise en valeur du bassin, en particulier pour les 6valuations 
iconomiques des effets a long terme des projets de d~veloppement. A 
mesure que l'agriculture irrigu~e se d6veloppe et que la piche s'&tablit, 
il sera n~cessaire de crier de nombreuses entreprises de transformation 
alimentaire si 
 l'on veut que ces activit&s soient viables. L'incidence 
potentiellement favorable des projets de d~veloppement sur les transports 
pourrait donc des
sugg6rer incidences sur d'autres domaines
 
socio~conomiques -.-si on anticipe les besoins 
et formule les plans
 
appropris. Les structures de 
 commercialisation seront 6galement
 
affecties, comme on a bri~vement examin6 au chapitre 4. Les incidences 
sur les marchis locaux se limiteront a des perturbations temporaires, 
comme on le verra ci-apris. 
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6.3.1. Transport
 

La situation actuelle des r.seaux de transport dans de nombreux
 

endroits du bassin constitue un obstacle majeur & la mise en place de
 

syst~mes de production et de commercialisation efficaces. La
 
construction des barrages et la r~alisation des projets d'irrigation se
 

traduiront par d'importantes am61iorations des routes, ce qui devrait
 

am6liorer sensiblement les divers micanismes de fourniture d'intrants et
 

de commercial isation.
 

Bien que les communications par la route principale soient 

relatvement bonnes entre les centres de population dans la partie 

infrieure du bassin, la moiti6 amont du bassin manque de routes qui sont 
praticables toute l'anne. A part les quelques routes principales
 

satisfaisantes qui caract~risent la partie mridionale du bassin en 
Gambie et dans certaines r6gions du S~n~gal Oriental, les axes de
 

communication sont essentiellement des pistes et sentiers rudimentaires. 
Les communications entre K~dougou et Tambacounda sont insuffisantes au
 

plan commercial, et les v~hicules a quatre roues motrices ont des 
difficults a circuler dans de nombreuses r6gions de la Guin~e. Beaucoup 

de routes sont impraticables pendant 1'hivernage. 

L'un des principaux problhmes du bassin, d'apr~s les personnes que 

nous avons interrog~es dans les zones rurales, tient au mauvais 6tat des 
routes et a la difficult~s des condtions de transport, en particulier 

pendant l'hivernage. L'insuffisanc et le coat des moyens de transport 
sont de s~rieux obstacles a la commercialisation des produits agricoles 

par les producteurs, notamment lorsqu'il y a de longues distances a 
parcourir. Afin d'6viter des coats trop on~reux, de nombreux 

cultivateurs vendent leurs produits localement, g,6nralement dans un 

rayon de quelques kilomitres seulement de leur village. Le transport 

d'un sac de 100 kg de mil sur 10 km par charrette au S~n~gal coOte de 500 
a 600 FCFA, soit un septi~me du prix pratiqu6 sur le march6 libre apras 

la r~colte. 

Les m&mes probl&mes gr~vent la pche. Les r~seaux routiers dans la
 
Gambie sont en vole d'am~lioration, mais ils desservent essentiellement
 

l'industrie de l'arachide. Les routes reliant la route principale et le
 
fleuve sont g~n~ralement en mauvais 6tat et se det~riorent rapidement
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pendant l'hivernage. Les p~cheurs 
 disent que les probl~mes de
 
commercialisation sont lc principal obstacle 
a l'expansion de la p~che. 
Une fois que le poisson p~rissable est rapport6 & terre et nettoy6, il 

n existe aucun m~canisme efficace pour le transporter sur les marchis. 
Nous avons vu transporter le poisson frais dans des paniers a bicyclette 
sur dix ou vingt kilom~tres. Autrement, il faut le scher au soleil. 
 Au
 
Sn~gal, les problames de commercialisation sont encore plus aigus et 
emp~chent tout transport de poisson entre les villages, bien que le
 
poisson de mer se vende a Tambacounda et Vilingara car ces villes sont 
bien desservies par le r~seau de routes nationales.
 

Les projets de mise en valeur am61lioreront directement et 
indirectement les moyens de transport dans le bassin. Les routes de 
desserte des chantiers des barrages et des campements seront des routes
 
rev~tues a viabilit6 permanente ou des routes recouvertes de gravier. On
 
construira d'autres routes de desserte, pour assurer les lignes de
 
transmission notamment. Des liens de communication seront 6tablis entre 
les villages de recasement. Entre ces routes et les routes
 
pr6existantes, des 
 routes de desserte apparaitront 5 partir des 
emplacements soumis fortea une pression humaine comme les nouveaux 
centres d'immigration le long des lacs. Bien que les r6servoirs coupent 
d'importantes routes, 
 notamment entre K~dougou et Sal~mata, en ces
 
endroits, des implantations 
et centres commerciaux verront prcbablement 
le jour et deviendront des mini-centres de transport reli~s aux 
transports fluviaux. D'autres routes de desserte seront construites pour 
desservir les p~rimtres irrigu~s, la plupart se trouvant dans les
 
r~gions poss~dant actuellement peu de routes 
& viabilit6 permanente
 
capables de servir d'axes de comercialisation et d'approvisionnement en
 

i ntrants. 
Les imp~ratifs de la construction des barrages illustrent )es 

incidences sur les syst~mes de transport. Bien que le chantier de
 
Balingho soit bien desservi par la route transgambienne, il faudra 
d~tourner 17 km de route. De nouvelles routes a viabilit6 permanente 
seront requises pour relier les diff~rents volets du projet. A K~kr~ti, 
de 80 A 100 km de routes de desserte seront construites ou remises en 
6tat, et la route K~dougou-Sal~mata sera remise en 6tat avec la 
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construction d'un nouveau trongon de 46 km. Kouya et Kankakoure auront
 
besoin d'un minimum de 80 km de routes de desserte a viabilit6
 
permanente, et Kogou Foulbe d'une longueur ind~termin~e. Etant donn6
 
l'6chelle de ces projets de construction, les infrastructures de 
transport qui les desservent seront nicessairement am~lior~es dans la 
r6gion. 

Les r~seaux routiers seront complftes par un r~seau de transport 
fluvial. On envisage un transport fluvial entre 1'embouchure du fleuve 
Gambie et la limite amont du lac Kkrti, sur plus de 800 km. Le barrage 
de Balingho sera 6quip6 d'6cluses et le fleuve sera dragu6 afin de 
permettre la navigation en amont. La garantie d'une navigation et d'un 
transport fluviaux fiables sera un avantage ncessaire a la r6alisation 
des objectifs de d~veloppement. Le transport en gros de produits et 
fournitures agricoles tels que des c~r~ales, de ]'arachide et des 
engrais, a quoi s'ajoutent des combustibles fossiles solides et liquides, 
est plus 6conomique par voie fluviale que par camion. 

D'une mani~re ginrale, le r6seau de transport routier/fluvial qui 
d~coulera du projet devrait nettement amliorer les transports a travers 
le bassin. Cet aspect est essentiel pour le d6veloppement agricole et 
1'exploitation efficace de la p6che. Les regions concernees par le 
d~veloppement de 1'agriculture irriguee en Gambie et au Sin~gal Oriental 
seront directement desservies par le syst6me de transport fluvial. Le 
r~seau routier r~gional qui dessert le chantier de K~kr~ti devrait 
am~liorer le syst&me de commercialisation. Tout d~veloppement en Guin~e 
se traduira par une nette amelioration des moyens de transport. 

6.3.2. Coinercialisation
 

Les activit~s de d~veloppement am~lioreront d'une maniere g~n~rale la
 
commercialisation et les communications r~gionales, bien que certaines 
structures de commercialisation soient perturb~es et n~cessitent une 
restructuration. 

La construction propos~e a Ballngho intensifiera les tendances
 
comerciales et urbaines, en particulier sous l'effet de l'afflux
 
d'ouvriers et migrants attedu. La r~gion de Farafenni et Jenoi, qui est
 
desservie par un service de bac et la route transgambienne, est un gros
 
centre commercial dans le bassin. Les modes actuels de commercialisation
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seront modifies, intensifiant le besoin de produits domestiques (en 

particulier les denr~es alimentaires) en plus grandes quantit~s. 
Les structures actuelles de commercialisation dans le d6partement de 

K~dougou seront perturb~es par le projet de Kkrti. Par cons~quenet, 
les spcialisations et l'artisanat villageois actuels liis aux march~s 
seront modifi&s. Ces march6s desservent des villages sngalais et 
guin~ens et les gens se d~placent 5 pied en raison du mauvais 6tat des 
routes et de 1'insuffisance du transport par camion. Le nombre 
d'ouvriers de construction et leurs besoins d~passeront de loin les 
possibilit~s des structures existantes. La production agricole pourrait
 
d~cliner a mesure les populations rurales cherchentque acqu~rir desa 
revenus supplmentaires grace a un emploi dans la construction ou en 
fournissant des services dans les nouveaux centres. Il se produira une 

double perturbation: au moment de la construction et apr~s le remplissage
 
du r~servoir et la cr~ation de routes et axcs de 
 communication 

nouvelles. De nouveaux marchL hebdomadaires devront 6tre cr~s. 
La commercialisation locale ne sera pas excessivement perturb~e 

autour de Kogou Foulbe, mais les structures r~gionales seront alt~r~es 
par Kkrti et Kogou Foulbe. En g~n~ral, les chantiers guin~ens se 
trouvent isols. La majeure partie de la commercialisation repose
 
principalement sur le transport des marchandises a pied, sur la tite. 
Faute de Ahicules et de routes convenables, les habitants parcourent de
 
longues distances a pied pour se rendre au march6 le plus pr~s. Ceux qui
 

habitent a Balaki, par exemple, doivent traverser le fleuve Gambie, ce 
qui sera beaucoup plus difficile lorsque le lac Kouya sera cr&W. II en 

va de mime pour la rivi~re Liti, qui se traverse ais6ment aujourd'hui. 
Les transports par camion de Balaki empruntent actuellement le seul 

pont routier existant sur le fleuve Gambie en Guinie. Or ce pont sera 
immerg6 a cause du barrage de Kouya. 

6.4 Incidences socioculturelles
 

Les incidences socioculturelles des projets de d~veloppement de
 

l'ampleur envisag~e pour le bassin du fleuve Gamble seront tr~s 6tendues
 
et dipd ,sent largement le cadre de nos 6tudes. Outre les implications du
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recasement, cependant, nous avons examin6 les autres retomb6es sur les
 
populations touch~es. Nous avons notamment 6tudi6 les incidences sur le
 
r6le des femmes dans ces regions rurales, sur les diverses minorit~s 
ethniques dans les zones de diveloppement et les implications pour les 
mouvements de migration. Dans les trois r6gions, les incidences seront 
problrmatiques. 

6.4.1. Incidences sur les femmes
 

Le r6le des femmes dans de nombreux manages sera tr~s affect6 par les 
actions de d6veloppement. La perte de la riziculture aquatique a 
Balingho et la perte 6ventuelle du riz pluvial diminueront le r6le des 
femmes dans la production *agricole. Les activit&s de construction 
affecteront 6galement les femmes dans de nombreux manages. 

La construction du barrage de Balingho entrainera la perte de 15.000 
hectares de riz aquatique et de maree, comme on Va vu au chapitre 3. 
Ces terres sont cultiv6es par les femmes et constituent une source 
importante d'alimentation et de revenu. Bien que les travaux dans les 
rizi~res soient longs et p~nibles, les femmes ont un mo.>;n de contr6ler 
la production et la consommation. Le riz contribue a i'alimentation 
g~nrale des m6nages ayant les moyens de le cultiver. La disparition de 
ces riziares emp~chera les femmes d'avoir acc~s a ce qui est devenu 
1'aliment de base des manages et modifiera les structures familiaies car 
les femmes perdront leur r6le de production. Avec 15.000 ha, la 
riziculture occupe un grand nombre de femmes et les manages perdront un 
aliment tr~s nutritif. Par ailleurs, les familles ayant d~ja du mal a 
satisfaire leurs hesoins financiers et alimentaires se trouveront dans 
une situation extrmement difficile. 

Le d~veloppement de l'irrigation affectera 6galement le r6le des 
femmes. Comme on 1'a vu au chapitre 3, les terres irriguees comprendront 
jusqu'a 43 pour cent des terres actuellement cultiv6es. La plupart de 
ces terres sont des rizi~res cultiv6es par les femmes. Conme le riz est 
une culture plus fiable que le mi et le sorgho, la perte de riz ne peut 
itre att~nu~e lorsque les femmes mieux que les hommes avaient pu r~pondre 
aux besoins alimentaires du manage. 

La perte des rizi~res de mar~e et autres champs de riz n'affectera 
pas seulement les femmes. Si toutes les femmes qui perdent leurs 
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rizi~res ont droit a des parcelles situ~es ailleurs, la pression exercbe
 
sur 
les plateaux forcera les gens a parcourir une distance encore plus 
grande pour trouver des terres. Le syst~me agraire villageois tout
 
entier devra s'adapter a des conditions nouvelles.
 

La construction des barrages aura une incidence 
suppl6mentaire sur
 
les structures familiales. Les activit~s de construction attireront
 
probablement de nombreux hommes en quote travail,
de entrainant des
 
implic;.tions incertaines pour la production agricole. hommes
Les qui
 
trouvent un emploi n'ach~tent pas nicessairement de la nourriture pour
 
compenser la perte de production agricole. II se 
peut qu'ils d~pensent
 
leurs revenus autrement, ce qui pourrait avoir des consequences n~gatives
 
sur l'alimentation des manages. 
 Les 6tudes des autres projets de barrage
 
indiquent que le revenu des menages 
pourrait augmenter parallilement a 
une diminution de 1'6tat nutritionnel.
 

6.4.2. Incidences sur les minorit6s
 

La construction de barrages a K~kriti et Guin~e
en exacerbera
 
probablement les tensions interethniquesbdans ces r6gions. Au fil des 
ans, la migration vers la r6gion de K~dougou a modifi6 la division 
gographique de la zone en territoires ethniques et a engendr6 des 
tensions entre les Fulbes et d'autres Cette
groupes. mfiance est
 
partiellement historique mais elle est aussi due a la tendance des Fulbes 
a accaparer' les circuits commerciaux. Elle est 6galement due a la 
concurrence croissante entre l'agriculture et l'61evage qui se disputent
 

mimes terres.
 
La construction du barrage de 
 K~kr6ti et le d~placement de la
 

population et des ressources qui l'accompagnera pourrait menacer la
 
structure sociale des Bassaris, des Bediks, des Malinkes et 
 des
 
Diallonkes. 
 Le chantier de K6kr~ti est proche du territoire des 
Bassaris, qui sont d~j& soumis a des pressions internes et externes en 
faveur du changement. plus il existe des
Qui est, tensions
 
interethniques explicites et latentes dans la region. Une
 
caractiristique des populations minoritaires est leur difficult6 
d'accas
 
aux ressources et 
au pouvoir, ce qui rend relativement plus facile leur
 
d~placement. Paralllement, on se doit de reconnaltre la singularit6 et
 
la fragilit6 de ces populations. Les Diakhankes et les Fulbes sont moins
 
en danger et semblent capables de s'adapter plus facilement au changement.
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L'attrait des activits de construction aura des consequences
 
notables sur les r~gions. Le m~canisme d'embauche engendrera lui-mime 
d'normes tensions ethniques. Les difficult~s & assurer l'6galit6 des 
chances devant le travail peuvent 8tre consid~rables. Si un projet 
embauche de nombreux ouvriers venus d'ailleurs, comme cele ne manquera 
pas de se produire, le problime est compliqu6 d'autant.
 

La construction de Kogou Foulbe affectera les m~mes groupes de
 

population en Guin~e en raison des liens 
6troits qui unissent les
 
habitants 
de part et d'autre de la frontihre. Younkounkoun est tras 

proche de Sal~mata, et les malades viennent souvent de Salimata a 
lh6pital de Koundara. Comme dans la r6gion de K~dougou, les groupes les 

moins nombreux sont a l'6cart de la sc~ne politique a 1a prefecture de 
Koundara. En fait, les Bassaris et les Cognaguis tant mal vus de
 

beaucoup, il importe d'accorder une attention particulire a la mani~re 
dont ils seront touchis par le barrage.
 

Par ailleurs, presque tous les hommes adultes interrogis ont indiqu6
 

qu'ils aimeraient travailler dans les 6quipes de construction, ce qui
 
entrainerait une diminution de la main-d'oeuvre agricole et modifierait 
les modes de vie. Ceux qui parviennent a trouver un emploi quitteront le
 
secteur agricole pendant toute la dur~e des projets et risquent de ne 
jamais y retourner. Mime ceux qui ne trouvent pas de travail dans la 
construction risquent d'abandonner I 'agriculture en quite d'autres 
sources de revenu. On suppose que ces revenus accil~reront le rythme 

de depart des jeunes de leur village. 

6.4.3. Incidences sur la migration
 

Un effet tris important et & long terme de : les barrages, mais 
surtout celui de Kkrfti, se fera sentir au niveau des mouvements de 
personnes. L'effet sera sensible presque immdiatement dans la r~gion de 
K~kr~ti. Des mouvements d'immigration et d'6migration se produiront. 

L'immigration s'acc~l~rera dans des zones locales, vers le site de 
Balingho a mesure que les activit~s commerciales s'y diveloppent, et en 

particulier vers le Jac K~kr~ti. Historiquement, la zone de K~kr6ti a 
6t6 int~ressante en raison de la prisence d'eau. Cet intir~t sera 

rehauss6 par la creation du lac K~kr~ti. Le lac devrait 6galement 
attirer un b~tail important, notamment pendant la saison s~cheo Etant 
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donn6 que les terres agricoles seront limit~es apr~s la creation lac,du 
ce sont les possibilit~s d'emploi, plus que l'agriculture, qui motiveront
 
la migration. Certes, la p~che attirera pour sa part de nombreuses 
personnes ext~rieures a la r~gion. Ces migrants seront en situation de 
concurrence avec les habitants de la r6gion face aux possibilit~s 
d'emploi et aux ressources locales. Les tensions 
interethniques seront 
probabl ement exacerb~es. 

Les tendances a long terme de la croissance d~mographique rcpide et
 
de l'urbanisation acc6l r~e 
devraient se poursuivre quels que soient les 
incidences des projets de d~veloppement. L'6migration en provenance de 
la zone de K~kr~ti sera minime du fait du d~veloppement r6gional, comme 
on la vu plus haut. Parall~lement, le recasement stimulera une certaine 
6migration. Nos entretiens avec les habitants de la zone inond~e ont 
indiqu6 que la quasi-totalit6 des hommes envisagent de partir vers des
 
r6gion- plus attrayantes et que seules leurs obligations a la famille et 
a la terre les retiennet. Le recasement forc6 brisera nombre de ces 
liens et stimulera donc 1'6migration.
 

Dans la zone d'impact de Balingho, la perte probable du riz aquatique 
pourrait entrafner une 6migration importante. Des familles enti~res,
 
voire des communaut~s enti~res pourraient partir r.- l'espace d'un an ou 
deux. Elles se dirigeront probablement les actuellesvers zones 

d'imnigration accessibles i la population de leur region. La r6gion de 
Srkunda/Bri'ama serait la principale zone d'accueil. Les autres 
destinations pourraient se situer le long de la route transgambienne, la 
rive sud du lac et mime en Espagne.
 

6.5. Sant& publique
 

Les autorit~s sanitaires des Etats membres reconnaissent la presence
 
de maladies li~es a l'eau dans la r~gion plac~e sous leur responsabilit6, 
mais elles sont g~niralement contraintes pour des raisons 
budg~taires de
 
limiter leurs interventions au traitement des cas identifies plut~t que

de prendre des mesures de prevention environnementale. La plupart des 
budgets nationaux consacr~s a la sant6 est utilis~e par des centres fixes
 
dans les zones urbaines. Par consequent, les changements sanitaires qui
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r~sulteront des projets de d~veloppement seront difficiles a int6grer 

dans le syst~me. Quoiqu'il en soit, il importe de les anticiper et
 
d'6tablir les allocations budg~taires pour faire face en temps voulu a la 
demande accrue de services sanitaires soulev~e par les projets.
 

En modifiant 1'environnement, la construction de barrages et le
 

d~veloppement de l'agriculture irriguee rehaussera l'incidence de
 
nombreuses maladies infectieuses dans le bassin du fleuve Gambie. Deux
 

des principales maladies transmises par l'eau sivissant en Afrique de
 

l'Ouest pourraient produire des incidences sanitaires n~gatives. Qui
 
plus est, chaque projet cr~era ses propres probl~mes sanitaires. Ces
 

incidences sont pr&visibles a en juger par l'exp~rience pass~e des
 

barragas construits en Afrique, comme l'ont indiqu& les 6tudes
 

pr~cidentes. Bien que nous exaniniors et par cons6quent mettions
 

l'accent sur les incidences des maladies principales, nous devions
 
6galement signaler que les maladies 1ies a 1'eau auront tendance a 
diminuer ou & disparaitre avec 1'assainissement de 1'environnement et 
l'hygi~ne personnelle par suite de la mise en valeur de tout le bassin.
 

Dans le bassin du fleuve Gambie, la schistosomia,.-e, le paludisme et 
l'onchocercose sont les principales maladies risquant de poser un 

probl~me a la suite des actions de d6velopper.ent, bien que d'autres 

maladies humaines soient 6galement affect~es. Ces trois maladies sonit un 

suj(!t de preoccupation pour les autorit6s sanitaires en raison de leur 
fr~quence, de leurs consequences .raves pour la sant6 et des difficult6s 
& les maTtriser. Les autres maladies comme la fi~vre jaune doivent 
6galement 6tre mentionn~es, mais la schistosomiase, le paludisme et 

I'onchov.erciose feront l'objet principal des mesures prises en mati~re de 
sant6 pu'l ique. 

La schistosomiase est r6pandue dans certaines r6gions du bassin, en
 

particulier assez loin du fleuve dans les divisions Upper River et
 

MacCarthy Island en Gambie. A l'heure actuelle, les seules mesures de
 
prevention que l'on prend revitent la forme de programmes ponctuels. Le 

paludisme, en association avec une mauvaise nutrition, contribue a un 
taux de mortalit6 inacceptable de 450 pour 1.000 chez les enfants de 
moins de 5 ans dans certaines zones rurales de l'Afrique de l'Ouest. 

Bien qu'on prenne des mesure. de lutte contre le paludisme dans les zones 
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urbaines, rares sont les zones rurales qui font l'objet d'une lutte 
organis~e contre le paludisme. On enregistre des cas d'onchocercose au 
Sinigal 
 et en Guin~e le long du fleuve Gambie et de la rivi~re
 
Koulountou, avec une predominance 
dans les zones de forte densit6
 
d~mographique. Les autorit~s centrales mati~re
en de sant6 n'ont
 
actuellement aucun programme de lutte contre l'onchocercose au S~n~gal 
ou
 
en Guin~e.
 

6.5.1. Mesures et ittributs pour l'analyse des incidences
 

Les incidences des projets de d~veloppement sur ces maladies et les 
autres maladies sivissant dans le bassin peuvent s'exprimer en termes 
d'effet des changements de l'environnement sur les populations 
 de
 
vecteurs (moustiques vecteurs de maladies, 
 mouches, cyclopides et
 
mollusques) de ces maladies. Afin d'6valuer incidencesles possibles, 
nous avons identifi6 
 les diverses mesures de gestion et attributs
 
environnementaux qui les
affecteront populations de ces vecteurs 
(Tableau 6.4.). Ces mesures et attributs seront affect~s par 
les
 
activit&s de construction, les activit6s oprationnelles a court terme 
(moins de 5 ans) et les activit6s op6rationnelles en cours ou a long 
terme des projets de d6veloppement. 

Pendant la phase de construction, 
les campements de construction
 
cr6erorit un lieu de reproduction pour les moustiques indig~nes.
 
Parall~lement, la construction de 
routes et, d'une maniere generale, le
 
d6boisement d~cimeront les populations de moustiques qui se reproduisent
 
dans 
les arbres. Les fosses d'emprunt pour la construction des barrages
 
deviendront des mares propices a la proliferation des moustiques et 
mollusques. Diverses autres mesures et 
 incidences inhiberont ou
 
encourageront la croissance des populations de ces vecteurs de maladies 
entre autres. 

Aux premiers stades op~rationnels, des mesures et incidences
 
supplimentaires auront un effet sur les populations de vecteurs. Les 
stades op~rationnels a long terme entraineront ensuite la stabilisation 
des populations de ces divers moustiques, mouches, puces et mollusques. 

Notre 6valuation de ces incidences sur les populations de vecteurs de 
maladie est subjective. Une 6valuation exacte exigerait des analyses 
quantitatives fond~es sur des inesures et 6tudes sur le terrain. Notre 
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Tableau 6.4. Actions de gestion et attributs
 
environnementaux permettant d'6valeur
 

les incidences sur les vecteurs de maladie
 

Actions et attributs des incidences sur les vecteurs de maladie 
pendant la construction 

Emigration/immigration de main-d'oeuvre + Introduction de nouveaux vecteurs
 
population satellite Etablisse-nt de plantes aquatiques
 

Construction de routes, d~boisement Contruction de canaux pour l'irrigation
 
Cr6ation de fosses d'emprunt Interruption de l'action bimensuelle des
 
Interruption du d~bit. Marais + suintements 
 mar6es sur les mangroves

Pollution organique 

Actions et attributs des incidences a court terms (<5 ans) 
sur les vecteurs de maladie) 

Suopression du brassage par les mar~es en amont Afflux de population humaine et activites
 
du barrage associees
 

Elimination du gradient de salinit6 en amont Modification de 1'arDleur et du tsoe de betail
 
Accroissement de la superficie des eaux Modification des pratiques culturales
 
Elevation du niveau de la nappe phr~atique traditionnelles
 
Accroissement du suintement et de la formation Modification de i'habitat et de Iapopulation
 

de marais 
 des mamiferes et des oiseaux
 
Canaux dirrigation Submersion de la v~gotation
 
Caract6ristiques des eaux: 616ments nutritifs, Amorce de l'6rosion dans la r4gion du barrage
 

teneur en microbes, tempdrature, etc. Diversoirs. canaux d'irrigation en aval
 
Stimulation de croissance vdg~tale dans le fleuve Apparition de la v~g~tation terrestre
 
Augmentation des d6chets humains reboisement
 
Elimination des mangroves Apparition de la faune terrestre, rongeurs.

Difrichage et construction de pistes oiseaux
 

Actions et attributs des incidences a long terme de 1'exploitation 
sur les vecteurs de maladie 

Eau douce, absence -de courate sur les armies, D6forestation
 
niveau d'eau 6lev6 en amont (41,5 m GD) Reservoir rempli, faible debit, niveau dlev
 

Rivage peu profond, boue, roseaux et joncs sur de longues distances en aval
 
Erosion permanenie, apparition de marais Eaux turbulentes en aval en provenance des
 
Equilibre de la micro- et macro-faune aquatique d~versoirs
 
V6g6tation natuzelle terrestre le long du rivage Formation d'un zone de rabattement, eaux peu
 
Irrigation permanente proximiti et A distance, profondes et fond boueux
 
nouvelles exploitations aoricoles. nouvelles Nouvelle topographie, r~gine stationnaire du 
cultures rivage. marais permanents
 

Equilibre entre la faune aquatique vertebrae et Equilibre de la flore aquatique

inverttbr~e V6g0tation terrestre dense pros du rivage,


Modification de la faune terrestre, rongeurs, reboisement
 
oiseaux, b0tail, animaux domestiques Irrigation permanente en aval, cultures de
 

IMplantations humaines, contact intense avec rente
 
leau, pollu'ion O6veloppement des P~cheries dans le r~servoir
 

Etudes sur @ Bassin du fleuve Gambte do l'Universiti du Michigan, 1985. 
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6valuation qualitative suggere cependant les diverses directions que 
peuvent prendre les incidences des projets de d~veloppement sur les 
maladies humaines, par rapport a l'6tat actuel de ces maladies. 

6.5.2. Incidences sur les vecteurs de maladie
 

Les incidences des mesures de gestion et changements environnementaux
 
sur les vecteurs des diverses maladies concernent les moustiques, les 
mouches ts6-ts6, les mouches 
simulies, les mouches phl~botomes, les
 
cyclopides et les mollusques d'eau douce 
 (Tableaux 6.5.-6.7.). Ces
 
incidences varieront selon les 6v~nements qui se d6rouleront pendant les
 
phases de construction, les phases op~rationnelles a court terme et les 
phases op~rationnelles & long terme des barrages. Nous estimons qu'il 
importe de se pencher sur l'incidence de dix-neuf maladies, bien que les
 
effets sur l'incidence de la schistosomiase, du paludisme et de
 
l'onchocercose soient les plus importants aux fins de planification de la
 
sant6 ptiblique. 

Nous pr~sentons nos estimations des incidences comme la somme des 
effets positifs et n~gatifs 
sur certains attributs et mesures concernant
 
les populations de vecteurs. Elles 
 sont donc qualitatives et ne
 
sauraient 6tre consid~r6es la de port~ecomme mesure la pr6visible de 
l'incidence d'une maladie. Ainsi, la valeur +5 pour le mollusque B. 
pfeifferi (Tableau 6.5.) qui transmet la schistosomiase intestinale
 
correspond a la somme estimative du r~sultat des incidences des travaux 
de construction de Balingho. Cette somme repr~sente notre conclusion 
selon laquelle les incidences de chacun de cinq facteurs (Tableau 6.4.) 
augmenteront les populations de mollusques et donc l'incidence lade 
maladie. 
 Pour ce vecteur, les cinq facteurs sont les suivants:
 

* 
 Eau douce; absence de d~bit pros des berges; eau profonde
 

* Rives peu profondes; boue; roseaux et laiches
 
* Intensification de l'rosion; formation de marcages
 

* Microfaune et macrofaune aquatiques en 6quilibre
 
* Implantations humaines; intense contact avec l'eau, pollution.
 

Dans certains cas, la valeur +5 serait la somme des incidences positives 
sur sept facteurs et des incidences n~gatives sur deux autres facteurs. 
Ces incidences sont d~finies 
comme positives ou negatives selon la 
population actuelle de vecteurs. 
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Tableau 6.5. Evaluation qualitative des incidences liees 
la construction sur les vecteurs de maladie
 

0
 
a) d) 

O4 IdX 
0 0
 

Malaria A. me las Moustique -1 n.d. n.d. n.d.
 

Chikunaunya
 

Malaria A. gamblae Moustique +1 +2 0 0
 

Fllarlose
 

Malaria A. funestus Moustique +5 +5 +4 +5
 

Denque

F[Avre Jaune 
 Ae. aeqyptl 
 Moustique 
 +2 +2 
 +1 +1
 

F14vre jaune Ae. africanus Moustique 0 0
0 0
 

Fivre jaune Ae. luteocephalus Moustique 0 0
0 0
 

Flvre jaune Ae. vittatus Moustique +3 +4 +4 +5
 

Flvre Jaune Ae. furcifer/tayl. Moustique 0 
 0 0 0
 

Trypanosomlase G. pjlpalls 
 Mouche ts&-ts6 +1 +1
+1 +1
 

Trypanosomlase G. morsitans 
 Mouche ts6-ts6 0 0
0 0
 

Onchocercose S. damnosum Mouches sinulies n.d. 
 -3 -2 -2
 

Lelshmaniose Ph. dubosqui Mouches phl6bot. -2 
 -3 -2 -2
 

Dracunculose Cyclops spp. Cyclopides +3 +3 12 
 +2
 

Schistosomlase B. pfeifferl Mollusques +5 +4 +3 
 +3
 

Schistosomlase Bu. seneqalonsis Mollusques +4 n.d. 
 n.d. n.d.
 

Schistosomlase Bu. qlobosus Mollusques +4 +3 +3 +4
 

Schistosomiase Bu. quernel Mollusques +4 n.d.
+2 n.d.
 

Los chiffre assortis de + ou - repr6sentent la somme des incidences positives ou n6qatlves des
 
effets des actions de gastion et des modifications dans les attributs environnementaux. Aussi,
 
la mention 0 ne siqnifle pas I'absence d'lincidence mals blen un quillibre entre les incidences
 
positives et nclatives.
 

Etude sur le Bassin du fleuve Gambie de 1'Unlversiti du Michigan, 1985. 
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1Tableau 6.6. Evaluation qualitative des incidences it court
 

terme ('5 ans) sur les vecteurs de maladie
 

0 

4.-' 

0 0 % 0 0 
Z PQ 

Malaria A. melas Moustique -4 n.d. n.d. n.d. 

Ch ikungunya 
Malaria A. qamblae Moustique +5 +6 +6 +6 
F!llarlose 

Malaria A. funestus Moustique +6 +7 +7 +7 

DenqueFiDvre jaune Ae. aeqypti Moustique +5 +5 +5 

Fi6vre jaune Ae. africanus Moustlue +2 +2 +2 +2 

Fi4vre jaune Ae. luteocephalus Moustique +2 +2 +2 +2 

Fi4vre jaune Ae. vittatus . Moustique +7 +6 +6 +6 

Fi4vre jaune Ae. furcifer/tayl, Moustlue +2 +2 +2 +2 

Trypanosomlase G. palpalls Mouche ts6-ts6 0 -2 -2 -2 

Trypanosomiase G. morsitans Mouche tsr-ts6 -l -1 -1 -1 

Onchocercose S. damnosum Mouches simulles n.d. -1 -1 -1 

Lelshmanlose Ph. dubosqul Mouches phl6bot. 0 +1 +1 +1 

Dracunculose Cyclops spp. Cyclopides +3 +1 +1 +1 

Schistosomlase B. pfelfferl Mollusques +8 +7 +7 +7 

Schistosomiase Bu. senegalensis Mollusques +4 n.d. n.d. n.d. 

Schistosomlase Bu. globosus Mollusques +9 +7 +7 +7 

Schistosomiase Bu. guernel Mollusques +8 +7 n.d. n.d. 
Les chiffre assortis de + ou - repr6sentornt la somme des Incidences positives ou n6qatives des 
effets des actions de qestloii at des modifications dans les attributs environnementaux. Aussi,1

la mention 0 ne signifle pas I'absence d'Incidence mals blen un 6quilibre entre les 
Incidence,7,
 
positives at n~gatives.
 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gawbie de I'UniversttA du Michigan, 1985.
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Tableau 6.7. Evaluation qualitative des incidences h long
 
terms de 1'exploitation sur les vecteurs de maladie
 

0 

4) 
.F4.4 

4 

-U 
00 

-X: 
SQ) 0 ( 

o; 
0 

Malaria A. melas Moustique -3 n.d. n.d. n.d.
 

Chikungunya
 
Malaria A. qamblae Moustique +2 +2 +1 +2
 

Fllarlose
 

Malaria A. funestus Mous';'lque +6 +7 +7 +7
 

Denque
 

Fivre jaune Ae. aeqyptl Moustique +2 +3 +2 +3
 

FiAvre jaune Ae. afrlcanus Moustique +2 +3 +2 +3
 

Fi6vre jaune Ae. luteocephalus Moustique +1 +2 +2 +2
 

Fivre jaone Ae. vittatus Moustique +4 +6 +5 +6
 

Flvre jaune Ae. furcifer/tayl. Moustique 0 +2 +2 +2
 

Trypanosomlase G. palpalis Mouche ts6-ts6 +2 +3 +3 
 +3
 

Trypanosomiase G. morsitans Mouche ts6-ts6 -1 +1 
 +1 +1 

Onchocercose S. damnosum Mouches simulles n.d. -1 -1 -I 

Lelshmaniose Ph. dubosqul Mouches phlbot. +3 +' 0 +1 

Dracunculose Cyclops spp. Cyclopides +4 +2 +2 +2 

SchIstosomIase B. pfelfferi Mollusques +4 +3 +3 +3 

Schistosomiase Bu. seneqalensls Mollusques +1 n.d. n.d. n.d. 

SchIstosomIase Bu. globosus Mollusques +5 +4 +4 +4 

Schistosomilase Bu. quernel Mollusques +5 +4 n.d. n.d.
 

Les chiffre assortis de + ou - repr6sentent la somme des Incidences positives ou n6qatives des
 
effets des actions de qestion et des modifications dans les attributs environnementaux. Aussi,
 
la mention 0 no sIqnifie pas I'absence d'incidence mels blen un 6quillbre entre les Incidences
 
positives et n~atlves. Etudes sur le Bassin du fleuve Gamble do l'Unversiti du Michigan, 1985.
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6.5.3. Incidences sur les principales maladies
 

Les changements dans les populations des vecteurs de maladie
 
modifieront l'incidence de la maladie qu'ils transmettent dans le bassin 
du fleuve Gambie (Tableau 6.8.). L'incidence de la schistosomiase
 
urinaire, de la schistosomiase intestinale et du paludisme augmentera 
vrai.emblablement de mani~re appreciable. L'incidence de l'onchocercose 
pourrait d~cliner. 

e Gambie. A l'heure actuelle, le nombre de personnes qui vivent et 
travaillent dans un environnement d'eau stagnante propice & la 
schistosomiase est limit&. Apr6s la creation du lac Balingho et des
 
p~rim~tres irriguis, cependant, leur nombre augmentera par dizaines de
 
milliers. La schistosomiase urinaire est actuellement transmise dans 
les
 
mares saisonnihres assez 6loign~es du fleuve. On s'attend 
a ce qu'elle 
se d~veloppe ailleurs car des mares de ce genre se fcrmeront aux abords 
du lac Balingho. Par ailleurs, l'am~nagement des p~rim~tres irrigu~s 

cr6era un nouveau type d'habitat qui pourrait r~pandre la maladie. La 
schistosomiase intestinale, qui est actuellement tr~s peu repandue en 
Gambie, fera son apparition autour du lac Balingho.
 

L'incidence du paludisme augmentera 6galement en Gambie. Bien que 
les zones de reproduction du moustique d'eau saumatre vecteur du
 
paludisme soient restreintes, les eaux stagnantes ou de surface oa vivent
 

d'autres moustiques augmenteront consid6rablement. Le nouvel
 
environnement d'eau 
douce, ainsi que l'arr~t des mar~es quotidiennes,
 

encouragera la reproduction d'un moustique, A. funestus, qui est un 
vecteur plus efficace du paludisme que lesp~ce d'eau saumitre, A. melas
 
(Figure 6.3.). 
 Le moustique indigine, A. gambiae, se multipliera
 

parall~lement au d~veloppement urbain et r~gional.
 

e S~n~gal. La schistosomiase est actuellement saisonni~re et 
 peu
 
r~pandue au S~n~gal en raison du faible volume d'eau de surface et de sa 
saisonnalit6. La formation 
 du lac K~kr~ti, cependant, 6tendra
 
considerablement le milieu de reproduction pour les mollusques de la 
schistosomiase. On s'attendre ce la depeut ' que transmission la 
schistosomiase urinaire intestinale
et devienne courante voire
 

permanente. La presence d'eau de surface 
 toute l'annee, a quoi 
s'ajoutent les contours dcoup~s du lac K~kr~ti, encouragera 6galement la 
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Tableau 6.8. Incidences des principales maladies
 

Vecteurs/secteurs Vecteur/secteurs 

Gambie 
actuels nouveaux 

Schistosomiase Mares permanentes Hares autour du lac 
urinaire et temporaires i Balingho, p6rimitres 

distance du fleuve d'irrigation 

Schistosoniase Autour du lac 
intestinale Balingho 

Malaria Moustiques locaux Houstiques locaux 
Moustiques d'eau Houstiques d'eau 
sal6e superficielle 

Senegal 

Schistosomiase Quelques mares Autour du lac 
urinaire Kekreti, perimtres 

irrigation 

Schistosomiase Quelques mares Autour du lac 
intestinale Kekreti 

Malaria Houstiques Houstiques locaux, 
saisonniers moustiques d'eau 

superficielle 

Onchocercose Eaux vives Eaux vives 

subsistantes 

Guinde 

Schistosomiase Quelques mares P6rimntres d'irrigation 
urinaire depuis Kogou-Foulbe 

Schistosomiase Quelques mares Pirimntres d'irrigation 
intestinale depuis Kogou-Fouibe 

Malaria Moustiques Houstiques locaux, 
saisonniers moustiques d'eau 

superficielle 

Onchocercose Eaux vives Eaux vives 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie do 1 'Universitt du Michigan, 1985. subsistantes 
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Etudes 
sur Il Bassin du fleuve Gambie de 1'Universiti du Michigan, 1985. 

Figure 6.3. Le barrage de Balingho encouragera la reproduction du vecteur 
de la malaria, A. fuinestus 
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reproduction du moustique vecteur du paludisme et donc la transmission de
 

cette maladie.
 

L'onchocercose est transmise par la mouche simulie, qui vit a
 

proximit6 de l'eau courante. La formation du lac K~kr~ti, qui 61iminera
 

150 kin d'eau courante sur le cours du fleuve Gambie, et des rivi&res 
Tiokoye et Diarha, devrait att.nuer l'incidence de 1'onchocercose dans la
 

r~gion. Mais la r~gion qui doit 6tre inond~e ne repr~sente qu'une petite
 
partie de la zone du S~nigal Oriental oO la mouche simulie se reproduit. 
Les personnes r~install~es loin du lac pourraient donc 6tre exposees a 

l'onchocercose. 

o Guin~e. En Guin~e, les incidences des maladies ne seront pas autant
 
affect~es qu'au Sn~gal et en Gambie. En ce qui concerne la
 

schistosomiase, les eaux guin~ennes conviennent moins mollusques
aux 

vecteurs de la schistosomiase en raison de leur teneur 6lectrolytique 
extr~mement faible. L'am~nageinent des p~rim~tres irrigues en association 
avec Kogou Foulbe encouragera cependant dans une certaine mesure la 

propagation de la maladie. Les lacs guineens encourageront 6galement la 
reproduction du vecteur du paludisme le plus efficace, A. funestus. Bien 

que les lacs guin~ens inondent une petite partie seulement de la zone de 
reproduction de la mouche simulie, la r~gion de Koundara, o s~vit 

actuellement l'onchocercose, continuera d'6tre une source d'infection. 

6.5.4. Incidences sur les autres maladies
 

Les incidences sur les autres maladies devront 6tre l'objet du suivi,
 
mais ne constitueront pas une source de preoccupation permanente pendant 

la mise en valeur du bassin (Tableau 6.9.). 
e Dracunculose (maladie du ver de Guin~e). La dracunculose est 

saisonni~re, la transmission 6tant concentr~e pendant la saison siche 
dans les r~gions oa les habitants utilisent l'eau de surface. La maladie 

a atteint des proportions 6pid~miques apr~s la cr6ation de lacs en
 
association avec d'autres barrages africains, si bien qu'on peut
 

s' attendre A des .pidimies similaires autour des lacs de K~kr~ti et en 
Guin~e.
 

* Filariose. La filariose est transmise par les moustiques, aussi
 
peut-on s'attendre a ce que le paludisme s'accompagne de vagues de 
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Tableau 6.9. Incidences sur les autres maladies 

Situation Incidence 
actuelle 

Dracunculose Limit~e/ 	 Pourrait se d6velopper 
(ver de Guin~e) saisonni~re 	 autour du lac
 

Kdkrdti et des lacs
 
en Guinkc
 

Filariose 	 Limit6e Pourrait se d6velopper 
parall61ement A la 
prolif~ration des 
moustiques 

Fi~vre jaune et Sporadique 	 Risque d'apr.araitre 
Dengu6 dans les campements 

do construction 

Trypanosomiase 	 Sporadique Pourrait se d4velopper 
(maladie du sommeil) avec l'61imination de 

'habitat naturel 

Leishmaniose 	 Limit~e/ Pourrait s'4tendre avec 
saisonni~re 	 l'apparition de 

microclimats humides 
pendant toute l'annde 

Etudes sur I& Bassin du fleuve Gambie d I 'Universiti du Michigan, 1985. 
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filariose. Les consequences de cette maladie sont cependant relativement 
faibles au niveau de la sant6 publique et devraient le rester. 
a Fi~vre jaune et dengue. La fi~vre jaune et la dengue sont
 
sporadiques dans le bassin du fleuve Gambie. Si des &pid~mies de fi~vre 
jaune 6clatent 5 la suite de la construction des barrages et de 
l'endiguement du fleuve, cependant, elles seront dues a la 
non-observation des r~gles de lutte contre moustiquesles indig~nes.
 
Elles s~viront surtout dans les campements de construction. On ne 
connaft pas de mesure de protection contre la dengue, mais elle reste de 
faible importance pour la sant& publique.
 
* Trypanosomiase (maladie du sommeil). La trypanosomiase n'apparait 
qu'6pisodiquement en Gambie et est peu r6pandue 
au S~n6gal et en Guin~e.
 
En g~n~ral. la mise en valeur du bassin augmentera les contacts avec la 
mouche ts6-ts6, en particulier a mesure qu'on d~friche la v~g~tation 
naturelle. L'inondation d6truira temporairement les sites de
 
reproduction; iis reapparaltront au dessus du nouveau niveau de l'eau. 
Les actions de d6veloppement pourraient permettre une 
accentuation de la
 
maladie en perturbant l'6quilibre actuel.
 
* Leishmaniose. Cette maladie est limit~e dans le bassin et varie en 
fonction des saisons. Les changements environnementaux dans le bassin 
accentueront les microclimats humides requis par la mouche phl~botome, de 
sorte que la transmission d'une forme de leishmaniose pourrait se 
produire toute 1'ann~e dans certains endroits. 

6.5.5. Incidences syst~miques
 

La situation de la sant& publique pourrait 6tre affect~e par les 
incidences des actions de d~veloppement sur les populations humaines
 
ainsi que sur 1'environnement et les vecteurs de maladie. A mesure que
 
les modes de migration et d'implantation 6voluent et se modifient, les 
diverses maladies 6volueront en consequence. L'incidence des maladies 
sera 
affect~e par les modes de migration, les campements do construction 
et les mesures de recasement. Dans le mime temps, la mise en valeur de 
tout le bassin devrait am~liorer la situation de la sant6 publique a long
 

terme.
 

D'une maniire g~n~rale, la mise en valeur du bassin augmentera le 
pourcentage des zones urbaines dans le bassin, et les incidences sur la
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sant6 publique d~pendront dans une 
certaine mesure de I'efficacit6 de la
 
planification urbaine et r6gionale. L'urbanisation acci~re g~n6ralement 
la transmission des maladies humaines. Les deprojets d6veloppement
 
exigeront le recasement des populations, ce (uii est difficile a gerer.
Le recasement entrafne donc in~vitablement des consequences conomiques 
et sanitaires n~gatives. 
 Les besoins de soins de 5ant& 
de base,
 
d'alimentation des menages 
en eau, d'assainissement et de 
nutrition sont
 
plus difficiles a satisfaire en l'absence des zones urbaines et services 
exi stants.
 

A court terme, les projets de developpement auront une incidence
 
n6gative sur la sant6 publique car un grand denombre personnes seront 
soudainement rassembl6es. 
 Les activit~s de construction et les
 
campements attireront des groupes divers de toutes les parties du bassin, 
ainsi 
que des pays et r~gions voisins. La densit6 d~mographique locale
 
et la disruption du milieu naturel augmenteront l'incidence d'un grand 
nombre des maladies examinkes ci-dessus. 
 A moins d'une planification
 
soigneuse, les 
 migrants vivront initialement dans des conditions
 
pr&caires qui n'encouragent pas 
l'hygi ne personnelle. Le surpeuplement
 
entrainera un regain des maladies respiratoires et de la tuberculose.
 
Les chantiers des 
 barrages de K6kr6ti et Balingho se trouvent dans des 
r6gions oa les 6pidimies de m6ningite sont fr6quentes. Toute absence 
d'installations 
 sanitaires causera 
 un sursaut d'ent6rite, de
 
poliorny6lite, d'amibiase et de dysenterie bacillaire, en particulier sur 
le chantier de Balingho o le ravitaillement en eau potable est 
d6j5
 
insuffisant. 1I y a des risques 
 d'6pid6mie de chol6ra. Les besoins
 
nutritionnels de population
la immigrante ne serunt probablement pas 
satisfaits car le 
 projet attirera des populations marginales pour
 
lesquelles les possibilit6s d'emploi sont La
limit6es. pr6dominance

d'hommes c6libataires dans la force ouvri~re encouragera la prostitution 
et la prolif6ration des maladies vin6rienes.
 

Ceci dit, a long terme, les projets de mise en valeur devraient 
am6liorer la situation de la sant6 publique dans le bassin du fleuve 
Gambie malgr6 1'accentuation des incidences de maladie et les problmes a
 
court terme lids a l'urbanisation et aux d6placements de population. 
 Les
 
communaut6s urbaines 
sont susceptibles de faire des 
progr~s appr6ciables
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en mati~re d'hygine, syst~mes d'eau potable, assainissement et 
nutrition. En particulier, s'ils sont bicn planifi&s d'avance, les 
projets de d6veioppement comporteront des dispositions visant la sant&, 

l'eau potable et l'assainisst'ment qui devraient constituer la base de 
syst~mes permanents dans ces nouvelles 2ones urbanis~es. Les projets
 
permettront certainement d'assurer *'approvisionnement en eau potable
 

toute l'ann~e pour les habitants et le b~tail. Les r~servoirs
 
augmenteront les approvisionnements en eau des nappes peu profondes; les
 
r6seaux d'irrigation contribueront 6galement & assurer la constance des 
approvisionnements en eau. En uti.re, 1 'agriculture irriguee doit avoir 
pour objectif de rehausser 1'&tnt nutritionnel des populations du bassin, 
notamment par l'anilioraticn des structures de distribution et de 
commercialisation. Enfin, des pcheries seront cr&6es dens les trois 
Etats membres afin de fournir une source constante de prot~ines. La mise
 

en valeur de tout le bassii donne, par consequent, aux planificateurs la 
possibilit6 d'am~liurer 'i situation de la sant6 publique.
 

6.5.6. Implicati,ns 6conomiques;
 

Les implications 6conomiques des incidences des projets de
 
d~veloppement sur la sant6 publique concernent les coats des mesures 
qu'il importe de prendre afin d'att~nuer les consequences sa!-itaires 
n~gatives. Ces coats sont abord&s au A dans leschapitre analyses
 

cofts-avantages des barrage,. Ils sont r~sum~s ici en tant qu'incidences
 
des projets. Les implications 6conomiques des incidences sur la sant6
 

publique sont li~es aux changements introduits dans l'ervironnement par
 
les actions de d~veloppement et par les divers mouvements de population 

qui accompagneront ces mesures.
 

Ces estimations de coats se fondent sur l'hypoth~se d'une faible 
immigration vers les r~gions de d~veloppement, au del& des grcupes 

participant & la construction et aux prestations de service. Bien que 
cette hypoth~se semble difficile a soutenir 6tant donn6 la probabilit6 de 

voir apparaltre des populations de p~cheurs et 1'exp~rience des autres 
barrages africains, il n'est pas possible d'estimer les incidences
 

6conomiques de cette imigration au niveau de la sant& publique. Les
 
coOts r~sum~s ci-apr~s (Tableau 6.10.) sont essentiellement ceux qui
 

pourraient itre raisonnablement imputes aux projets de d~veloppement.
 



Tableau 6-10- Cofits des 	mesures dattenuation dan le domaine de 
la sant6 publique 

Cofits uniques Cofits anriuels
 
Cellule de sant6 de l'OMXVG Baijngho K~kr~ti Guinde Balixigto K~kreti Guin6e
 

Frais de sant6 encourus par les $83-000 $59.000 
 inc. 
populations d6plac~es
 

Education sanitaire: Paludisme, 
 > $120-000 < 
 $50.000 $50-000 
 $50.000
 
Schisto., Oncho.
 

M6dicaments contre paludisme et 
 $90.001) $20.000 inc.
 
schisto., mollusquicides
 

Suivi des autres maladies 
 ) $50.000 ( 

Entreprises de construction 

Personnel de construction et $31-000 $55-000 
 $77.000 $1?_000 $16.000 
 $19.000
 
des services
 

Cellule de santd pour l'irrigation
 

H6dicaments contre schisto et 
 $3.000/1000 ha 
mol lusquicides 

Suivi de la lutte contre $5.800/5000l ha 
schi stosomiase 

> Corits pour tout le bassin <
 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie de I 'Universiat du Michigan, 1985. 

0 
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Les coOts de sant6 publique peuvent itre divis6s en trois categories:
 

ceux qui sont oris en charge par une unit6 sanitaire que 1 'OMVG devra 
crier pour suivre les probl~mes sanitaires associes aux projets et & la 
mise en valeur continue du bassin; ceux qui sont pris en charge par 
l'entreprise pendant la construction; et ceux qui sont pris en charge par 
une unit6 sanitaire qui devra ftre cr&e pour traiter les problhmes de 
schistosomiase associ6s 6 l'am6nagement des p~rim~tres irrigues.
 

Une unit6 sanitaire de 1'OMVG entreprendrait les diverses activit6s 
n~cessaires pour att~nuer les incidences des projets de d6veloppement sur
 
la sant6 publique. Les coOts sanitaires encourus par les populations, 
r6installies, principalement pour les puits d'alimertation en eau potable 
et les nouvelles cliniques de soins de sant6 primaire, se chiffreraient a
 
83.000 dollars pour Balingho et 59.000 dollars pour K~kr~ti (les coots ne
 

sont pas connus pour les barrages de Guinie). Les coOts d'un programme
 
d'6ducation sanitaire en milieu rural seraient initialement de 120.000 
dollars, puis de 50.000 dollars par an pour chaque pays. Les coats des 
medicaments contre le paludisme, la schistosomiase et des mollusquicides 

se monteraient a 90.000 dollars Balingho et 20.000 dollarspour pour 
Kfkr~ti. Le suivi des incidences des autres maladies et la capacit6 de 

traiter tout probl~me risquant de surgir dans le bassin coOteraient 
50.000 dollars par an. 

Pendant la construction, l'entrepri-,p devrait 6tre responsable de la 
sant6 des ouvriers et du personnel charg8 des pristations de services.
 
L'examen de 1'6tat de sant& de ces personnes entrainera des coots non
 

renouvel~s, d'un montant de 31.000 dollars pour Balingho (en supposant
 

qu'on emploie la main-d'oeuvre locale, sans per'sonnes a charge), 55.000 
dollars pour K~kr~ti et 77.000 dollars pour les barrages guin~ens. Les
 

coOts annuels de lutte contre le paludisme et la schistosomiase pendant 
la construction se chiffreront A 17.000 dollars pour Balingho, 16.000
 

dollars pour K~kr~ti et 19.000 dollars pour les barrages guin~ens.
 
Une derni~re incidence 6conomique sera le coOt du traitement des cas
 

de schistosomiase associ6s a l'am~nagement des p~rim~tres irrigu6s. Cela
 
consiste principalement & 6pandre des produits contre les mollusques dans
 

les canaux d'irrigation, traiter les cas de schistosomiase qui surgissent
 

et suivre la lutte contre la schistosomiase dans les zones irrigu6es. Le
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coOt annuel des produits pharmaceutiques et anti-mollusques atteint 3.000 
dollars par 1.000 hectares. Les coOts de suivi devraient se situer 
autour de 5.800 dollars par 5.000 hectares.
 

Le seul sanitaireavantage attendre desa projets de mise en valeur 
est une r6duction de la transmission de l'onchocercose en amont de 
K~kriti et des barrages guin6ens. Puisque les mesures de lutte contre 
l'onchocercose dans le hassin ne sont pas encore en place, on ne note 
aucun avantage 6conomique risiduel de cette incidence. Mais le coot des 
mesures de lutte prises 
a l'avenir contre l'onchocercose sera lg~rement 
r~duit. 

Outre le 16ger avantage que repr~sente le recul de l'onchocercose, 
dans la mesure ob les objectifs de d~veloppement sont atteints, la 
sant&
 
publique devrait b~n6ficier des projets r6alis~s dans l'ensemble du 
bassin. L'amilioration des syst~mes de 
transport a l'appui des divers
 
projets et infrastructures n~cessaires pour atteindre 
les objectifs de
 
d6veloppement 
 aura pour effet d'am~liorer les services de 
 sant
 
publique. Au cours des derni~res ann~es, 
les programmes de vaccination,
 
les services de sant6 et la lutte contre les vecteurs de maladie ont t6 
entrav~s par la p6nurie de carburant, le manque de pices de rechange et 
lermauvais entretien des v~hicules, a quoi s'ajoute le mauvais 6tat des 
routes. Les zones rurales n'ont pas requ 
les produits pharmaceutique
 
necessaires et la chaTne du froid ncessaire a la conservation des 
vaccins a t& interrompue. 
 La mise en valeur du bassin devrait am~liorer
 

cette situation.
 
Par ailleurs, le fait que soit
la mise en valeur du bassin 


principalement axle sur le rel~vement de l'autosuffisance alimentaire 
devrait am~liorer l'tat nutritionnel des populations du bassin, grace a 
l'am~lioration de l'agriculture, 
au d~veloppement de la pche et A
 
1'8largissement de l'approvisionnement vivriire. 
 Toute amelioration de
 
l'&tat nutritionnel des populations se soldera par une 
amilioration de la
 
sant6 publique dans le bassin.
 



7. ACTIONS POUR AMELIORER LA MISE EN VALEUR DES RESSOURCES EN EAU
 

Bien que certaines des incidences s~rieuses 
dues aux projets de
 
d~veloppement soient in~vitables, d'autres pourraient itre attenu~es par 
de diverses 
 mesures. Les incidences sociales, agricoles et
 
environnementales dues au barrage de Balingho seront pour la plupart 
ngatives et ne seront pas soumises aux mesures d'att~nuation. Des
 
pr~visions en mati~re de gestion avant 1'excution du projet et pendant 
les travaux peuvent n6anmoins renforcer certaines 
 des incidences
 
positives ou 6ventuellement positives. 
 Les mesures d'att~nuation
 
adouciront en outre certaines des 
 incidences n~gatives. Les autres 
rapports d~taillent diverses mesures d'att~nuation et de gestion qui 
devraient 6tre envisag~es par 1'OMVG et les planificateurs des Etats 
membres. Dans le present chapitre, nous r~sumons quelques-unes de ces 
inqui~tudes au sujet de la gestion 
 et nous presentons quelques
 
consid~rations syst6miques.
 

7.1. Gestion terrestre et aquatique
 

La plupart des incidences sur l'utilisation de la terre et la 
vig~tation dans tout le bassin seront in.vitables, m~me si certaines des 
ressources qui seront perdues & cause de l'inondation, comme le bois de 
chauffage, pourront 6tre exploit~es. La qualit6 de l'eau peut atre 
maintenue si les activit~s miniires s'accompagnent de mesures de 
sauvegarde strictes et si 
les r6seaux d'irrigation ne sont pas construits 
avec un syst~me de drainage s'6coulant directement dans le fleuve. La 
faune peut 6tre protegee si 1'habitat est pris en consideration lorsque
 
l'am~nagement des 
terres et les actions de d6veloppement seront pr6vus. 
II peut etre prot~g6 davantage si des mesures de garantie strictes sont 
prises pour empicher la chasse et le braconnage. Le parc de Niokolo-Koba 
sera en partie menace, et il faudra donc prendre des precautions 
particulires pour preserver son integrit6. 

7.1.1. La v~g~tation
 

Quatre mesures doivent itre prises pour att~nuer les effets des 
projets sur la v~gtation. Premilrement, il conviendra de prendre des 
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dispositions pour r~cip~rcr les vastes ressources foresti~res qui seront 
perdues A cause de i'inondation. Il importera de permettre le d~frichage 
pour du bois d'oeuvre et du bois de chauffage sur les sites de barrage et
 

les zones d'inondation a mesure que les projets deviennent certains. 
Deuxi~mement, pour ralentir le processus de la d~t~rioration des terres, 

il conviendra d'entreprendre des programmes de reboisement. Les
 
programmes actuels ont rencontr6 n~anmoins de nombreux probl~mes qu'il 

faut surmonter.
 

Troisi~mement, il faut prendre des pr6cautions pour empcher la
 

destruction inutile de la v~g~tation et de l'habitat autour des chantiers
 

de construction. L'OMVG devrait formuler des politiques dans ce domaine,
 
puis travailler ensuite officiellement avec les planifacteurs, les
 

g~om~tres, les chefs de chantier et les ouviers pour mettre ces
 

politiques en application. Quatri~mement, les mesures de contr6le de
 

l'&roision et de l'envasement, et de restauration du couvert v~g~tal 
devraient 6tre mises en place sur les chantiers de construction;
 

normalement, cela devrait 6tre la responsabilit6 de l'entreprise.
 

7.1.2. La faune
 

Cinq mesures devraient 6tre prises pour prot~ger la faune.
 

Premi~rement, la faune doit itre prot6gee contre la chasse et le
 

bracconage par le personnel du chantier grace a une application des lois 
en vigueur. Deuxi~mement, des mesures de protection particuliares 

devraient ftre prises pour prot~ger le parc de Niokolo-Koba a cause de sa 
proximit6 de K6kr6ti -- le barrage et le r~servoir empi~teront en r~alit6 

sur le parc. Ces mesures comporteraient une surveillance accrue, la
 
construction de barriires, et des programmes 6ducatifs en protection de 

l'environnement a tous les niveaux du personnel des projets.
 

Troisi~mement, il conviendrait d'6tablir un programme de recherche et 
de gestion pour prot~ger le lamentin et le sitatunga, deux espaces rares 
qui seront serieusement touchies par le projet de Balingho. 

Quatri~mement, les hippopotames devraient 6tre proteges. Ils deviennent 
de plus en plus rares en Gambie mais d'un autre c6t6 seront de plus en 

plus nuisible dans les r6gions agricoles en extension. Cinquiamement, 

une 6tude devrait itre entreprise pour d~teminer 1 'ampleur du problhme 
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des espices mammif~res nuisibles aux cultures et trouver mesuresdes de 
contr6le.
 

7.1.3. La collaboration des communaut6s locales
 

Etant donn~e notre conclusion que les activit~s humaines auront une 
incidence encore plus considerable sur la faune que les activit&s de 
construction elles-m~mes, les moyens de 
faire participer les populations 
locales a la protection de 1'environnement doivent 6tre 6tudi~s. Bien 
que le rapport sur l'Ecologie terrestre et la mise valeur duen bassin du 
fleuve Gambie pr6sente les moyens de susciter la collaboration des 
communaut~s locales, une approche syst~matique devrait 6tre mise au point 
pour 6duquer les populations locales 
sur le besoin d'une gestion et d'une
 
conservation des ressources naturelles, puis pour les faire participer. 
Tr~s souvent, la r~glementation seule s'av~re inadequate. 

7.1.4. Les parcs
 

Un plan directeur r6gional pour la mise en valeur & long terme du 
Sin~gal Oriental devrait etre mis point aau cause des implications du 
projet de Kkr~ti sur le parc national de Niokolo-Koba. Du fait que le 
barrage et le r~servoir de Kkr~ti se trouvent pros du parc, I'OMVG 
devrait cooprer avec le personnel du parc et les organismes 
gouvernementales s6nigalaises pour mener a bien une 6tude dtaill~e sur 
les incidences afin d'6valuer les implications du projet de K&krti et de
 
formuler des mesures gestion de d'att~nuation.
 

En outre, il conviendrait de prendre en consid6ration des abris 
supplmentaires pour la faune dans certaines iles du fleuve Gambie. 
Finalement, le projet de Balingho, 
 a cause de ses incidences sur
 
l'habitat de la faune, devrait accorder un appui financier a le Kiang 
West National Park.
 

7.1.5. Qualit6 de l'eau
 

La plupart des effets des projets de d~veloppement, en particulier
 
celui de Balingho, ne peuvent pas itre attinuis. Cependant, un certain
 
nombre de mesures peuvent 6tre prises pour prot~ger les rives du fleuve 
et limiter la s~dimentation pendant la p~riode de construction. En 
outre, les habitations et les activit~s de l'homme le long du fleuve
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devraient 6tre contr~l~es pour empicher le d~boisement et la pollution du
 

fl euve. 
L'apport de substances toxiques et de nutriments dans le fleuve
 

provenant des activit~s agricoles devraient 6tre att~nu~es par de
 

soigneux contr6les de l'emploi des pesticides, des herbicides et des
 
engrais. (Ces contr6les sont n6anmoins difficiles a appliquer comme le 
prouve l'exp~rience en Europe et en Am~rique du Nord). Quand les
 
activit~s mini~res seront entam~es, des mesures strictes pour la
 
protection de l'environnement seront n6cessaires pour emp&cher
 
1'6coulement des eaux acides et la contamination par les m~taux toxiques.
 

L'OMVG devrait se voir octroyer la responsabilit6 qui consiste a 
mettre en place et & excuter un programme de suivi, puis a d~finir les 
normes de qualit6 de l'eau qui doivent 6tre maintenues au cours de la 
mise en valeur du bassin. L'objectif imm~diat devrait viser a 6tablir un
 
syst~me de suivi pilote de la qualit6 de l'eau. Cela fournirait un outil
 
diagnostique qui contribuerait a la conception d'un syst6me permanent de 
gestion et de planification de la qualit6 de 1'eau qui s'6tendrait a tout
 

le bassin.
 

7.1.6. Contr6le du d6bit
 

Le contr6le du d~bit de 1'eau a partir de K~krti sera ncessaire 
pour 6tablir un 6quilibre entre les besoins des turbines hydro~lectriques 
et les besoins en irrigation et empicher la p6n~tration de la langue 
salve. L'incidence due a la modification du d~bit sur lia qualit6 de 
l'eau devrait aussi tre prise en consideration. La d~charge de l'eau 
devrait correspondre d'aussi pres que possible au schema existant des 

d~bits annuels. 
Peut-itre devrait-on accorder quelque consideration a une inondation 

annuelle contr61Te vers la fin de la saison des pluies. Cela permettrait 
a de nombreux micro-organismes aquatiques de maintenir leur cycle de 
vie. Cela pourrait 6galement permettre de maintenir 1'agriculture de 
dicrue, qui serait autrement perdue. Par consequent, la gestion du 
barrage et du r~servoir devrait 6tre coordonn~e avec les politiques de 

gestion agricole et les autres utilisations du rservoir et de 1'aval du 
fl euve. 
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7.1.7. Cartes hypsom~triques prcises
 

Les cartes hypsom~triques A des intervales de 0,1 m sont
 
particuliirement importantes pour 1 '6valuation des incidences et les 
analyses d6taill6es coats-avantages. II est surtout capital de faire la
 
carte des plaines d'inondations existantes et 
de d~terminer les zones
 
d'inondation et de rabattement, surtout pour le lac Balingho. 
 Cela
 
contribuera a l'6claircissement des incidences sur l'agriculture de de 
marais et de dcrue ainsi qu'a la planification des syst~mes d'irrigation.
 

7.1.8. Agriculture dans la zone de rabattement
 

La zone de rabattement cr6e par les d~charges 1'eau ('es
de 

r~servoirs pendant la saison sche peut ftre productive sur le plan 
agricole. A eux seuls les rservoirs de Baligho et de Kkr~ti cr6eront 
des zones de rabattement de plus de 700 km2 . N6anmoins l'utilisation 
efficace de la zone de rabattement pour 1'agriculture exigera une gestion 
planifi~e des d~charges d'eau afin que, par exemple, les cultures ne 
soient pas inond~es par un remplissage h~tif des r~servoirs. 
 Il
 
conviendrait de surveiller, et si n~cessaire de contr6ler, l'utilistion 
des zones de rabattement. Les utilisations 
qu'en font le b~tail, les
 
cultivateurs et les pcheurs peuvent .tre incompatibies. L'utilisation 
incontr6l6e des zones de rabattement augmente au~si la s~dimentation dans
 
les r6servoirs.
 

Du fait de la nature particuli~re des zones de rabattement, l'OMVG et
 
les Etats membres devront itablir des organismes de gestion s~par~es. 
 La
 
gestion des zones de rabattement doit 6tre coordonn~e avec 
les operations
 
de gestion du barrage et du r~servoir. Les resoonsabilit~s de gestion 
des zones de rabattement comprendront les politiques d'utilisation des
 
terres le long des rivages des r~servoirs; les recommandations pour les 
cultures devant 6tre exploit~es; 
 la mise au point de techniques 
appropriies, comme les syst~mes de diguettes pour l'agriculture de dcrue 
(la double culture est pr~sente autour de quelques r~servoirs); de 
mesures pour assurer que le b~tail a un acc~s contr616 a 1'eau ainsi que 
de mesures pour assurer la sant6 et 1'hygiine des populations locales. 
(La vie pros ou sur des terres qui sont humides la plupart de l'ann~e et 
pris d'une eau peu profonde repr~sente des dangers).
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Essentiellement, la politique de gestion du rabattement devrait 
incomber & 1'OMVG ou aux organismes appropri~s des Etats membres. Les 
zones de rabattement repr~senteront une ressource importante, mais 
exigeront une gestion des utilisations qui sont en conflit, afin 
d'exploiter leur potentiel. Elles seront utilis6es pour l'agriculture, 
le piturage du b~tail et mme la p~che. De plus, la faune entrera en 
competition lorsqu'elle recherchera un acc~s a l'eau du r~servoir. Etant 
donn6 l 'objectif de d~veloppement de 70.000 hectares d'agriculture 
irrigu~e, les planificateurs ne devraient pas ignorer le potentiel de 
70.000 hectares de zone de rabattement au lacs Balingho et K~kr~ti.
 

7.2. Gestion agricole
 

Ilest important de reconnaltre, en mati~re de gestion agricole, que 
la production de cultures pluviales continuera d'&tre la base de la 
production vivri~re jusqu'& l'6limination des contraintes sur 
1'agriculture irriguee. Il convient de faire des investissements dans 
l'agriculture a la fois pour ameliorer la productivit6 des cultures 
pluvials et pour concevoir des modules d'irrigaton mieux adapt~s au 
bassin du fleuve Gambie que ceux actuellement proposes. Les plus gros 
b~nfices possibles seront tir6s de la gestion agricole a condition de 
faire face aux containtes se pr~sentant aux niveaux technique,
 
administratif, structural et des mnages. Les possiblit6s d'une
 

agriculture dans la zone de rabattement sont consid~rables, comme on l'a
 
dit plus haut, et peuvent 6tre exploit~es a condition d'une gestion 

efficace des barrages et des r~servoirs.
 

Etant donn6 qu'une extension importante de 1'agriulture irrigu~e du 

bassin d~pend de la construction du barrage de K~kr~ti, il y a plusieurs 
ann~es pour examiner et 6valuer les projets d'irrigation actuels afin 
d'analyser les contriantes que nous avons identifi~es et d'6laborer des 
modules plus appropris a l'extension de l'irrigation. En attendant, des 

ressouces devraient 6tre affect~es a creation lala et ' consolidation 
d'institutions agricoles, de services d'appui et de pouvoirs 

gestionnaires locaux, n~cessaires a une extension b~n~fique a la fois de 
l'agriculture irrigu~e et de l'agriculture pluviale. Une participation 
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maximale de la communaut6 5 la gestion de 1'agriculture serait une 
exigeance ou une condition importante.
 

Le d~vel oppement r~ussi de l'agriculture, particul i~rement
 
l'agriculture irriguee, exigera que I'OMVG 6tablisse 
une unit6 de suivi
 
pour recueilir et .valuer les donn~es 
concernant l'aspect 6coomiques,
 
techniques, d~mographiques, administratives sociologiques.
et Son but
 
serait de d~terminer si 
 les objectifs sont atteints, d'identifier les
 
problhmes et de proposer des modifications de gestion et de politique.
 

7.2.1. Politique agricole
 

Pour ateindre les objectifs agricoles, les Etats membres devront
 
accorder 'iahaute priorit & des politiques agricoles efficaces. Tout 
d'abord, les planificteurs devraient envisager un large 6ventail de
 
cultures, nouvelles aussi bien 
que traditionnelles. Deuxi~mement, les
 
structures de devraient
prix inciter les cultivateurs a produire. 
Troisi~mement, les politiques lesallouant ressources doivent renforcer
 
les infrastructures de l'agriculture recherche,
-- transport, traitement 
des produits Quatrimement, les credits doivent 6tre disponibles, car 
des m~thodes de production plus sophistiqu~es exigeront la disponibilit6
 
du credit; les cultivateurs doivent avoir les 
ressources n~cessaires pour
 

adopter les nouvelles technologies.
 

7.2.2. Suivi et remise en 6tat des projets actuels
 

Une unit6 de suivi et d'6valuation devrait 6tre 
cree pour 6tudier
 
les effets des projets d'irrigation existants sur les cultivateurs. Les
 
informations en matire de production, de coats et des contraintes
 
portant sur la participation de!, cultivateurs l'efficience 
 des
 
systimes d'irrigation et devraient Stre analys~es.
 

Actuellement, la Gambie et le Sin6gal 
 disposent d'importants
 
p~rimitres inexploit~s, et parfois laiss6s 1'abandon.
a Il conviendrait 
d'6laborer une politique de remise en 6tat, quand c'est 6cononiquement
 
r~alisable, de ces p~rim~tres. Ceci permettrait d'analyser les problimes
 
et de trouver des solutions bien avant de faire de 
nouveaux am~nagements
 

hydro-agricol es.
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7.2.3. Agriculture irrigu~e
 

Du fait que les Etats membres ont grandement besoin d'atteindre a une 

s~curit6 alimentaire accrue, le d6velopement efficace 5 long terme de 
1'agriculture irriguee sera un moyen important d'y arriver. Cependant, 
la plupart des modules actuels d'irrigation mettent l'accent sur des 
projets de grande 6chelle. A court terme, les planificateurs devraient 
accorder davantage de consideration a des modiles de petite 6chelle qui 
incorporent l'irrigation dans les syst~mes de production agricole 
existants. Actuellement, les rendements par unit6 d'investissement sont 
plus 6leves sur des syst~mes moins intensif en capital. Par consequent, 
l'objectif interm~diaire devrait viser l'auto suffisance des familles 

agricoles individuelles.
 

7.2.4. Amelioration de la riziculture traditionelle et recherche agricole
 

Etant donn6 que la production de riz traditionnelle restera une 
source alimentaire important pour le bassin du fleuve Gambie a court et a 
moyen terme, un effort considerable doit etre d~ploy6 pour accroitre la 
productivit6. Des am6liorations de la riziculture traditionnelle, 
aquatique ou pluviale, une amelioration du contr6le de l'humidit6, 
l'emploi des intrants et des vari~t~s amlior~es devraient 6tre testes au 
niveau des exploitations pour d~terminer les chances d'augmentation de la 
productivit6 agricole actuelle. 

Le d~veloppement de la recherche agricole appliqu~e est 
 aussi
 
n.cessaire a l'am~lioration de la production agricole et a l'utilistion 

accrue de l'agriculture de rabattement et d'irrigation. Les cultures 
irrigu~es ne devraient pas se limiter au riz, car d'autres cultures 
peuvent 
igalement 6tre rentables. Par cons6quent, les institutions
 
existantes de rechercher agricole doivent 6tre renforces. La recherche 
devrait non seulement traiter les facteurs agronomiques traditionnels 
comme les vari~t~s, les rendements et les ennemis des cultures, mais
 

aussi 
les variables socio-6conomiques qui influencent le decontexte la 
productio;,. Les projets acltuels commencent 5 prendre certains de ces 

objectifs en consideration. 
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7.2.5. Formation des encadreurs
 

L'effectif d'encadreurs bien formns 
est actuellement insuffisant.
 
Etant donni le niveau des comp~tences techniques et gestionnaires exigi
 
par la plupart des modules agricoles, un programme formationde devrait 
6tre 6labor6. 
 Les agents devraient recevoir 
 une formation leur 
permettant de bien connaltre les besoins sp~cifiques des exploitants;
 
leur 
r6le devrait 6tre un r6le de conseillers et d'assistants, plut~t

qu'un r~le 
 de distributeurs 
 d'intrants et d'agents
 
de recouvrement de cr6dits.
 

7.2.6. Commercialisation
 

Les marches et les places de march6 pour les cultures c6r~aliires 
sont capitaux dans la transition entre les systimes agricoles extensifs 
et intensifs. Sans l'infrastructure et les services de 
commercialisation
 
adquats, il y aura des difficult~s consid~rables dans le mouvement des
 
denr~es des r6gions urbaines vers 
les r~gions rurales et vice-versa. Les
 
ameliorations des syst~mes 
 de commercialisation pour les c~r6ales 
devraient traiter des besoins des cultivateurs, des commergants et des 
gouvernements.
 

Les cultivateurs:
 
i) Les producteurs devraient avoir le droit de 
 vendre a qui bon leur 

semble quand ils le dsirent, 
tant qu'ils paient leurs dettes de
 
production. 
 Aucune limite ne devrait 6tre impos~e sur les quantit6s qui
 
peuvent 6tre vendues sur le march6 priv6.
 

ii) L'6quipement de d6corticage 
 et de battage devrait itre
 
disponible pour 
les groupes de producteurs et/ou de commergants. Les
 
credits pour cet 6quipement devraient provenir fonds
d'un sp.cial,

6ventuellement d'une banque locale, et non pas du fonds de roulement d'un
 
projet. 

Les commergants: 
i) Les commergants devraient pouvoir desobtenir credits bancaires 

pour acheter de l'6quipement de d~corticage et d'usinage, construire des 
batiments de stockage et investir dans des moyens de transport. Il 
faudrait supprimer les r6glementations gouvernementales limitant les
 
quantit~s de paddy ou de riz 
 pouvant 6tre transport~es par les
 
comergants. 
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ii) Les commerqants priv~s devraient itre encourages ' participer au
 

march6 en intrants.
 

Le gouvernement:
 

i) Les organismes publics devraient continuer & offrir des d~bouch~s
 
pour le paddy, ce qui repr~senterait une mithode de remboursement des 
dettes, mais les cultivateurs devraient 6galement avoir 1'autorisation de 
vendre le paddy oD bon leur semble -- a des usineurs ou des commergants 
priv~s -- a des prix qui couvrent les frais de commercialisation. 

ii) Les gouvernements peuvent continuer a fixer un prix plancher a 
la production et a surveiller le commerce priv6 pour que les prix a la 
production et a la consommation reflhtent les coats marginaux des 
producteurs et des commerqants. Si les prix de d~tail s'6l6vent a des 
niveaux inacceptables, les gouvernements devraient stabiliser les 
prix en
 
augmentant l'offre sur le march6, et non par le contr~le des prix.
 

7.2.7. Usinage et entreposage
 

Des programmes pour l'am~lioration de l'usinage et de l'entreposage 
au niveau & la fois du cultivateur et du commergant devraient itre 
6labor~s. L'utilisation inefficace de l'_quipement d'usinage existant 
constitue une entrave a 1'augmentation de la production commerciale. Les 
installations d'entreposage sont tr~s pr~caires et doivert etre 
am6lior6es. Il faudrait mettre fin & la r~glementation gouvernementale 

qui d~courage la propri~t6 d'usines et de magasins priv~s. 

7.2.8. Risque et allocations des ressources
 

Notre conclusion selon laquelle les manages ne sont pas en mesure 
d'allouer leurs ressources et d'encourir les risques autant que 

n~cessaire pour l'expansion de l'agriculture irrigu~e doit itre examin6e 
plus a fond. Ceci peut se faire en mime temps que le suivi des projets 

actuels et la mise en 6tat des p~rim~tres existants.
 

7.2.9. Elevage 

Le b~tail continuera de jouer un r~le important dans les syst~mes de
 
production et d'alimentation du bassin. Bien que nos 6tudes insistent
 

sur les cultures, la gestion agricole dolt comprendre l'levage et 
apporter une solution aux conflits inh~rents 5 l'utilisation des terres, 
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la main-d'oeuvre et la r~partition de l'eau entre les cultures et le 

b~tail. Les modules actuels d'irrigation ne comprennent pas l'levage. 
Bien que le module LRDC suppose la traction bovine, la production de 
fourrage nest pas pros en compte. En outre, les projets d'irrigation 

devraient fournir au b6tail un acc6s a l'eau. Si les projets 

d'irrigation utilisent la traction animale pour r~duire la demande en 
main-d'oeuvre, ils devraient envisager l'infrastruture du b~tail, comme
 

la production, le stockage et la livraison de fourrage, la formation des
 
cultivateurs pour utiliser et prendre soin des animaux ainsi que les 

services v6t6rinaires. 

7.2.10. Transports
 

Les projets de mise en valeur du bassin seront l'occasion d'am~liorer 

les r6seaux de transport qui sont ncessaires a des structures efficaces 
d'approvisionnement en intrants et de commercialisation des produits, 
surtout dans les zones d'expansion de l'irrigation. II conviendrait 
d'effectuer une planification efficace et d'affecter des ressources
 
suppl~mentaires afin de tirer profit de cette occasion. En particulier, 

il faudrait am~liorer les routes entre Gouloumbou et Missira, entre Maka 
et les p~rimtres du bolon de Sandougou au Sn6gal, et tout au long des 
rives nord et extr~me-orientales du fleuve en Gambie. 

7.3. Gestion des p6cheries et des ressources aquatiques
 

La pr6servation des pcheries existantes et 1'exploitation des 
picheries potentielles des r6servoirs exigeront une planification 

soigneuse et une gestion soutenue. L'estuaire doit 6tre prot~g6 contre 

la pollution afin de preserver la pche maritime et de crustdc~s 

existante. Les p~cheries des r~servoirs exigeront de 1'infrastructure de 
gestion si les stocks de poisson doivent atteindre leur niveau potentiel, 

6vitant d'6tre 6puis~s a cause d'une p~che excessive. La qualit6 de 
l'eau du r~servoir doit itre maintenue malgr6 le danger de sedimentation, 

en particulier pendant la p~riode des travaux, le danger de la 
proliferation incontr8le de mauvaises herbes aquatiques et le danger de 

pollution provenant des substances chimiques & usage agricole. Une
 
possibilit6 d'augmentation considerable de la production halieutique a 
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des fins & la fois commerciales et de subsistance est d'introduire la 
pisciculture dans les r~servoirs et les r~seaux d'irrigation. 

La r~alisation du potentiel des p~cheries du bassin d~pendra de la 

gestion des ressources en eau dans tout le basin. Fondamentalement, des 

politiques nationales environnementales sont n~cessaires pour assurer et 
prot~ger la qualit6 de l'eau. La gestion des op6rations du barrage et du
 
r6servoir sont 6galement n6cessaires pour assurer la saturation en
 

oxyg~ne de l'eau d~charg~e des r~servoirs, pour 6viter la sursaturation 
en azote et pour entretenir un debit minimum et des niveaux de r6sevoir
 

qui r~pondent aux exigences des esp~ces des poissons pour le frai et 
1'alimentation.
 

Bien qu'a court terme, il est important d'exploiter 1'essor de la 
productivit& halieutique qui suivra la formation des r~servoirs. Par la 
suite, la productivit6 se stabilisera a un niveau plus bas. Cela 
fournira en une seule fois une source de capital de d6veloppement. Cela 
permettra 6galement d'enseigner a la population locale les techniques 
halieutiques, ce qui fournira des moyens d'existence & long terme pour 
quelques-unes des personnes d~plaches par le rservoir. Grace a la 
planification et a la formation, outre le contr6le de 1'immigration des 
picheurs venant d'ailleurs, la p~cherie pourrait apporter une solution a 
quelques probl~mes de recasement.
 

7.3.1. Ressources en poissons
 

II conviendrait de prendre des mesures pour att~nuer les incidences 
de diverses actions de d~veloppement sur la qualit6 de 1'eau et les bases 

d'alimentation dont d~pend le stock de poissons. Un prograwme devrait
 

itre institu6 pour faire le suivi des stocks de poisson et de la qualit6 

de l'eau, et grace a des statistiques sur les prises, 6valuer les actions 

entam~es. Des recherches pourraient 6tre entreprises pour am~liorer les 

stocks et la qualit6 des prises. I faudrait encourager la gestion des 
stocks & favoriser, ce qui introduirait de petits poissons
 

planctonophages pour nourrir les bons pr~dateurs et permettrait le
 

contr6le des mauvais pr~dateurs et des concurrents. II faudrait assurer 
1'alimentation pour les petits bolons, mares et canaux. Des programmes 
de stockage pour maintenir et contr6ler les populations seront
 

n~cessai res.
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Il conviendrait d'ivaluer les stocks de poissons de mer et de 
crustac~s dans les eaux c6ti~res et de 1'estuaire afin de faire une 
estimation des rendement potentiels et de la valeur potentielle de ces 
stocks. Cette 6valuation serait utile pour analyser pr.cis&ent les 
incidences 6conomiques de Balingho. 

7.3.2. R~gularisation de la pche 

La gestion de la p6&e doit r6gulariser les activit~s halieutiques 
afin d'obtenir une productivit6 maximale. Les p6cheries des rservoirs 
encourageront 1'immigration de pcheurs, ce qui pourrait facilement 
entrainer des activit6s halieutiques excessives. Une pche excessive 
pourrait nuire aux stocks d'esp~ces et par la r6duire les possibilit~s de 
prises futures. (Une pche insuffisante r~duit 6galement le potentiel de
 

prise, et des saisons de p~che ouverte pourront 6tre n~cessaires.) 
Puisque les r6servnirs seront au d~but riches en poissons, avant la 

stabilisation des stocks & un niveau inf~rieur, 'as activit~s 
halieutiques peuvent facilement devenir excessives. En outre, les
 

rabattements annuels augmenteront la concentration des poissons et
 
augmenteront donc les chances d'une p~che excessive.
 

La politique en matihre de p6che devrait donc allouer les ressources 
de ce secteur de faqon 5 assurer une production maximale soutenable. A 
partir d'un suivi permanent des stocks de poissons, le nombre de passages
 
de p~cheurs, le nombre des pirogues de p6che, et le type et la quantit6 
d'6quipement par pirogue devrait 6tre r~gularis~s. Un syst~me de permis
 
pourrait 6tre une base utile a la gestion des pcheries. Il pourrait 
6galement contribuer a assurer de meilleures statistiques sur les prises, 

ce qui est ncessaire 5 une gestion s6rieuse. 

7.3.3. Infrastructure des pcheries 

Une s~rie de services de soutien des pcheries devraient 6tre 
planif~s pour accroitre les b6nfices 6conomiques, particuli~rement pour 

les p~cheries de subsistance et artisanale. lls devraient traiter de la 
vulgarisation, de l'obtention de cr6dits, de la manutention, du 

traitement, de l'entreposage, du transport et de la commercialisation.
 
Par exemple, des quais devraient 6tre construits avec des moyens de 

communication (terre et eau) vers les march~s. Actuellement,
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l'insuffisance de la commercialisation riduit consid~rablement la valeur 
des prises. Il faudrait enseigner aux populations locales les techniques
 
halieutiques ainsi que la manipulation, le traitement, le stockage et la 
preparation du poisson pour obtenir urie valeur nutritive maximale. 
Quelques services de vulgarisation de la piche devraient 6tre offerts. 

7.3.4. Pche en r~servoir 

La gestion des pcheries devrait aussi tenir compte du changement de 
la p~che fluviale pour une pche en r~servoir. Le pirogue de fleuve peut 
avoir besoin d'amilioration pour assurer sa stabilit6 et sa s~curit& sur 
les eaux 6tendues du r6servoir. Alors que dans la p6che en fleuve, la 
rive est par d~finition proche, la p~che lacustre peut n6cessiter de 
grandes travers~es pour atteindre les lieux 
de pche ainsi que les lieux
 
de d6p6t des prises.
 

7.3.5. Mauvaises herbes aquatiques
 

II est n6cessaire de surveiller les mauvaises herbes 
aquatiques afin
 
de pouvoir prendre des mesures de lutte avant qu'elles ne soient trop 
r~pandues. Une fois qu'elles se sont bien install6es, il est difficile,
 
mime impossible, de lutter contre les mauvaises herbes. 
 Quelques efforts
 
de 
lutte au niveau local sont possibles. Le lamantin et l'hippopotame 
peuvent 6tre d'une aide pricieuse a cet 6gard. Les esp&ces de poissons
 
d'eau douce actuelles 
ne comprennent pas de poisson v6g6tarien utile a la 
lutte contre les mauvaises herbes, mais 1'introduction d'un poisson 
exotique a cette fin ne devrait 6tre consid~r~e qu'avec une extreme 
prudence. 

7.3.6. Protection de l'estuaire
 

Une lutte 6nergique contre la pollution sera n~cessaire si 1'estuaire 
restant doit continuer a 6tre une ressource biologiquement productive et 
a vocation touristique. Un syst~me d'6goOts moderne et des installations
 
de traitement a Banjul seront obligatoires si le barrage de Balingho est 
construit. 
Un syst~me de suivi des charges de pollution estuarienne sera
 
n~cessaire.
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7.3.7. Diveloppement des p~cheries maritime et estuarienne
 

Un programre pour 1'&valuation, le developpement et la gestion des 
ressources halieutiques des eaux cotiires devrait itre 6tabli. 
 Il semble 
que ces eaux sont actuellement sous-exploit~es. En outre, la Gambie n'en 
b~n~ficie pas suffissament. Nous estimons que la Garhibie ne regoit que 12
 
pour cent de la valeur des prises dans ses eaux coti6res des bateaux de 
p~che industriels. Il s'av&re n~cessaire de faire face aux problimes 
li~s aux m~thodes de peche, 5 la manutention, 5 la distribution et a la 
commercialisation afin de r~aliser le potential de ces pecheries.
 

7.3.8. Piscicul ture 

La pisciculture repr~sente une occasion d'accroitre consid6rablement 
la production halieutique dans les lacs artificiels et les r6seaux 
d'irrigation. L'estuaire pourrait 
 6galement offrir des perspectives

d'aquaculture. Ii conviendrait de suive les experiences en cours 
ailleurs en Afrique, par exemple, en C6te d'Ivoire, au Nig6ria, au Kenya 
et en Egypte. G~naralement, le d6veloppement de la pisciculture exige un
 
soutien financier, et des pr~ts garantis peuvent 6tre 
n~cessaires. La
 
pisciculture peut 6tre extr~mement productive. 
 De plus, la r6colte peut 
etre programme pour r~pondre 5 la demande du march, et au calendrier de 
livraison. 

7.4. Planification urbaine et r~gionale 

La combinaison des incidences dues aux travaux et aux campements de 
construction, 

d'irrigation 
au 

et 

recasement, 

au- reseaux 

& 
de 

la migration, aux vastes projets 
transport cr~era l'occasion d'une 

planification r~gionale coordonn~e. La planification du recasement peut
att~nuer les effets perturbants si les besoins agricoles, communautaires, 
en matiire d'emploi et des minorit~s sont pris en consideration. 
L'implantation de nouvelles 
 communaut~s 
 peut etre planifiie en
 
association avec les p~rim~tres d'irrigation. L'immigration peut aussi 
6tre anticip~e et planifi~e. Des solutions de remplacement peuvent tre 
trouv~es pour minimiser 1'6migration. Une aide alimentaire peut itre
 
procur~e pendant les p~riodes de transition.
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Des mesures en matibre de santi publique peuvent itre prises pour 
lutter contre la transmission de la schistosomiase et du paludisme ainsi
 
que 
d'autres maladies, en particulier des mesures d'assainissement, des
 
mesures de prevention et de traitement des maladies et de lutte
 
anti-vectorielle1 Il faut une adduction d'eau 
 saine. L'6ducation 
sanitaire devrait tre entreprise. Les budgets de la sant& publique 
peuvent 6tre augment~s. 

7.4.1. Recasement
 

Les populations les plus affect~es par la construction des barrages 
sont gn6ralement celles qui b~n~ficieront le moins. Il y a des
 
distinctions a fafre dans les types de recasement ainsi que dans les 
coOts les concernant. Il est nicessaire d'avoir des entretiens et des 
r~unions directs avec les populations affect~es et leur repr6sentants une 
fois que les plans auront W formulas. Les populations h6tes devraient 
6galement 6tre consult~es, en particulier en 
 ce qui concerne la
 
distribution des terres et les ethnies.
 

Les besoins en recasement du projet de Balingho devraient etre 
ftudigs, puisque notre 6tude sugg~re qu'il serant Une
nrcessaire. 


compensation pour la perte des rizi~res devrait aussi 6tre prise en 
consideration. Les besoins du projet de K~krti devraient 6tre 6tudi~s 
plus qu'ils ne 'ont 6t6, puisque certains facteurs tels que la perte de 
revenus tires des activit~s non agricoles n'ont pas 6t6 pris en
 
consideration dans les 6tudes pr&c~dentes. 
 Les d~cisions devraient aussi
 
porter sur le choix des villages a regrouper et ceux a diviser dans les 
nouveaux 
endroits. Une politique d'homog6niit6 ethnique en outre r6duira
 
les conflits et d~veloppera la coopgration. Salhmata devra itre en 
partie reconstruit. En g6n~ral, 
 les riseaux de comerce, de
 
commercialisation et de services devront 6tre r~tablis dans la region. 
Les villages affect~s en Guin~e devraient 6tre consult~s sur le choix des
 
sites. La creation de nouvelles communaut~s pros des p~rimitres irrigu~s
 
d~pendra de strategies adoptees er en qui concerne le niveau 
de
 
technologie et la quantit6 de main d'oeuvre ncessaires. 

Par consequent, l'OMVG devrait faire effectuer une 
 6tude de
 
recasement pour chaque barrage, 
avant de rechercher un financement. En
 
outre, 1'OMVG devrait 6tablir une 6nit6 de contr6le des recasement pour 
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appliquer les recommandations des 6tudes. line telle 6tude doit traiter
 
des considgrations syst~miques qui 
vont bien au-dela des projets visant a 
nourrir, entretenir et reinstaller des populations qui perdront leurs 
terres et cases.
leurs Etant 
donn6 que des milliers de personates
 
participeront, 
 les projets de recasement devraient 6tre 
 formulas
 
conformment a la planification du d6veloppement de l'irrigation, des 
p~ches et de l'exploitation des zones de rabattement. 
 L'identification
 
de r~gions aptes 5 recevoir les populations requiert une planification au
 
niveau r~gional, non seulement ce
en qui concerne l'utilisation des
 
terres, mais aussi les caract6ristiques des populations r6install~es et 
des populations h~tes.
 

Il faut accorder une attention toute particuliire aux besoins des 
populations au cours de la piriode de transition, ainsi que cela a 6t6 
soulign6 par Thayer Scudder (1985). II faut pr~voir les besoins 
alimentaires des populations cours la p~riode deau de transition. De 
nombreux besoins de sant& publique exigeront des fonds, du personnel et 
de l'6quipement. 
 Les calendriers d'excutio,i sont particuli~rement
 
importants. Par exemple, des personnes peuvent itre r~install~es dans les
 
nouveaux p~rimtres d'irrigation bien avant que ceux-ci soient
 
op~rationnels. 
 Mime si des personnes sont r~install~es sur des terres 
immdiatement cultivables, elles auront besoin d'une assistance pendant
 
environ un an 
avant de devenir autosuffisantes 
sur le plan agricole. Les
 
problimes sont plus que materiels. Comme l'observe M. Scudder, il faut 
veiller a ce que ces populations deviennenet autusuffisantes et non 
d~pendantes. 
 En bref, les probl~mes du recasement exige une attention 
toute particuli~re du fait de leurs implications sociologiques mais aussi
 
6conomi ques.
 

7.4.2. Campements de construction
 

L'OMVG et les organismes gouvernementaux 
des Etats membres devraient 
participer & la planification des campements. Plusieurs d'entre eux
 
devraient tre en tant
pr~vus qu'installations permanentes. Ils 
pourraient cevenir des modules pour la mise en valeur r~gionale. Les 
planficateurs de 1'OMVG et des Etats membres devraient donc participer a 
la s~lction des sites et a la specification des plans. Les frais
 
d'investissement pourraient itre partag~s dans le but crier
de une
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installation permanente. 
 C'est dans cette optique qu'il faudrait 

construire, par exemple, un centre medical pour les ouvriers et leurs
 
familles. D'autres installations, pourraient itre destinies & 6tre
 

converties pour un autre usage apris la construction du barrage, comme
 
des centres vt6rinaires ou de formation r6gionaux. Le coat marginal 
pour en faire des installations permanentes serait support6 par les 
gouvernements, peut-&tre avec l'aide des bailleurs de fonds, afin de
 

crier une communaut6 modile servant de d~monstration.
 

7.4.3. Planification de la construction
 

Il convient d'accorder une attention toute particuliire a la 
planifiction de la construction. Il y aura certainement des implications 
systimiques. L'embauche pour la construction rentrera-t-elle en conflit 
avec les besoins en main-d'oeuvre agricole? L'immigration sera-t-elle 
stimul6e inutilement? Au niveau pratique, il faut trouver une solution 
a 
de nombreux probl6mes. Il convient de prendre une d6cision en ce qui 
concerne le d6frichage du r~servoir. II faut pr~voir le ramassage du 
bois qui sera inorrd6. Les sites, les routes, etc., devraient 6tre 
planifi~s en consid~rant les impacts sur la v~gtation. La faune devrait
 

6tre protegee dans la mesure du possible. En g~niral, l'OMVG et les 
organismes concern~s des Etats membres devraient 
 participer a la
 
planification de la construction et aux operations de construction afin 
d'att~nuer les incidences negatives, lorsque cela est possible 
iconomiquement et techniquement.
 

7.4.4. Immigration 

La migration vers les rives des r~servoirs devrait 6.tre anticip~e et 
contr8le. Une fois que limites des basses eaux et des hautes eaux 
auront 6tA- identifies (ceci ne peut se faire effectivement qu'apris le 
remplissage du r~servoir), un plan d'utilistion des terres devrait 

assurer que la mise en valeur se diroule d'une fagon m~thodique, s~rieuse 
et harmonieuse sur le plan de l'environnement.
 

II conviendrait de contrler l'immigration visant 5 completer la 
main-d'oeuvre pour les projets d'irrigation afin d'6viter tout conflit 
avec les populations locales. Ces projets devraient 6tre disperses sur 
le plan g~ographique, se d~velopper au mime rythme que l'augmentation de 
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la population locale 
 et d~pendre d'une efficacit& dimontr~e en
 
agriculture irrigu~e. 

7.4.5. Emigration
 

Des mesures devraient 6tre prises pour stabiliser les populations
 
rurales pendant la 
 mise en valeur. Il convient d'assurer un 
approvisionnement alimentare mesure que les options agricoles
 
deviennent limit~es et des rizi~res sont perdues. 
Les syst~mes scolaires
 
devraient 6tre d6centralis6s. La population locale devrait ftre forme
 
afin de pouvoir itre embauch~e, sur place si possible. II conviendrait de
 
procurer des incitations et des avantages, en particulier des soins 
sanitaires d'urgence et des 6coles pour les 
 enfants, afin que la
 

main-d'oeuvre qualifi~e reste stable.
 

7.4.6. Sites historiques
 

Cetains sites arch~ologiques, historiques culturelset seront mis en 
danger par 1'inondation et les am~nagements hydro-agricoles. Une 
commission a l'6chelle du bassin devrait 8tre cr&e avec le pouvoir 
d'identifier et de preserver les sites d'une valeur historique ou 

scientifique. 

7.5. Sant6 publique
 

Dans les conditions budg~taires actuelles, les gouvernements des
 
Etats 
membres ne seront pas en mesure de satisfaire aux besoins des
 
projets de d~veloppement. Des contacts et des 
s6ances de planification
 
d~s que possible 
entre I'OMVG et les services sanitaires des Etats
 
membres seront n~cessaires pour d~finir le role et les responsabilit~s de 
1'OMVG en ce qui concerne les implications en mati~re de sant6 publique
 
des projets. II conviendrait de mettre en place une cellule de sant6 
dans la division technique de I 'OMVG afin d'6tablir une 6troite liaison 
avec l'Organisation mondiale de 
la sant6 et les minist~res de la sant6 
des Etats membres. La responsabilit6 initiale de la cellule consisteraic 
a normaliser et systimatiser l'enregistrement, la collecte, l'analyse et 
la publication de statistiques 6pid~miologiques des Etats membres. Cette
 
cellule devra Atablir un programme a long terme de surveillance de la 
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sant6 dans le bassin, y compris la surveillance de la disponibilit& des
 

denries alimentaires et de l'6tat nutritionnel de la population. Cette 

cellule devra participer d~s le debut aux projets de construction des 

barrages afin d'assurer la s~curit6 m6dicale dans les villages de 

construction. Elle devrait 6tre pr6sente 5 part enti~re dans la 

planification de tous les projets de d6veloppement. 

7.5.1. Mesures d'att~nuation 

Certaines interventions affectent la transmission de grand nombre 

d'infections. Celles-ci devraient 6tre consid~r~es en priorit6 par les 

planificateurs. Les categories englobent l'adduction d'eau potable, 

l'assainissement de l'environnement et l'6ducation sanitaire. Des 

mesures particuliires anti-vectorielles et de chimioprophylaxie devraient 

itre adapt~es a des infections particuliires. 

Les infections li~es a l'eau sont la principale cause de morbidit6 et
 

de mortalit6 dans les communaut~s rurales des climats chauds. Ces
 

maladies seront att~nu~s s'il y a des ameliorations dans la quantit6, la 
qualit6, la disponibilit& et la fiabilit6 de l'eau. Une allocation des 
ressources efficace et une planification rationnelle pour 1'adduction 
d'eau devraient 6tre exig~es des planificateurs de d~veloppement et des 

entreprises de construction.
 

Une chimioth~rapie a grande 6chelle peut combattre certaines grandes 
infections, en particulier le paludisme. I! conviendrait d'utiliser des 

mesures anti-vectorielles contre les mollusques, les moustiques, les 
mouches simulies, les mouches ts6-ts6, les mouches phl~botomes et les 

cyclopides si les conditions > justifient et si le coOt-efficacit6 le 

permet. 

Des programmes d'6ducation sanitaire (animation rurale) devraient 
itre 6tablis au niveau des communaut~s avec la participation des agents 

de sant6.
 

7.5.2. Programmes de lutte
 

Des programmes de lutte permanents devraient itre 6tablis pour la 

schistosomiase, le paludisme et l'onchocercose. La lutte contre de la 

schistosomiase implique des choix entre la chimloth6rapie, le controle 

les mollusques, l'assainissement et l'adduction d'eau, et l'6ducation 
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sanitaire. Le programme sp~cifique choisi d~pendra des engagements des 
services de soins et des responsables gouvernementaux. La lutte contre
 
le paludisme repose sur la chimioth~rapie et la lutte anti-vectorielle, 
et un nombre de programmes qui ont t& 6labores pour divers niveaux de 
protection peuvent servir de base a des programmes congus sp~cifiquement
 

pour le bassini. La lutte contre l'onchocercose est coOteux, mais un
 
programme international en cours entrepris par l'Organisation mondiale de
 
la sant6 peut 6tre ftendu au bassin s'il est possible d'en obtenir le
 

fi nancement.
 

7.6. Politique a l'chelle du bassin
 

Les gouvernements des Etats membres devraient mettre en place des 
politiques de sant& publique et de 1'environnement, ainsi qu'une
 

l6gislation de mise en vigueur, pour aider I'OMVG a guider la mise en 
valeur du bassin. Nos 6tudes indiquent la n~cessit6 d'une lgislation 
concernant le contr~le de 1'eau, la protection de 1'environnement, la 
gestion de la faune et des ressources naturelles et la gestion des 
p~cheries. L'OMVG devrait 6tre charg e du suivi de l'environnement 
aquatique et terrestre, avec la cooperation des organismes des Etats 
membres et en liaison avec d'autres institutions de l'Afrique de l'Ouest. 

Le plan d'action pour la mise er valeur du bassin devrait 6tre 
accompagn6 ou prc6d d'une l6gislation des gouvernements des Etats
 

membres qui 6tablirait une politique de 1'environnement 5 1'6chelle du 
bassin et fournirait une gestion des ressources en eau au-dela des 
fronti~res. La structure applicable en mati~re de droit et de politique 
internationale exige une politique uniforme des quatre pays avec une 
lgislation de mise en vigueur. Cette l~gislation devrait coordonner les 
efforts des nombreux organismes et ministires gouvernementaux concern6es 

par les aspects nationaux de la gestion des ressources. 
Dans le cadre du bassin, n~gliger les questions fond

politique internationale peu limiter s~rieusement ou mime 
daveloppement. Les points suivants sont inharents a une 

amentales 

empecher 

politique 

de 

le 

de 

l'environnement du bassin: 

. Critires et raglementations de la qualit6 .e l'air; 
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gj 	 Crit~res et r~glementations de la qualit6 de l'eau, y compris 

les droits riverains en aval; 
* 	 Crit~res et r~glementations de la quantit6 d'eau, y compris les
 

droits riverains en aval et un 
d~bit minimum pour satisfaire aux
 
exigences de la vie aquatique, de la faune, du b~tail, de
 
1'agriculture et des populations locales;
 

* 	 Critires et r~glementations de la qualit6 du sol, y compris la
 
conservation et la lutte contre l'6rosion;
 

* 	 Conservation des ressources en 
savane et en forit, y compris le
 
reboisement et 1'amelioration des ressources 
foresti~res;
 

0 Protection des espces rares et menac&es;
 
* 	 Conservation la y compris lade faune, r~glementation du 

transport, et de la vente de produits provenant de la faune et 
l'am~lioration de r~serves de faune; 

* 	 Conservation de la vie aquatique, comprisy peut-6tre la 

creation d'une r~serve aquatique; 
0 D6veloppement du r~seau de communications, y compris le 

t~l~graphe, le t~l~phone, les routes et les transports publiques 
du bassin a 1'chelle internationale; 

0 Contr6le frontalier, y compris les aspects de sant6 animale et
 
de sant6 publique;
 

e 
 Contr6le de la qualit6 des produits alimentaires et agricoles, y
 
compris 1'alteration, la charge pesticides le
en et transport
 

d'insectes nuisibles et de maladies;
 
* 	 R~glementations et 
systZmes d'enlivement des d~chets solides et
 

liquides;
 

* Conseils en matiire de navigation et code de scurit6, portant 
tout particuli~rement sur les sections du fleuve sont
qui 

destinies 5 devenir des voles de navigation internationales et 
sur les lacs artificielles qui seront formns;
 

e Reconnaissance, classifiction 
 et preservation des sites
 
historiques, culturels et arch~ologiqucs.
 

La mise en valeur rationnelle et coordonn~e du Bassin du fleuve 
Gamble n'atteindra pas son niveau de d~veloppement maximal sans que ses 
questions de politique ne soient pris s~rieusement en considiration.
 



8. COUTS ET AVANTAGES DES PROJETS DE DEVELOPPEMENT
 

Dans ce chapitre nous allons r~sumer et, dans la mesure du possible,
 

mesurer les impacts principaux, positifs aussi bien que n~gatifs, des
 

projets qui ont 6t6 proposes pour le d~veloppement du bassin du fleuve. 
Bien que nous utilisions ici une approche coOt/avantage, nous devons
 

souligner que ceci ne repr~sente qu'une analyse pr~liminaire. On espere
 

que les responsables l'utiliseront afin d'explorer les implications 

6conomiques et d'identifier les compromis importants auxquels il faut 

s'attendre. 

On aura besoin d'une quantit6 considerable de renseignements et 

d'analyses suppl~mentaires avant que l'on ne puisse 6laborer une
 

politique pour gouverner la prise de dcisions concernant les 
investissements r6els. Plusieurs impacts importants ne sont pas
 

quantifies parce que les renseignements dont on dispose actuellement sont 

insuffisants. Des recherches plus pouss~es, passant au-delade la port~e 

de. notre 6tude, seront exi.es. En plus, il faudra r&valuer certaines 
des suppositions qui sont & la base de cette analyse une fois que des 
renseignements supplhmentaires deviennent disponibles. Etant donn6 les 

lacunes importantes dans les renseignements actuellement disponibles et 

les incertitudes qui pisent sur le calendrier exact de diverses oDtions 
pour le d~veloppement, on ne saurait consid~rer cette analyse comme 
d~fi niti ve. 

Cependant, notre analyse fournit une structure qui devrait 6tre 

extrimement utile pour 1'OMVG en servant de base pour 1'6valuation 
progressive des options pour le d~veloppement. L'OMVG a actuellement a 
sa disposition un logiciel de avantages/coOts qui r6pond a ses besoins 

particuliers. Ce programme permettra au personnel de I'OMVG de raffiner 
ces analyses de avantages/coOts a mesure que la base de donnees pour tout 

le bassin s'amliore. Ce logiciel permettra 6galement a 1'OMVG de
 

r6aliser une gamne d'analyses de sensibilit6 de variables importante-, et 

d'6valuer les impacts de changements qui surviennent dans les hypotheses 

de base. 
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8.1. Cadre de l'analyse
 

Lorsque ces Etudes sur le Bassin du fleuve Gambie ont &t& initi~es, 
la strat~gie propos~e de cinq barrages a W 6tablie comme le cadre de 
nos analyses socio~conomiques et de l'environnement. Cependant, les
 
6tudes r~centes et les rapports des consultants ont provoqu& une
 
rvaluation de la strat~gie de cinq barrages, notamment en ce qui 
conce-ne le calendrier et 1'ichelonnement des projets de barrage. A 
l'origine, on devait construire en premier lieu le barrage de Balingho 
pour fournir de l'eau destin6e a l'irrigation, pour controler la 
salinit6, et pour crier un pont a travers le fleuve pout - la route 
transgambienne. Balingho devait 6tre suivi par le barrage de Kekreti, 
qui devait fournir de l'6lectricit6 et permettre le d~veloppement 
extensif de l'irrigation. Les barrages pr6vus en Guin~e devaient suivre 
a une date non spcifi~e; ils sont actuellement au stade de 
pr~factibilit6. Jusqu'a present il n'y a ni des projets sp~cifiques ni 
des estimations de coOts pour les barrages en Guin~e.
 

Notre analyse est base sur une srie de suppositions concernant 
1'hydrologie du fonctionnement des barrages et des r~servoirs. Dans le 
cas du barrage de Balingho, nous supposons qu'un r~servoir d'environ 716 

2km en hivernage sera cr&&. Comme d6jA susmentionn6 au chapitre 3 
(Tableau 3.8), on calcule que ce rservoir inondera environ 11.000 
hectares oa on cultive actuellement le riz aquatique. Encore 3.500 ha de 
rizi~re". en amont du r~servoir seront perdus a cause de 1'att~nuation de 
l'action de la mare. En aval du barrage propos&, on calcule qu'environ 
600 ha de riz aquatique seront perdus a cause de l'amplification de la 
mar~e. Par ailleurs, a cause de l'inquiftude soulev6e par la hauteur du 
r~servoir et les sols sulfat~s-acides, nous supposons que le lac Balingho 

ne pourra fournir de l'eau que pour irriguer un maximum de 5.000 ha. En 
m~me temps, la zone potentielle de rabattement du r~servoir est estim6 a 
400 km2. Une partie de cette zone pourrait 6ventuellement servir a 
I'agriculture de dcrue ou a 1'6levage. Bien qu'il ne soit pas possible 
a 'heure actuelle de d~teminer la superficie ou la possibilit6 de 
rialiser ce potentiel, cette zone de rabattement sera un avantage qui 
reviendra au projet de Balingho.
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Le barrage de Kekreti cr~era un r~servoir estim6 & 338 km2 , qui 
inondera environ ha terres
2.200 de actuellement cultiv6es. Nous
 
supposons, pourtant, que le lac Kekreti pourra fournir suffisamment d'eau 
pour irriguer au moins 
 70.000 ha. Le fonctionnement autonome de
 
Kekreti (l' tude de factibilit6 originale pour le barrage de Kekreti 
supposait qu'il allait fonctionner en tandem avec le barrage de
 
Balingho), d'ailleurs, semblerait permettre la r6alisation simultan~e des 
trois objectifs de la production d'&nergie hydro~lectrique, le contr6le 
de la salinit6, et V'irrigation. Mime s'il existe des contradictions 
entre ces deux derniers objectifs, elles deviennent importantes seulement
 
lorsqu'il y a plus de 30.000 ha qui sont irrigu6s. [D'apr~s une 6tude 
r6cente sur le fonctionnement autonome du barrage de Kekreti 
saris qu'il y 
ait un barrage a Palingho (HHL, 1984), avec 30.000 ha d'irrigation en 
aval la langue salie peut 6tre limit~e a entre 149 et 162 km -- ce qui 
est moins que la p~n~tration actuelle de 198 km pendant une saison 
pluvieuse normale.] En plus, le r~servoir de Kekreti aura une zone de 
rabattement d'environ km2 une aura
300 , dont partie le potentiel de
 
servir I 'agriculture et l'6levage. 

Certaines des suppositions de base des premi&res ftudes de 
factibilit6 techniques Balingho Kekreti
pour et 
 ont maintenant 6t6
 
examinees de nouveau, et en particulier celles qui concernent 1'&tendue
 
et le calendrier du d~veloppement de 1'agriculture irriguie. 
 Dans le cas
 
du barrage de Balingho, la socift6 
Coode and Partners a estim6 a 
1'origine que l'on pourrait irriguer environ 24.000 ha avec 1'eau du 
reservoir. Cependant, compte tenu du souci de maintenir des niveaux de 
r~servoir minimums 6viterpour 1'acidification du sol, on estime
 
maintenant que 
peut-6tre seulement 5.000 ha pourraient 6tre irrigu~s a 
partir du lac Balingho (Rhein-Ruhr, lq34). En outre, la plupart, sinon 
la totalit6, de ces m~mes 5.000 ha, semble-t-il, pourrait 6tre irrigue 
avec l'eau dcharg~e du Kekreti. le projet delac Ainsi, Balingho ne 
pr~sente auncun avantage, & vrai dire, en ce qui 
concerne l'irrigation.
 

En outre, 1'6tude du fonctionnment autonome du barrage de Kekreti
 
indique que l'augmentation de l'6coulement en 
aval a Kekreti pourrait 
itre utilis~e en saison siche pour limiter la langue sale au cours 
inf~rieur du fleuve Gamble, en fonction de la superficie des terres 
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irriguies. II semble donc que l'importance d'un barrage a Balingho, en 
tant que barrire anti-sel, serait r'duite, au moIns a court terme. Par 
consequent, le contr6le de la salinit4, tout en permettant la
 

continuation d'une certaine production de riz aquatique, peut 6tre 
consid~ri come un avantage poteriel provenant du projet de Kekreti. 

En ce qui concerne l'expansion de l'agriculture irrigu~e, nous en 
sommes venus & nous poser des questions importantes sur la viabilit6 
6conomique de l'expansion de l'irrigation au rythme et 1 l'6chelle 
envisages dans les projets de d~veloppement. Notre examen des
 
experiences r~centes dans le domaine de l'irrigation en Gambie et au
 
S~n~gal Oriental sugg~re que les contraintes existantes limiteront la
 

capacit6 des projets & grande 6chelle en cours de r6aliser leurs
 
objectifs de production. A court terme et 5 moyen terme (moins de 25 
ans), du point de vue des avantages et des coOts, l'irrigation a grande
 
6chelle, telle que ce qui est propos& pour le Bassin du fleuve Gambie, 
reste une proposition marginale. II n'y a pas de avantages r~siduels des
 
projets d'irrigation capables de couvrir une partie importante des frais 

de construction des barrages.
 

A la lumire de cette conclusion, nous devons considrer s~par6ment 
les analyses avantages/coats des projets de barrages et les analyses 

avantages/coats de l'expansion de l'irrigation. Le coat des barrages 
doit itre justifi6 par les avantages que repr6sentent la production de 
l'&nergie hydro~lectrique et le transport seuls, sans supposer des
 
avantages dans le domaine de l'irigation. Mais mime si nous estimons
 

qu'il convient d'6valuer les avantages et les coats potentiels de la 
construction de barrages comme 6tant une question a part dans cette 
analyse, nous recommandons aussi que la prise de dcisions finale soit 
bas~e sur une analyse plus approfondie et r~gionale que ce que nous 
sommes capables de fournir & ce stade. En d'autres termes, la production
 
d'6nergie hydro~lectrique et l'am~lioration du transport auront toutes 
les deux des implications r~gionales qui d~passent les limites du Bassin
 
du fleuve Gambie et qu'il faudra prendre en considgration dans les 

analyses avantages/coOts finales.
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8.2. Analyses 6conomiques effectu~es
 

Nous faisons quatre analyses avantages/coOts prilininaires des 
projets proposis pour le d~veloppement du Bassin du fleuve Gambie: 

* le barrage de Balingho 

* le barrage de Kekreti 

0 
 les barrages de Balingho et de Kekreti combines
 
6 le d~veloppement de l'irrigation 

Le calendrier pour chaque projet de d~veloppement est de 50 ans. 
Tous les avantages et coats sont estim~s en utilisant des prix
 

iconomiques ou de rf~rence (c'est-a-dire, les coats r6els pour la 
soci6t). Partout dans Ies analyses on a utilis6 un taux d'6change de 
4 dalasis/l dollar U.S. et 450 FCFA/l dollar U.S.
 

Puisqu'on n'a pas r6alis6 d'6tudes de factibilit6 pour les barrages 
en Guine, 
nous ne pouvons pas les inclure dans nos analyses 
quantitatives des options de dveloppement. Certains frais associ6s a la 
construction des barrages guin~ens et la r6alisation de l'agriculture 
irrigu~e en Guin~e sont identifies et examines a part.
 

En plus des Estimations des avantages et des coots directs, nous 
examinons aussi une s~rie de consequences de la r~alisation de barrages 
qui sont importantes mais impossibles a mesurer. Dans certains cas les 
incidences, n~gatifs ou positifs, peuvent 6tre identifies mais non pas 

mesur6s. L'importance de ces facteurs demeure Line question empirique. 
Afin d'6valuer les implications economiques des quatre projets de 

d~veloppement, on calcul6 le taux de rendement interne et la valeur 
actuelle nette des coots et avantages de chaque projet. Le taux de 

rendement interne est une mesure du taux d'int6;it maximum, qu'une 
socift6 peut ti.-er d'un projet par rapport aux ressources investies dans 

ce projet. En d'autres termes, c'est le taux de rendement du capital 
investi dans le projet - dans notre analyse, sur 50 ans. Le crit~re de 
silection formel pour mesurer la valeur du projet par son taux de 
rendement interne consiste a accepter ou financer tous les projets dont
 

le taux de rendement interne est sup~rieur au coat d'opportunit6 du
 
capital. Nous avons estimg le coat d'opportunit6 du capital a 10 pour
 

cent. Si nous utilisons ce taux comme seuil de rendement, tous les
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projets dont le taux de rendement 6conomique est sup~rieur a ce taux sont 
th~oriquement des investissements positifs; les projets dont le taux de 
rendement 6conomique est infrieur 5 ce taux ne sont 6conomiquement pas 

viables. 
La valeur actuelle nette des coats et avantages associ6s aux quatre 

projets de d~veloppement est 6galement calcul~e sur la base d'un coat 
d'opportunit6 du capital de 10 pour cent. Le calcul de la valeur 
actuelle nette est essentiellement une technique qui consiste a ramener 
les futurs coats et avantages a leur valeur actuelle. La valeur actuelle
 
nette est la valeur que repr~sentent pour la socift6 aujourd'hui les flux
 
de revenus g~n~r~s par un investissement. Du point de vue de
 
l'6valuation d'un projet, il est souhaitable d'avoir une valeur actuelle 
nette des avantages supirieure a la valeur actuelle nette des coats. Le 
crit~re 6conomique formel de cette technique d'6valuation des projets 
consiste a accepter une valeur actuelle nette est positive lorsque les 
flux de revenus futurs sont actualis~s au coat d'opportunit6 du capital.
 

Nous avons igalement r~alis6 un certain nombre d'analyses de 
sensibilit6. Le nombre de gens -- le cas 6ch~ant -- a rinstaller a 
cause de la construction du barrage de Balingho et de la formation du lac 
Balingho reste a dteminer. Afin d'6valuer l'ampleur du problme de 
recasement dans notre 6valuation 6conomique, nous incluons dans une 
analyse de sensibilit6 un nombre minimum de 15.000 prsonnes a 
r~installer. A la demande de I'OMVG, nous avons r~alis6 deux autres 
analyses de sensibilit6. En premier lieu, un taux d'actualisation de 6
 
pour cent (au lieu de 10 pour cent) est employ6 pour calculer la valeur 
actuelle nette des quatre projets de d~veloppement. Ensuite, on utilise
 
un rendement de 7,5 tonnes de riz paddy par hectare (T/ha) par campagne
 
(au lieu de respectivement 4,5 T/ha et 4,0 T/ha pendant la contre-saison
 
et l'hivernage) pour 6valuer les modules actuels de d~veloppement de 
1'irrigation. 

8,3. Facteurs concernant les coots et avantages de
 
la construction de barrages
 

Pour calculer les taux de rendement interne et les valeurs actuelles 
nettes des projets de d~veloppement, il convient de specifier ou de 
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supposer les coits et avantages. Nos valeurs proviennent des meilleures
 
estimations disponibles ou de nos propres analyses. Le fa't que nous 
utilisions des sources secondaires poL, ,stimer des cofts tels que ceux 
de la construction des barrages et deF avantages tels que ceux de 
l'amlioration des transports et de la production d'6lectricit6 ne 
signifie pas que nous approuvons leurs mthodes quantitatives. En 
rialit&, nous avons de srieuses r~serves dans certains cas. Cependant, 
6tant donn6 que l'6tude de ces variables d~passe le cadre de notre 6tude, 
nous avons utilis6 leurs estimations. A mesure que d'autres informations 

seront rassembl~es, le personnel de l'OMVG pourra changer ces valeurs 
pour recalculer les taux de rendement interne et les valeurs actuelles 
nettes.
 

8.3.1. Couts des barrages
 

Coats de contruction, d'exploitation et d'entretien des barrages.
 
Les principaux coOts de construction, daexploitation et d'entretien des
 

deux barrages proviennet d'6tudes de coOts techniques. Dans le cas de
 
Balingho, les coOts de construction ont 6t6 initialement estimes par 

Coode and Partners, The Gambia Estuary Barrage Study (1979), 5 103 

millions de dollars EU et r6valu6s en 1984 A 128 millions de dollars. 

Les estimations des coOts d'exploitation et d'entretien du barrage et des
 

ponts par Coode and Partners sont pr~sent6s en dalasis aux prix de 

mi-1978. Pour les convertir en dollars, on a utilis6 un taux de change
 

moyen de 1978 de 2,05 dalasis le dollar EU. Ces chiffres sont alors 

doubles de mani~re a refliter un taux d'inflation hypoth~tique de 12 pour 
cent sur les six derniires annies. Ces coOts annuels sont estim~s a 

371.000 dollars. 

Dans le cas de K~kr~ti, les coots 6conomiques de construction du 

barrage et de production d'electricit6 sont estim~s par Agrar-und 

Hydrtechnik GMBH (AHT) et Howard Humphreys Ltd. (HHL), Kekreti Reservoir 

Project Feasibility Study (1984) a 114 millions de dollars. (Ces coats 

semblent faibles et refl~tent probablement la mthode employee par 
1'&tude AHT pour tenir compte des taux de change. Un chiffre 

approximptif de 126 millions de dollars semblerait une estimation plus 
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r~aliste.) Les coOts d'exploitation et d'entretien du barrage sont
 
estim~s A 25.000 dollars pour les quatre premieres ann~es de construction
 
et entre 217.000 et 220.000 dollars chaque annie consicutive. Les coOts
 
d'exploitation et d'entretien de la centrale hydro~lectrique sont estim~s 
a 1.140.000 dollars par an a compter de la sixi~me annee, annie de 
lancement de la production d'6lectricit6.
 

Recasement. La construction du barrage et la creation subs~quente de
 
r~servoirs n~cessitera le recasement de la population qui vit dans les 
zones devant 6tre inond6es. Coode and Partners suppos6 que personne ne
 
devra itre d~plac6 en raison de la construction du barrage de Balingho.
 
Les estimations hydrologiques actuelles indiquent que peu de villages 
(voire aucun) seront inond~s par le lac Balingho. Cependant, la densit6 
d~mographique dans les environs du reservoir envisag6 est &lev~e. Nous 
estimons qu'au moins 100.000 personnes vivent sur une bande de 5 km le 
long des rives du fleuve, dont bon nombre d~pendent loUrdement de la 
production de riz aquatique 
 pour faire face U, leurs besoins 
alimentaires. Le lac Balingho inondera 11.000 ha d'excellentes rizi6res, 
tandis que d'autres rizicoles seront perdues en amont a case de la 
disparition des mares. Nous concluons qu'un grand nombre de ces
 
habitants verront leur base 6conomique et alimentaire s'6roder au point
 
de devoir d~m~nager ou 4tre r~install~s.
 

En l'absence de donn~es censitaires ad~quates et de cartes 
hyposom~triques a petite 6chelle, nous ne sommes pas en mesure d'estimer
 
la population susceptible d'6tre r~installhe 
& cause du lac Balingho. 
Pourtant, etant donn6 l'importance des terres qui seront inondees, nous 
estimons que le recasement est une question primordiale. Puisque le 
recasement de la population soul~ve des incertitudes, nous supposons doc
 
dans nos calculs co~ts - avantages que la construction du barrage de 
Balingho ne n~cessitera pas de recasement. Cependant, dans une analyse
 

de sensibilit& (voir section 8.5.3.), nous pr&voyons que 15.000 personnes
 
devront 6tre r~installees.
 

Le lac de K~kreti entrainera le recasement. Sur la base des
 
estimations de 1983, AHT/HHL conclut qu'environ 10.600 personnes devront
 
itre r~installes. Nous estimons les coits a 1.500 dollars par personne,
 
soit un coOt total de 16 millions de dollars. Nos coOts de recasement 
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sont supirieurs aux estimations d'AHT/HHL. L'exp~rience d'autres projets

de recasement Afriqueen indique cependant que 1.500 dollars par pesonne 
est une estimation rialiste des coOts. On notera que ces chiffres 
devront tre modifies en fonction 
 de la croissance d~mographique
 
lorsqu'on aura ditermin6 l'annie de construction du barrage. Cependant, 
aux fins de comparaison avec d'autres 6tudes, nous n'avons pas corrig&
 
ces chiffres en fonction 
de la croissance d~mographique dans notre
 
analyse co~ts-avantages. (Comme 1'explique
on au chapitre 6, nous
 
supposons que jusqu'& 18.000 personnes 
auront dO Atre r~install6es au
 
terme de la construction du barrage de K~kr~ti.)
 

Incidences sanitaires. Les mesures de d~veloppement propos~es 
auront
 
une incidence 
notable sur la sant6 publique a cause des changements 
introduits dans 1'environnement ou des mouvements de population 
entrafn~s. Les mesures 
de gestion du bassin du fleuve se traduiront par

des modification dans 1'habitat des vecteurs 
 de maladies d'o
 
1'apparition de maladies 
 infectieuses. Les d'att~nuation
mesures 

n~cessaires sont examinees dans le rapport Maladies li~es a
l'eau et mise
 
en valeur du bassin du fleuve Gambie. Elles comprennent la mise en place
 
d'un bureau administratif charg6 de r6gler les problhmes 
 de sant6
 
associ~s d'une mani~re g6n~rale a la mise en valeur du bassin. Cela 
coOtera 120.000 dollars en premiere annie et 200.000 dollars par annie 
consicutive. Ce coOt n'est pas pris en compte pour les projets de 
barrage individuel, 
 mais il est inclus dans le projet combin6 des
 
barrages de Balingho et de K~kr~ti.
 

Chaque des barrages entrainera des mesures sanitaires spciales pour 
maitriser la schistosomiase et le paludisme dans les campements 6tablis
 
pour la construction et pour desservir les projets. La prophlaxie et le
 
traitement 
 d'un plus grand nombre de cas de schistosomiase dans la 
popultion vivant ' promit6 du projet et dans les zones des riservoirs 
entrainera 6galement des coOts. Si les cas paludismede augmenteront 
dans la popultion g~n6rale, la maladie est 
d6ja end~mique; il n'est pas
pratique d'imputer a un projet les frais de traitement ou de prevention
 
des cas suppl~mentaires. 
 Partant, aucun coOt de prevention du paludisme
 
dans la population g~n~rale n'a t& inclus 
 dans les analyses
 
coOts-avantages des deux barrages.
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Dans le cas de Balingho, nous supposons que les effectifs charges de 
la construction et des services se monteront a 2.500 personnes. Les 
mesures d'att~nuation au plan de la sant6 comprendront un examen initial 

du personnel de construction et de service afin de dceler les cas de 
paludisme et de schistosomiase. Ces coots sont estims a 31.000 dollars 
la premiere annie et a 17.000 dollars par an de la deuxiime a la sixiime 
annie. Pour la popultion locale, les mesures d'att~nuation au plan de la
 

sant& comprendront un coat annuel de 50.000 dollars pour l'6ducation en 
sant6 publique, un coat non renouvelable de 4.800 dollars pour la
 

formation des agents de santi publique, un coat annuel de 11.175 dollars
 
pour l'6radication des mollusques, et un coat annuel par personne de 0.09
 

dollars pour les m~dicaments contre la schistosomiase. Nous supposons
 

que 100.000 personnes seront expos6es a des consequences sanitaires
 

n~gati yes. 
Dans le cas de Kkrti, nous supposons que le personnel de
 

construction et de sevice comptera 2.000 personnes. Les coots dexamen 

initial visant d d6tecter les cas de paludisme et de schistosomiase sont 
estim~s a 55.000 dollars la premiire annie et a 16.000 dollars par an de 

la deuxi~me a la sixiime annie. Pour la popultion locale, les Imesures 
d'att~nuation au plan de la sant6 comprennent un coot annuel de 50.000
 

dollars pour l'ducation en sant& publique, 11.175 dollars pour
 
'&radication des mollusques, et 0,09 dollar par personne correspondant
 

au coot des m~dicaments contre la schistosomiase. Nous estimons que la
 

population a risque so chiffre a 35.220 personnes.
 

Production agricole perdue. La construction des barrages de 'alingho
 

et de Kekriti entralnera 1 'inondation et 1 '6limination d'une certaine 
partie de la production agricole existante. Cette perte est nettement 
plus importante dans le cas de Ballngho que dans le cas de K~kr~ti, Avec
 

la creation du lac Balingho, un minimum de 11.000 ha de riz aquatique 
actuellement cultiv6 sera 6limin6 par les inondations (comme on l'examine
 

au chapitre 3). En outre, nous estimons qu'au moins 3.500 hectares de 
riz aquatique en amont du lac seront perdus en raison de l'V1imination de 

l'influence des maries et de l'att~nuation des crues annuelles. La forte 
amplification des mar~es et de 1'attenuation des crues annuelles. La 

forte amplification des mar~es en aval du barrage se traduira par la 
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perte de quelque 600 hectares de riz aquatique. Nous estimons que la
 
perte de riz & Balingho approchera donc 18.000 tonnes par an. (Cela 
suppose un rendement moyen de 1,2 tonne de riz paddy par hectare en amont 
et de 0,8 tonne en aval. Cela suppose 6galement que la production se
 
maintiendra & son niveau moyen des dix derni~res ann6es, bien qu'elle ait 
6t6 infirieure au cours des derni~res ann~es 
a cause des faibles 
precipitations.) En utilisant un prix 6conomique ou de r~ference des 
importations pour le paddy de 181 dollars par tonne en 1995, nous 
estimons la valeur de cette perte a 3,2 millions de dollars. 

La formation du lac K~kr~ti provoquera 6galement des pertes de 
production agricole. Nous estimons que 2.200 hectares de terres
 
cultiv~es seront inond~es par le r6servoir. Environ 1.300 tonnes de maYs
 
et 1.600 tonnes de riz paddy seront perdues chaque annie. Cela
 
repr~sente une valeur 6conomique de 373.000 dollars 
(en supposant un prix
 

6conomique des importations au S~n.gal Oriental de 181 dollars par tonne 
pour le paddy et 233 dollars par tonne pour le maYs en 1995). On a 
soustrait 100 dollars l'hectare pour les coOts de production non 

encourrus. 

8.3,2. Avantages des barrages
 

Les principaux avantages du barrage de Kkr~ti sont la production 
d'hydrolectricit6 et l'irrigation, et ceux du barrage de Balingho
 

1'amlioration des transports et le contr6le de la salinit6. On r6alise 
a present que le barrage de Balingho proprement dit n'offrira pas de 
grandes possibilits de d~vel oppeienc de 1'irrigation. Comme 
susmentionn6, nous isolons le d~veloppement de l'irrigation de la 

construction du barrag., car l'irrigation ne produira pas d'avantages & 
mime de courvrir une partie appreciable des co6us de construction du 
barrage. Pour les niveaux de r~sultats anticin~s a court et & moyen 
terme, le d~veloppement de l'irrigation a grande 6chelle reste tout au 
plus une proposition marginale en termes de coats et avantages. La 
decision 6conomique de construire les proposes doit se fonder sur des 

avantages non agricoles. 

Transport. La construction d'un pont sur le fleuve Gambie ouvrira 
des axes de transport et am~liorera les communications entre le Nord et 
le Sud de la Gambie et du Sn~gal. Tel qu'on l'envisage actuellement, il
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facilitera les transports sur la route Transgambienne, principal axe de
 

communication entre Dakar et Ziguinchor.
 

Les avantages du projet de BallIngho en termes de transport sont tir~s 
de Coode and Partners mais ils sont indexes sur les prix de 1984 en 
dollars (en utilisant la m~me mithode que celle expliqu~e & la section 
8.3.1.). Les estimations des avantages sont diriv~es des droits de 

passage qui seraient vers~s par les personnes qui empruntent le pont. La 

valeur actuelle nette de cet avantage est estim~e a 31 millions de 
dollars sur 50 ans. Cependant, il convient de noter que les estimations
 

par Coode and Partners des avantages en termes de transport sont fond~es 
sur une 6tude de 1974 et risquent de ne plus 6tre & jour.
 

En bref, les avantages de Balingho au niveau des transport pourraient
 

itre substantiels. En termes de cofts-avantages, cependant, il importe
 

de se demander si les avantages du trnasport (hormis certains avantages 
au plan de la navigation fluviale) doivent tre attribu~s au barrage de 
Balingho lorsqu'on a le choix de se limiter & la construction d'un pont
 

sur le fleuve Gambie. 
Hydroelectriciti. Les estimations des avantages de hydro~lectricit& 

cr6&e par le barrage de K~kr~ti sont directement tir~es de 1'6tude de 
factibilit6 d'AHT/HHL. Ces avantages ont une valeur actuelle nette de 94
 
millions de dollars sur 50 ans. L'6tude d'AHT/HHL repose sur l'hypoth~se
 

que 1'exploitation mini~re se d~veloppera au S6n~gal Oriental, ce qui 
cr~erait une demande d'61ectricit6 en sus de la demande des entreprises 

commerciales, des particuliers et de l'irrigation. Les avantages sont 
donc calculus sur la base de 1'6cornmie r~alis~e par rapport a une 

centrale utilisant des produits ptroliers. Si 1'exploitation mini~re ne 
se d6veloppe pas, les avantages supposes par AHT/HHL pourraient itre 

excessifs. Par aillers, on pourrait dispos6r de l'6nergie ' partir du 
barrage de Manantali au Mali. Il importe de r~aliser une 6valuation 

r~gionale minutieuse de l'offre et de la demande 6nerg~tiques 

potentielles afin d'6viter toute surcapacit6. 

Possibilit~s de p~che. La rigularisation du d~bit fluvial et la 
creation des lacs Kkr~ti et Balingho aura des incidences notables sur 
les possibilit~s de pche. La construction des barrages, en particulier 
a Balingho, entrainera des changements dans l'habitat, la perte du
 

gradient de salinit6, le blocage de la migration de certaines esp~ces de
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poissons et 1'61imination du flux de nutriments en aval vers les eaux 
estuariennes et c~ti~res. Cela se traduira par la creation d'une pdche 
productive dans le r~servoir, conjugu~e & une 16g~re baisse de la 

production de poissons de mer, de crustac6s, de poissons estuariens et 
d'esp~ces fluviales. Nous avons tent6 de quantifier certaines de ces
 

incidences, mais on se doit de noter que la complexit6 de l'6cosyst~me 
fluvial emp~che de d~terminer et de pr~voir toutes les consequences 
potentielles en termes quantitatifs. On ignore encore largement 
l'incidence 6ventuelle sur la production halieutique. 

Etant donn6 les conditions lacustres et les sources d'alimentation 
existantes, et en supposant qu'on prenne les mesures de gestion
 

n~cessaires nous estimons que la prise potentielle de poisson sera de 
1.400 tonnes par an dans le lac K~kr~ti et de 5.600 tonnes par an dans le
 

lac Balingho. Dans le cas de K~kr~ti, cela repr~sente pour ainsi dire un
 
avantage net en raison du faible volume actuel de la prise en eau douce. 
En supposant qu'il faudra dix ans pour atteindre les volumes de prise
 

potentielle, et en soustrayant de la valeur potentiellr les coats de 
production et de ge'tion, nous estimons a 800.000 dollars la valeur 

actuelle nette de la prise potentielle du lac K6kr6ti au bout de dix ans.
 
Les incidences du barrage de Balingho, en particulier en aval du 

barrage, sont si incertaines que nous ne pouvons les quantifier ni les
 

inclure dans cette analyse. Les pertes annuelles pour la p~che maritime,
 
la pche aux crustac&s et la p6che estuarienne pourraient ftre
 

d~sastreuses, en particulier pour la 
pche a la crevette et au bongue. 
On estime que ces pertes atteindront 1.400.000 dollars par an au 

minimum. Elles sont compensies par la prise potentielle du lac Balingho, 
qui au bout de dix ans pourrait avoir une valeur annuelle brute de 
5.600.000 dollars en supposant une gestion adequate. Malgr6 les
 
possibilit~s de p~che du lac de Balingho, cependaiit, nous pensons qu'a 
longue ich~ance les costs des incidences n~gatives du barrage de Baiingho
 

sur la piche fluviale, estuarienne et maritime pourraient l'emporter sur 

les avantages lids a la p~che lacustre.
 

8.3.3. Autres coOts et avantages non mesures
 

Les barrages auront plusieurs types d'incidences, positives et
 

n~gatives, qui doivent encore 6tre mesur~es et quantifi~es avec 
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precision. Les possibilit~s d'agriculture de dcrue constituent l'un des
 

avantages importants de la creation des r~servoirs. L'exp~rience des 
vastes r~servoirs dans d'autres pays en voie de d~veloppement sugg~re que
 

les zones de rabattement des lacs K~kr~ti et Balingho pr~sentent des 

possibilit~s appreciables au plan de l'agriculture et de l'6levage.
 

L'am~nagement et la gestion efficace de ces terres pourrait d6dommager
 

les exploitants agricoles des pertes li~es a la construction et &
 

1'inondation.
 

Un autre avantage important est la stimulation g6n~rale de 1'6conomie
 

entrain6e par la construction et 1'exploitation des barrages, comme on 

l'a vu au chapitre 6. Des emplois seront cr66s dans le domaine de la 
construction et des services; des villes apparaitront pros des barrages; 

le commerce et la production agricoles se d~velopperont. L'ampleur et la 

dur~e de ces activit6s de d~veloppement sont toutefois incertaines. Cet 

avantage sera plus important 6 mesure que les planificateurs de I'OMVG 
reussissent a encourager les liens 6conolniques entre les villages et les 

zones productrices rurales.
 

Une am6lioration significative de l'infrastructure routi~re pourrait 

r~sulter de la construction d'un ou de deux barrages. L'expansion et 

l'amlioration des r~seaux de transports et de communictions deviendront
 

une n~cessit6. En outre, les deux barrages, ensemble ou seuls,
 

permettront une navigation plus facile sur le fleuve Gambie.
 
De maniere gen~rale, les projets de construction des barrages auront 

des "effets multiplicteurs" qui cr~eront des avantages non mesur~s. Ces 

activit~s seront plus importantes pour le projet de Balingho que pour les 

projets de KMkriti et guin~ens en raison des infrastructures en place 
dans la r6gion de Balingho.
 

Plusieurs incidences potentiellement negatives viendront compenser 

ces effets potentiellement positifs. La principale sera la perte des 

terres de paturages et de l'levage pratiqu6 sur ces terres. Il est 
clair que les incidences n~gatives caus~es sur l'6levage par le lac 

Balingho seront plus lourdes que celles du lac K~kr~ti. Le lac Balingho 

sera plus 6tendu, il inondera une v~g~tation plus dense et il affectera
 

une population humaine et animale plus dense. (Le d~veloppement de la 

zone de rabattement pourrait compenser cette perte.)
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Outre les pertes de production agricole actuelle, qui ont 6t&
 
quantifi~es et incluses dans 1'analyse des cots-avantages, d'autres
 
incidences potentielles n'ont pas 6t6 6valuies. La baisse du niveau de
 
production actuel, en particulier A cause du barrage de Balingho, aura 
des consequences non n~gligeables, qui d6passeront peut-&tre les pertes
 
quantifiables. II est bien connu que les femmes sont les principaux 
producteurs alimentaires des vivres et que le riz aquatique est une 
importante source d'alimentation pour la famille. La perte imm6diate de
 
cette production associ~e a la cr6ation du lac Balingho aura de graves 
r~percussions sur la nutrition des familles touch~es et privera les 
femmes d'un avoir appr6ciable. En supposant que chaque femme cultive un
 
quart d'hectare, la perte de 15.000 hectares de riz 
aquatique frappera 
jusqu'a 60.000 femmes. Il n'est gu~re probable que le d6veloppement de 
l'irrigation pourra d~dommager ces femmes, et ce pour deux raisons.
 
Premi~rement, nous avons de s~rieux doutes quant aux 
 possibilit~s
 

d'expansion rapide envisag~es par les modules d'irrigation a grande
 
6chelle. Mime dans le meilleur des cas, il faudra des ann~es pour 
6tendre l'irrigation a suffisamment de terres pour compenser les pertes 
de riz aquatique. Deuxi~mement, les droits d'utilisaltion des terres 

irrigu~e ont W accord~s aux hommes, & 1'exception de 1'exp~rience en 
cours & Jahaly Pacharr. 

Les documents dont on dispose sur les barrages n'indiquent pas
 
clairement quelles seront les incidences en aval pendant le remplissage 
du r~servoir. Cela pr~sente davantage un problhme 5 K~kr6ti qu'a 
Balingho. Le calendrer d'AHT/HHL indique que le r6servoir sera rempli 
en six mois, en barrant vraisemblablement tout 6coulement de 1'eau. On 
n'a pas pris en compte le coat des incidences de ce scenario de
 
remplissage, 
 ou de tout scenario de remplissage, sur l'agriculture
 
aquatique et de decrue, 
sur l'6levage, la p~che, l'intrusion d'eau de mer
 

et la navigation. En derni~re analyse, cependant, ce cot doit 6tre pris
 
en compte aux fins de calcul cots-avantages et de gestion pendant la
 
p~riode de transition. II convient d'analyser les implications une fois 
qu'on aura fomul des plans de gestion de l'eau plus complets.
 

La construction du barrage de Kkriti soul~ve une autre question, 
celle de l'effet qu'aura la r~gularisation du d~bit fluvial pour la 
production d'hydro~lectricit6 sur l'agriculture en aval. Deux problimes
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se posent. Le premier est 1'effet de la r~gularisation du d~bit du 

fleuve sur 1'agriculture aquatique, de mar6e et de d~crue. Les 

estimations varient sur le degr6 d'att~nuation de l'inondation annuelle 

par la construction du barrage de KA.kr6ti. Faute de cartes 

hypsom~triques pr~cises sur les environs du fleuve, il n'est pas possible 

de pr~voir les incidences sur la production agricole. 

Le second probl~me est la capacit6 du barrage de K&kr6ti a contr6ler 

& lui seul les niveaux de salinit6 et l'intrusion de l'eau salve en 

aval. Bien que le barrage de K~kr6ti n'ait pas 6t6 initialement conqu 

dans l'id~e d'assurer le contr6le de la salinit6, la derni~re 6tude d'HHL
 

indique que K6kr~ti peut a lui seul contr6ler l'intrusion de l'eau sal6e 

tout en fournissant assez d'eau pour l'irrigation et la production 

d'hydro~lectricit6, comme on l'a vu plus haut. Si tel est le cas, les 

terres, en particulier les rizi~res qu'on ne cultivait plus a cause de la 

salinit6 de l'eau ces derni~res ann~es, pourraient 6tre remises en 

exploitation a court et & moyen terme. En outre, la r6gularisation du 

d~bti de 1'eau permetrra aux cultivateurs de mieux prevoir la 

disponibilit6 de l'eau. Cela pourrait relever sensiblement les niveaux 

de production. Cet avantage n'est pas mentionn~e dans notre analyse, 

mais il constitue a 1'6vidence un facteur important. 

La cr6ation des lacs pourrait 6galement entrainter une perte de 

production foresti~re. Nous estimons que 875.900 millions de matres 

cubes de bois d'oeuvre et 381.700 m6tres cubes de bois de feu -

essentiellement des pal~tuviers -- seront perdus a la suite de la 

construction du barrage de Balingho et de 1'inondation consicutive; 

441.'J0 millions de mtres cubes de bois d'oeuvre et 2.148.000 matres 

cubes de bois de feu seront perdus a cause du barrage de Kkr6ti. II 

s'agit d'une perte ponctuelle; elle ne repr~sente pas un rendement
 

soutenu de bois que l'on pourrait tirer des forts si elles survivaient.
 

Etant donn6 que le bois n'est pas actuellement exploit& commercialement, 

il n'est en r~alit6 pas appropri6 d'6valuer l'avantage exceptionnel qu'on 

tirerait de la fort si on r6cup~rait le bois au moment de l'inondation, 

ni la perte & long terme d'un rendement soutenu. (Le rapport Ecoloie 

terrestre et mise en valeur du fleuve Gambie 6value les pertes de 

palhtuviers a entre 12 et 18 millions de dollars in situ et A entre 24 et 

36 millions de dollars au prix de marchi.) Etant donn6 la capacit6 des 
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forits, en particulier les forits de palituviers, A assurer un rendement 
soutenu, il importe de consid~rer la perte de bois ali~e l'inondation
 
comme un coat ou une incidence n6gative des barrages.
 

Les incidences des barrages 
sur la faune du bassin seront minimes si
 
les projets sont correctement g~r6s. Mais les consequences indirectes de
 
l'intensification des activit~s humaines et les incidences subs~quentes 
sur la faune et leur habitat sont de la plus haute importance.
 

8.4. 
 Coats et avantages du d6veloppement de l'agriculture irrigu~e
 

LRDC propose un taux rapide et un taux lent pour l'am~nagement de 
30.000 
hectares de terres irrigu~es en Gambie. D'autres 6tudes de 
factibilit6 r~alis~es pour I'OMVG envisagent le d~veloppement de 70.000 
hectares. Cependant, nous pensons que 
ce chiffre n'est pas r~aliste pour

la p~riode de planification en question (50 ans). Par consequent, nous 
utilisons le module de LRDC dans cette analyse coat-avantages. Nous
 
utilisons par ailleurs leur taux 
de d6veloppement lent, qui 
nous semble 
plus r~aliste. Le taux lent de LRDC se fonde sur le d~veloppement de 200
 
hectares par an de la premiere & la troisime annie, de 300 hectares par 
an de la quatri~me a la septi~me annie, et de 600 hectares par an de la
 
huitieme a la cinquante-quatriame ann6e. 
 Au bout de 54 ans, 30.000
 
hectares auront donc 6t6 am~nages. Du fait que 
 les projets d'irrigation 
r~alis6s dans la r6gion n'ont pu d~passer pour longtemps une intensit6 
culturale de 120 pour cent, nous avons d~cidi de calculer les taux de
 
rentabilit6 interne 
 sur la base de deux niveaux d'intensit6 culturale: 
de 180 pour cent, valeur souvent utilis~e dans les modules de
 
d~veloppement de l'irrigation, et de 120 pour cent, que 
nous consid~rons
 
plus r~aliste pour le bassin du fleuve Gambie.
 

8.4.1. CoOts de lagriculture irriguge
 

Nous supposons un coot d'investissement initial 
de 10.000 dollars par
 
hectare pour la d~limitation et l'am~nagement des p~rim~tres. 
 Les coots
 
de production pour les cultures 
irrigu~es sont fondus sur les coots 
de
 
production 
 rizicole moyens employ~s dans les modules 
 d'irrigation
 
propos6s par LRDC. 
 Nous supposons un coot de production de 325
 
dollars/ha pendant l'hivernage et de 375 dollars/ha pendant la
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contre-saison. Nous supposons 6galement que les redevances d'irrigation
 

comprises darts ces coots couvriront les coots d'exploitation et 

d'entretien des p6rimitres. 

Nous estimons en outre que 50 pour cent de 1'expansion de 

1'irrigation prendront place sur des terres oO 'on cultive d~ja du riz 

aquatique. (Cela pourrait tre lg~rement suprieur a la r~alit6; notre 

analyse de l'utilisation des terres indique que quelque 43 pour cent des 

terres consid6r~es comme aptes A ia riziculture par LRDC 6taient 

cultiv~es en 1983.) Par cons~quen,', on soustrait les coots de production
 

de cette zone et la valeur de la production agricole perdue des calculs 

des cots-avantages. Nous estinons les coots de production ext~rieurs au 

projet a 12 dollars/ha et les rendements de riz paddy a une tonne 

1 'hectare. 

Outre les coots directs de d~veloppement de l'irrigation et de 

production, il y aura 6galement des coots associ~s aux mesures 

d'att~nuation en mati~re de sant6 (les d~tails sont pr~sent~s dans le 

rapport Maladies li~es a l'eau et mise en valeur du bassin du fleuve 

Gambie). Les mesures d'att~nuation en mati~re de sant& comprennent la 

mise en place d'un service de sant6 pour la lutte contre la 

schistosomiase. Les coots sanitaires augmentent avec 1'expansion des 

terres irrigu~es. La valeur actuelle nette des mesures d'attnuation en 

matiire de terres irrigu6es. La valeur actuelle nette des mesures 

d'att~nuation en mati~re de sant6 se chiffre a 220.000 dollars. 

8.4.2. Avantages de l'agriculture irrigu~e
 

Les gains de production rizicole constituent le principal avantage du 

d~veloppement de l'irrigation. Les estimations de rendement de 4,5 

tonnes de paddy par hectare pendant la contre-saison et de 4,0 tonnes par 

hectare pendant 1'hivernage servent a calculer les niveaux de prodLction 

attendus. (Dans l'analyse de sensibilit6 qui suit, nous utilisons un 

rendement plus O1ev.) Comme susmentionn6, on soustrait le volume de la 

production rizicole aquatique perdue a cause du d~veloppement de 

1 'irrigation. 

8.4.3. CoOts et avantages non mesur~s du dveloppement de l'irrigation
 

S'il est possible d'atteindre et de maintenir les niveaux de
 

production visas, ce gain de production pourrait stimuler le 
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d~veloppement de toute une s6rie d'activitis commerciales. On verrait se
 
d~velopper des march~s pour les intrants et les produits agricoles, ainsi
 
qu' une demande de produits de consommation. L'am~lioration des
 
trnasports, 
la hausse des revenus et 1l'am~lioration de la nutrition
 
apport~es par 1'expansion des activit6s d'irrigation stimuleraient une 
expansion 6conomique g~n~rale.
 

Au niveau des r~serves a apporter, 1'expansion des zones irriguees 
augmentera sensiblement la population d'insectes et de rongeurs dans le 
bassin du fleuve Gambie. Les pertes de production agricole li~es aux 
d~gats des ennemis des cultures sont d~ja appreciables. On peut
 
s'attendre a une accentuation des pertes provoqu~es par les oiseaux, les
 
insectes, les rongeurs, les phacoch6res et, dans une certaine mesure, les
 
hippopotames.
 

L'expansion des zones irriguees 
risque de porter prejudice aux
 
populations 
 nomades et d V' levage en g~n~ral. L'expansion des 
p~rim~tres irrigu~s le long des rives, & moins qu'elle ne soit 
correctement r6alis6e et g~r6e, limitera l'acc6s des 6leveurs nomades et 
du b6tail aux terres de p5turages traditionnels et au fleuve proprement
dit. Cela pourrait se traduire par de graves conflits entre les 
exploitants s~dentaires et les populations nomades.
 

8.5. R~sultats ces analyses 6conomiques
 

Afin d' valuer les coOts et avantages des projets de d~veloppement 
(au plan purement 6conomique), nous calculons les taux de rentabilitE
interne ainsi que les valeurs nettes actuelles. Nous effectuons
 
6galement des analyses de sensibilit6 en modifiant plusieurs hypotheses
 
de base. 
 Nous r6sumons nos r~sultats ici. (Des tableaux et graphiques
 
dftaiis de ces analyses 6conomiques sont pr&sent6s dans le document de
 
travail No. 71.)
 

8.5.1. Taux de rentabilit6 6conomique des projets de d~veloppement 
proposes 

Le taux de rentabilit6 6conomique des quat 'e scenarios de 
d~veloppement varie consid~rablement (Tableau 8.1.).
 

Le taux de rentabilit& 6conomique du oarrage de Balingho est faible, 
1,5 pour cent. Cela provient des coOts importants associ~s a la perte de
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Tableau 8.1
 

Taux de rentabilit6 6conomique des projets de d6veloppement
 

Barrage de Balingho 1,5% 

Barrage de Kdkrdti 9,2% 

Barrages de Balingho et Kdkr6ti combinds 4,8% 

Ddveloppement de l'irrigation 5,9% 
(Intensit6 culturale 180%) 

DNveloppement de l'irrigation 1,1% 
(Intensit6 culturale 120%) 

Hypothises: 	 taux d'actualisation 10% 
pdriode de planification 50 arts 
Irrigation siparde de la construction des barrages 
Mise en irrigation de 30.000 hectares. 

Etudes sur le Bassin 	 du fleuve Gambi do I 'Universiti du Michigan, 1935. 

Tableau 8.2 
Valeur actuelle nette des projets de d6veloppement 

Barrage de Balingho 	 -$88.000.000 

Barrage de Kdkr6ti 	 -$ 7.000.000 

Barrages de Balingho et Kdkrdti combinds 	 -$95.000.000 

Ddveloppement de V'irrigation -$12.000.000 
(Intensitd culturale 180%) 

Ddveloppement de !'irrigation -$23.000.000 
(Intensit6 culturale 120%) 

Hypothises: 	 taux d'actualisation 10% 
pdriode de planification 50 axis 
Irrigation sdparde de la construction des barrages 
Mise en irrigation de 30.000 hectarez. 

Etudes sure Bassin 	 du ftleve Gambe do 1 'Univirsiti du Michigan, 1985. 
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15.000 hectares de riz aquatique. Cette perte varierait naturellement 
chaque annie 
en fonction des pricipitations. Les autres coats non
 
mesur6s qui ne sont pas inclus dans cette analyse, comne 'incidence sur 
1'6levage, pourraient r~duire encore 
davantage le de
taux rentabiliti
 
6conomi que.
 

Le taux de rentabiliti 6conomique du barrage de K6kr~ti est positif, 
a 9,2 pour cent. Les avantages non mesures, principalement la production
 
agricole 6conomisie en maTtrisant l'intrusion de l'eau sal~e, lesquels 
ne
 
sont pas inclus dans notre analyse, pourraient se traduire par url taux de
 
rentabilit& iconomique plus 
 Olev6, faisant du barrage 
de K~kr~ti un
 
investissement plus int~ressant. 
 I] y a cependant deux r6serves 
a
 
apportero Premi~rement, 
 les avantages de la 
 production
 
d'hydro6lectricit6 
 risquent d'itre surestim~s, en particulier si le
 
barrage de Manantali au Mali est mis serviceen et produit un exc6dent 
d'&nergie pour 
la r~gion. Deuxi~mement, les coats 
 de construction
 
utilis~s par AHT dans 
son analyse 6conomique, et que utilisons ici,
nous 

risquent d'6tre trop bbas & cause de 1a m~thode employee par AHT pour 
tenir compte des taux de change fictifs.
 

Le taux de rentabilit6 6conomique des barrages de 
Kikr~ti et de 
Balingho combines est 6gal 5 4,8 pour cent. Ce chiffre peu &lev6 tient &
 
l'influence n~gative du barrage de Balingho. 
Les avantages de K&kr~ti 
ne
 
sont pas suffisamment importants pou-
 couvrir les coats appreciables
 
associhs a Balingho.
 

Pour le d~veloppement de l'irrigation, taux
le de rentabilit&
 
conomique est de 5,9 pour cent pour une intensit6 culturale 180de pour 

cent, et de 1,1 pour cent pour une intensit& culturale 120de pour cent. 
Dans les deux cas, le scenario de base suppose l'am~nagement de 30.000 
hectares de riz irrigu6 sur une p~riode de 50 ans. Une intensit& 
culturale de 180 pour cent repr~sente des hypotheses optimistes quant a 
l 'incorporation de l 'irrigation lesdans syst~mes d'exploitation
existants ainsi que l'6limintion des obstacles actuels a ]'agriculture 
intensive dans le bassin. Une intensit6 culturale de 120 pour cent 
repr~sente une hypoth~se plus r~aliste 
 6tant donn6 les conditions
 

actuel les. 
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8.5.2. Valeur actuelle nette des coots et avantages
 

La valeur actuelle nette des quatre projets de d~veloppement est
 
marginale a n~gative, en supposant un taux d actualisation de 10 pour 

cent (Tableau 8.2.).
 
La valeur actuelle nette du barrage de Balingho est 69ale 5
 

-88.000.000 dollars. En supposant un taux d'actuaiisation de 10 pour
 

cent, nous estimons la valeur actuelle des coOts totaux du barrage de
 
Balingho a 132 millions de dollars et la valeur des avantages & 44 
millions de dollars. 

La valeur actuelle nette du barrage de K~kr~ti 
est 6gale a -7.000.OOU
 
dollars. Nous estimons la valeur actuelle des coOts totaux du barrage de
 
K~kr~ti & 105 millions de dollars et la valeur des avantages a 98 
millions de dollars. L'am~lioration de la base de donnies n~cessaire 
pour 6valuer correctement cette option pourrait modifier sensiblement ces
 

r6sul tats.
 

La valeur actuelle nette des barrages de Balingho et de K~kr~ti 
combings est 6gale S -95.000.000 dollars. 

Pour le d~veloppement de l'irrigation a grande 6c elle, la valeur 
actuelle nette pour intensit6 culturale de pour cent est aune 180 6gale 
-12.000.000 dollars; pour une intensit6 culturale de 120 pour cent, la 
valeur actuelle nette est 6gale a -23.000.000 dollars. Avec 180 pour 
cent, les coOts ont une valeur actuelle de 71 millions de dollars et les 
avantages de 59 millions de dollars. Avec 120 pour cent, les coOts ont
 
une valeur actuelle de 62 millions de dollars et les avantages de 40 
millions de dollars. 

8.5.3. Analyse de sensibilit6
 

Etant donn6 les incertitudes qui p~sent sur des variables
 
importantes, nous avons 
r~alis6 plusieurs analyses de sensibilit6 fond~es 
sur plusieurs hypothises (Tableau 8.3.). Nous pensons qu'il est 
important de supposer une certaine recasement a cause du projet de 
Balingho, aussi avons-nous introduit des coOts de r~installation dans nos
 
analyses. A la demande de l'OMVG, nous 
avons 6galement utilis6 un taux
 
d'actualisation de 6 pour cent au lieu de 10 pour cent pour les 
analyses
 
coats-avantages des projets de barrage. 
 Enfin, 6galement a la demande de
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Tableau 8.3. Analyse de sensibilit6 

1. Supposer la r4implantation de 15.000 personnes (taux d'actualisation de10%) 

TRI Valeur actuelle netteBarrage de Balingho 1% 	 -$105.000.000 

2. 	 Supposer un taux d'actualisation de 6% 
Valeur actuelle netteBarrage de Balingho -$77.000.000

Barrage de K~krkti $42.000.000
Barrages de Balingho et Kdkrdti -$35.000.000 
D6veloppement de l'irrigation

(Intensit6 culturale 180%) -$ 631.000 
(Intensit6 culturale 120%) -$28.000.000 

3. Supposer un rendement du paddy de 7,5 tonnes/ha (taux d'actualisation 
de 10%) 

D~veloppemernt de~l'irrigation TRI Valeur actuelle nette 

(Intensitd culturale 180%)
(Intensitd culturale 120%) 

20,7% 
12,1% 

$35.000.000 
$ 7.000.000 

Etudes sur le Bassin du fleuve Gable do I'UnIversit&du Mlchigan, 1985. 
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1 'OMVG, nous avons employi pour les analyses cots-avantages un rendpment 

ilev& de 7,5 tonnes de riz paddy/ha par saison au lieu de respectivement 

4,5 et 4 tonnes/ha pendant la contre-saison et l'hivernage. Le choix de 

ce taux sup~rieur est bas6 sur les r~sultats de la premiere annie de 
production a Jahaly Pacharr.
 

Comme il est mentionn6 plus haut, nous estimons qu'un minimum de
 

15.000 personnes risquent de d ,'r se reinstaller a cause du pojet de 

Balingho bien que les 6tudes de factibiliti actuelles supposent qu'aucune
 

recasement ne sera n~cessaire. Les couts de recasement 6tant introduits
 

dans l'analyse coOts-av-ntages, le taux de rentabilit6 interne pour 
Balingho est 6gal a 0.97 pour cent (au lieu de 1,5 pour cent). La valeur 

actuelle nette, sur la base d'un taux d'actualisation de 10 pour cent, 
est 6gale a -105.000.000 dollars (au lieu de -88.000.000 dollars).
 

Bien que la Banque mondiale utilise presentement un taux
 

d'actualisation de 10 ou 12 pour cent, la modification des conditions
 

6conomiques pourrait se traduire par un taux d'actualisation inf~rieur a
 
i'avenir. Nous avons donc recalcul6 les analyses coOts-avantages des
 

projets de barrage avec un taux d'actualisation de 6 pour cent. Avec ce
 

taux d'actualisation inf6rieur, la valeur actuelle nette du barrage de 

Balingho est igale & -77.000.000 dollars (au lieu de -88.000.000 

dollars). La valeur actuelle nette du barrage de Kkrkt4 est 6gale a 
+42.000.000 dollars (au lieu de -7.000.000 dollars). La vdleur actuelle 

nette des deux barrages combin~s est donc 6gale a -35.000.000 dollars (au 
lieu de -95.000.000 dollars). Les valeurs actuelles nettes du 

d~veloppement de l'irrigation, en supposant un rendement de base de 4,5 

et 4 tonnes/ha, sont 6gales 5 -632.000 dollars pour une intensiti 

culturale de 180 pour cent et a -28.000.000 dollars pour une intensit6 

culturale de 120 pour cent. (La hausse de la valeur actuelle nette pour
 

l'intensit6 de 120 pour cant, par rapport au taux d'actualisation de 10 

pour cent, est due au nombre d'ann~es o6 le flux net d'avantages est 

n~gatif.) Le taux de rentabilit6 interne ne change pas car le taux 

d'actualisation n'est pas une variable dans les calculs. 

En raison des pr~visions optimistes fond~es sur les r~sultats de la 

premiere annie de production I Jaialy Pacharr, nous avons recalcu!6 les 
analyses cofts-avantages en utilisant un rendement de 7,5 tonnes/ha au
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lieu de 4,5 et 4 tonnes/ha. Comme on pouvait s'y attendre, une telle 
hausse des rendements en pourcentage se traduit par des taux de
 
rentabilit6 nettement supirieurs pour le d~veloppement de l'irrigation. 
Avec une intensit6 culturale de 180 pour cent, le taux de rentabilit6 
interne devient 21 pour cent (au lieu de 6 pour cent) et la valeur 
actuelle nette +35.000.000 dollars (au lieu de -12.000.000 dollars).
 
Avec une intensit6 culturale de 120 pour cent, le taux de rentabilit6 
interne devient 12 pour cent (au lieu de 1 pour cent) et la valeur 
actuelle nette +7.000.000 dollars (au lieu de -23.000.000 dollrs). Pour 
atteindre et maintenir ces hauts rendements, il s'impose de g6rer 
et 
entretenir convenablement les syst~mes d'irrigation, d'6viter toute panne 
et d'assurer la livraison des intrants a temps. Les syst6mes 
d'irrigation actuels du bassin ont souffert de l'impossibilit6 de
 

respecter ces imp~ratifs.
 

8.6. Barrages guin~ens
 

L'absence d'tudes de factibilit6 pour les barrages guineens interdit
 
leur inclusion dans notre analyse quantitative. Cependant, des
 
propositions ant~rieures ont identifi6 des sites potentiels et quelque 
15.000 hectares de terres irrigables. Bien qu'on ignore les coOts
 
exacts, nous 
 supposons qu'en raison de l'inaccessibilit6 des sites
 
actuels des barrages et des zones irrigables, les ratios co{ts-avantages
 

des barrages guin~ens seront sup~rieurs a ceux du barrage de K~kr6ti. 
Avec un cost d'am~nagement a l'hectare de 15.000 dollars (ce chiffre 
61ev6 tient a la difficult6 d'acc&s des barrages; guineens), les coats 
totaux associ~s & l'expansion de l'irrigation en Guin~e atteindront 225 
millions de dollars. Les mesures d'att~nuation en mati~re de sant6 li~es 
a la corstruction des trois barrages coateront 79.000 dollars la premiare 
annie et 19.000 dollars par an jusqu'au terme du projet. Il n'existe 
aucune estimatIon des coats au plan de la sant6 des populations locales. 
En outre, les travaux de construction et 1'inondation qui suivra
 
pourraient entrainer la perte de quelque 9.300 mitres cubes de bois
d'oeuvre et 577.000 mtres cubes de bois de feu. Les r~servoirs des
 
barrages de Guin~e d~gageront cependant une prise potentielle de 476 
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tonnes de poisson par an. Ce tonnage aurait une valeur 6conomique
 

annuelle de 274.000 dollars.
 



9. AUTRES CONSIDERATIONS
 

La mise en valeur du bassin du fleuve Gambie est cruciale pour la 
population du bassin, en raison notanent de l'incertitude des
 
precipitations et de la croissance d~mographique pr&vue. La mise en
 
valeur du bassin est par ailleurs un imp~ratif pour les Etats membres 
s'ils entendent atteindre l'autosuffisance alimentaire. Etant donn& les
 
ressources limit~es dont disposent les planificateurs du bassin,
 

cependant, il importe d'&tudier soigneusement les diverses options de
 
d~veloppement et de dfinir des objectifs. 

Nous avons analys6 dans nos 6tudes les incidences des projets de 
divel oppement proposes sur plusieurs variables ou attributs
 

environnementaux et socio~conomiques finportants. Le personnel de I'OMVG 
et les planificateurs des Etats membres doivent A present 6valuer quelle 
est la probabilit6 de voir les attributs 6voluer dans le sens et la 
mesure que nous suggerons. Lorsque nous n'avons pas pu 6valuer les 
incidences sur les attributs, les Etats membres devront r~aliser d'autres
 
6tudes. De surcroit, il est tout aussi important que les responsables
 

des Etats membres 6valuent l'importance des incidences que nous
 

analysons. Ces 6valuations sont indispensables avant de pouvoir prendre
 

une d~cision finale. L'6valuation est la pr6rogative des d~cideurs et 
non de ceux qui 6valuent les incidences potentielles des projets.
 

De toute 6vidence, nous avons mis l'accent sur les incidences plus en
 
rapport avec certains objectifs de d~veloppement fondamentaux que
 

d'autres. Nos 6tudes n'ont pas syst~matiquement pris en compte
 
l'objectif de promotion du d~veloppement industriel, bien qu'on suppose 

qu'il d~coulera de la construction des barrages et de l'investissement
 
dans l'agriculture irrigu~e. Nous n'avons pas non plus pris en compte 

objectif d'augmentation du revenu par habitant, & l'exception des cas 
oD le revenu par habitant constitue un important attribut dans 

1'6valuation des projets d'irrigation. 
En revanche, nous avons soigneusement itudi6 de noobreux attributs 

ayant trait A 1'objectif d'am~lioration de la qualit6 de la vie. Cela a 
fait 1'objet d'une itude sur la sant6 publique et a rtpr~sent6 tin volet 
essentiel de notre 6tude socioiconomique. Bien que la mise e. valeur du 
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bassin dans son ensemble doive relever !a qualit6 de la vie des
 
populations du bassin, elle aura incidence variable
une sur de nombreux
 
aspects de leur vie. Par exemple, a mesure que lagriculture irriguee se
 
d~veloppe, le r6le de 1'exploitant dans la gestion du p~rim~tre sera un 
indicateur de la qualit6 de la vie de son manage. Les politiques de 
recasement auront un effet sensible sur la qualit6 de la vie. Les 
incidences en mati~re de sant6 publique auront de nombreux aspects 
positifs, mais aussi certains aspects ngatifs. Etant donn6 
 leur
 
dfinition de la qualit6 de la vie, les planificateurs du bassin 
devraient itre en mesure d'6valuer les projets de d~veloppement envisages
 
en termes de probabilit6 de voir les projets am~liorer la qualit6 de la 
vie de la population.
 

Nous avons examin6 en profondeur de nombreux attributs essentiels au 
maintien de la qualit6 de l'environnement dans le bassin. Tel 6tait le 
but prinipal de nos 6tudes sur 1'cologie aquatique et terrestre. On 
peut s'atendre que la mise en valeur du bassin 
se fasse au d~triment de
 
la qualit6 de l'environnement, bien que certains aspects de
 
l'environnement puissent s'en trouver am~lior6s ou du moins preserves
 
moyennant une planifiction et une gestion avis~es des projets de 
d~veloppement. Il de notre ivaluation desconvient situer incidences 
potentielles dans le contexte du d6veloppement global du bassin. Lorsque 
nous examinons les incidences sur les esp~ces en danger comme le lamantin 
et le sitatunga, par exemple, cela ne signifie pas que nous approuvons 
nicessairement le pr6servation au prix d importants projets de 
d~veloppement du bassin. Lorsque nous examinons l'importance des forts 
de pal~tuviers, nous nous situons au niveau de leur contribution a la 
production de ressources halieutiques ainsi qu'5 1'6cologie du fleuve. 
En derniire analyse, c'est aux d~cideurs de faire les choix qui 
s'imposent entre preserver la qualit6 de l'environnement et am~liorer la 
qualite de la vie. Nos conclusions devraient leur permettre de se 
prononcer en meillejre connaissance de cause qu'auparavant. 

Enfin, nous avns analys6 les incidences des prcjets de d~veloppement 

sur les attributs importants pour les objectifs de redressement de la 
balance des paiements nationale et d'autosuffisance Climentaire des 
pays. Nous invitons tout particuli~rement les planificateurs de l'OMVG 



255
 

et des Etats membres a 6tudier plus soigneusement ces objectifs. Compte 
tenu de l'objectif de rel~vement de l'autosuffisance alimentaire, ils 
risquent d'&tre acculis a faire un choix entre l'am~lioration de la 
balance des paiements nationale 
 et le passage a 1'autosuffisance 
alimentaire, voire entre la hausse du revenu par habitant et la
 
stimulation du d~veloppement industriel.
 

Les implications des projts de d~veloppement en ce qui concerne 
l'amlioration de la balance des paiements est incertaine. Pour ce qui 
est du projet de K~kr~ti, l'investissement potentiel dans K~kr~ti repose 
essentiellement sur 1'hypoth~se que la production dhydrolectricit6 
rendra possible 'exploitation mini~re au S~n~gal Oriental. Si ces 
avantages ne se concr~tisent pas, on peut mettre en question la
 
justification 6conomique de K~kr~ti. 
 Cependant, K~kr~ti 
 -- ou un 
quelconque projet de r~gulation des eaux -- restera ncessaire pour 
d6velopper 1'agriculture irrigu~e de maniire appreciable, m~me si cela 
implique un choix au d6triment de la balance des paiements. En ce qui 
concerne le projet de Balingho,, sa justification de contr6le de la 
langue sal6e et de d~veloppement de l'agriculture irrigu6e implique 
n~cesscirement un 
choix par rapport a I'objectif d'am~lioration de la 
balance des paiements. (L'option d'un pont -- ou la seule construction
 
d'un pont -- est une autre question a cet 6gard.)
 

Le choix fondamental semble toutefois se situer entre l'objectif 
d'autosuffisance alimentaire et le redressement des balance des paiements
 
nationales. Notre analyse des projets d'irrigation actuels et envisages 
nous amine a conclure qu'il est moins co~teux d'importer aux fins de 
consommation urbaine des denr~es alimentaires et du riz 
 aux cours
 
mondiaux actuels que de les produire au coOt de production actuel dans 
les zones rurales. Les Etats membres risquent de mal affecter leurs 
faibles r~serves de devises s'ils poursuivent l'objectif d'autosuffisance
 
alimertaire par le biais de l'irrigation alors qu'ils n'ont aucun
 
avantage co,,paratif 5 produire du riz. Un pays a intirit a produire une 
denr~e s'il en tire un avantage lorsque l'utilisation de ses ressources 
en terres, en main-d'oeuvre, en capital et en eau sont 6valu~es & leur 
coOt d'opportunit6. Si un pays utilise plus de ressources nationales 
pour produire un produit qu'il ne le ferait pour obtenir les devises 
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n~cessaires a l'importation de cette denr6e, la r6alisation de ses
 

objectifs agricoles se fait au d6pens de la balance des paiements.
 
N6anmoins, aux yeux d'un pays, le fait de pouvoir compter sur une
 

prodtction natonale apporte une stabilit6 qui peut en justifier le prix.
 

Si on d~cide d'investir dans un projet de d6veloppement de
 

l'agriculture irriguee a grande 6chelle, il convient que les frais 
d'irrigation soient supportables a terme et dMlib~r~ment assum6s par les
 

responables de d6veloppement ou les cultivateurs eux-mimes. En d'autres
 
temes, les coOts doivent soit 6tre couverts par les rendements agricoles
 

soit tre partiellement subventionn~s par d'autres secteurs productifs de
 
l'6conoinie nationale. A longue 6ch6ance, la r6alisation de
 

l'autosuffisance alimentaire exige une strat6gie d'61imination
 
progressive de la participation des bailleurs de fonds et de recours
 

exclusif aux ressources nationales.
 

Nos analyses suggarent que la vaste expansion de l'irrigation a 
grande 6chelle a court terme, pr6vue par les plans de mise valeur duen 


bassin du fleuve Gambie, semble prkmatur6e. Le passage des niveaux de 
production des syst~mes actuels a des niveaux viabies, ainsi que 

l'6limination des obstacles a la hausse de la production des culture 
irrigu6es et pluviales, devrait tre uwe condition pr6alable a 

l'expansion. Il est peu probable que l'agriculture irriguee contribuera 
sensiblement a am6liorer l'offre vivriire nationale ou & att6nuer les 
problhmes de devises avant plusieurs ann6es. Entretemps, il importe de 
poursuivre les efforts en vue de relever la productiviti6 des cultures 

pluviales, y compris le riz aquatique, qui ont les meilleures chances 
d'amilioration a court et a moyen terme. 

Les decideurs des Etats membres se doivent donc de d~teminer si une 
strat~gie limitie aux projets d'irrigation, a fort intensit6 de capital 

et 5 grande 6chelle, a des chances de succ~s. II s'agit essentiellement 
d'urpa voie de d6veloppement unique qui risque d'6puiser des ressources
 

rares susceptibles d'itre utilis6es pour relever la productivit6 dans 
d'autres sect' urs agricoles. Investir dans la technologie, les 

installations et l'infrastructure n~cessaires pour des projets a grande 
6chelle risque d'emp~cher le d6veloppement des technologies, des 

installations et de l'infrastructure requises pour les petits p6rimtres, 
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1'amlioration de 1'agriculture pluviale et la diversification de la 
production agricole. Il reste & 6tudier ces choix. 

En r6alit6, de nombreuses contraintes risquent d'emp~cher le
 
d~veloppement de l'agriculture irrigue 
 A grande ichelle. Les
 
cultivateurs pourraient h~siter a accepter les risques a
associ~s 

1'agriculture irrigueie. La 
 double culture risque de ne pas 6tre 
r~alisie. On utilisera .as terres qui auraient servirpu A d'autres 
fins. Les responables doivent 6valuer les chances de surmonter ces 
obstacles sans graver excessivement les 
ressources disponibles. 

Il serait bon par consequent que les decideurs envisagent un 
porte-feuille diversifi6 d'investissements agricoles afin de poursuivre 
1'autosuffisance alimentaire moyennant 
une strat~gie uptimale. Pour le
 
court A moyen terme, il serait recommandable d'adopter une strat~gie 
fond6 sur un faible investissement en capital de mani~re minimiser les
a 
frais de service de la dette. Une telle strat~gie serait axle sur 
l'am~lioraton de l'agriculture pluviale ainsi que sur d~veloppementle 
des petits p~rimtres d'irrigation avec une 
 maTtrise partielle de 
l'eaux. Cela assurerait la transition vers des plans d'irrigation a 
grande 6chelle a mesure que les techniques et les infrastructures
 
deviennent plus fiables et que les ressources en capital augmentent. Si 
les gains de productivit6 risquent th~orie de n'6tre pas aussi
en 


importants que pr~vu pour 1'agriculture a grande 6chelle, la production
 
sera plus r6guli~re et exigera moins de capitaux de d~part et moins de 
subventions d'Etat par la suite.
 

On propose 1'irritlation a 6chelle commegrande solution a la baisse 
des precipitations dars le bassin. Pourtant, le probl~me n'est pas la 
baisse des precipitations, bien ce assur~ment
que soit un facteur. Le
 
probl~me se situe au niveau du d~clin de la 
productivit6 par habitant en
 
zone rurale. La baisse de la productivit6 est la consequence d'une 
politique et d'une gestion agricoles inefficaces, a quoi s'ajoutent la
 
baisse des precipitations et d'autres facteurs naturels. Le recul de la 
productivit6 peut 6tre en partie attribu& l'absence d'incitations a la
 
production, au manque de d~bouch~s et de structures de distribution des 
in-trants de production, ainsi qu'5 l'exode rural.
 

Au total, en ce qui concerne l'agriculture, si le probl~me se situe 
au niveau de l'insuffisance des precipitations, la mise en valeur des 



258
 

ressources en eau dans le bassin fluvial, dans le but de permettre 
l'irrigation a grande 6chelle, semble 6tre la solution id~ale. Mais s'il 
s' agit d'un problhme de productivit6, la mise en valeur du bassin fluvial 
dipas-,, la simple maitrise des ressources en eau aux fins t'irrigation. 
II ;mporte de mettre en place une strat~gie coordonne qui tienne compte 
des choix in6vitables entre les divers objectifs fondamentaux de
 
d6vloppement du bassin du fleuve Gambie.
 

Enfin, en ce qui concerne les objectifs de base des 6tudes du bassin
 
du fleuve Gambie, nos analyses sugg~rent de revenir sur les liens entre 
le projet de Balingho et le projet de Kkr-t. Kkr~ti pourait 6tre en 
soi un projet 6conomiquement viable, ayant des incidences et des risques
 

acceptables. Qui plus est, la construction d'un barrage et d'un
 
r6servoir en amont du bassin serait extr~mement importante pour le
 

d~veloppement de l'agriculture irrigu~e, en particulier en Gambie.
 
Le barrage de Balingho ne semble cependant pas viable a l'heure 

actuelle en termes 6conomiques ou environnementaux. La construction de 
Balingho pr~sente d'6normes incertitudes et n6cessite donc une 6tude plus 

approfondie. Les estimations fermes de la perte de production rizicole 
entrain~e par le projet n6cessitent 1'6tablissement de cartes 
hypsom6triques a petite 6chelle qui n'existent pas encore. Le recasement 
d'une partie de la population le long du fleuve est une probabilit6, mais 

l'ampleur du probl~me d~pend de la perte de production rizicole et des 
possibilit~s d'utilisation des terres de plateau. La port~e des
 

incidences du barrage sur la p~che maritime et estuarienne reste a 
d~terminer. Etant donni que le fleuve Gambie se trouve au coeur de la 
Gambie, les risques associ~s aux incidences du barrage de Balingho 
sugg~rent que 1'OMVG aurait int~ret a revenir sur la d~cision de
 

construire conjointement Balingho et KMkr~ti.
 

les decideurs des Etats 
 membres devraient donc consid~rer la
 

contruction du barrage de Balingho apr~s, plut~t qu'avant, celui de
 
K6kr~ti. Le barrage de Balingho pourrait avoir des consequences
 

environnementales, voire mime 6conomiques, extrimement graves 
 et 
irr~verisibles. Ce n'est pas le cas de K~kr~ti, a en juger notamment par 

les simulations de l'exploitation autonome du barrage de K~kr~ti. La 
construction du barrage de K~krti d'abord permettrait a 1'OMVG de 



259
 

poursuivre ses importants objectifs 
de d~veluppement tout en continuant
 
d'6tudier la viabilit6 du barrage de Balingho. Le barrage de Balingho 
pourrait s'av~rer 6conomiquement viable a long terme, bien qu'on puisse
 
envisager la possibilit6 d'un pont qui permettrait de franchir rapidement
 
le fleuve. A court 
 terme, les consequences environnementales et
 
iconomiques probables de Balingho ne semblent pas en valoir les risques.
 

En supposant que les avantages 6nerg~tiques soient plausibles, il
 
importe d'entamer la planification du projet de K~kr~ti. M~me si les 
avantages 6nerg&tiques sont moins 
importants qu'on ne 1'escomptait, il
 
convient de pr6voir un projet dans la partie sup~rieure du bassin afin de
 
g~rer les ressources en eau du bassin. Il ne semble pas y avoir de 
s~rieux obstacles environnementaux 5 la r~alisation du projet de K~kr6ti, 
qui profiterait au Sn~gal et a la Gambie.
 

Il est recommand6 d'aller de l'avant avec le projet des barrages 
guin~ens jusqu'au stade des 6tudes de factibilit6 pour un ou plusieurs de
 
ces barrages.
 

On r~viserait cependant la planification du projet de Balingho afin 
d'envisager s~rieusement la possibilit6 de repousser sa r6alisation 
largement apr~s la construction du barrage' de K~kr~ti. II importe de 
repousser Balingho au moins jusqu'a ce que les pertes de production 
agricole qui s~ensuivront soient compensees par les 
gains r% production 
apport~s par K~kr6ti. Pendant cette p~riode, notre analyse du projet de 
Balingho pourrait ftre re-examinee.
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